
i
n

DE.Ja. | MONTREAL
-- DIMANCHE

19 SEPT. 1954

[  made

UNE HYSTERIQUE
BATTUE DANS UN
POSTE DE POLICE

= (A LIRE EN PAGE35) : = ==

 

 

  
  

  

 

La bombe M est tombée sur New-York Le curé-ouvrier au travail

 
Quand.il s’est agi de bâtir une salle paroissiale & Brookline, village
situé à une dizaine de milles de Montréal. ig curé H. MEKKELHOLT
s'est mis au travail lui-même et avec le concours de ses paroissiens
en a commencé la construction. L'édifice qui est très vaste et qui
coûtera moins de 520.000. est presque entièrement termini. Chaque
jour. on retrouve l'abbé Mekkelholt au travail. (On lira en page
37 un reportage sur ce curé-ouvrier). (Photo Royer Lamoureux)
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Une bombe est tombée sur New-York. Pas celle des Russes mais
une qui vient d’Hollywood et qui s'appelle MONROE, MARILYN
de son petit nom. Elle est arrivée dans ia métropole américaine,
il y a quelques jours. pour tourner un film. Depuis son arrivée,
foes New-Yorkais en ont presque perdu la tête. On ne parle plus
que de Marilyn. On la voit ici donnant un gros bec à ses quelques
millions d'admirateurs, des hommes bien entendu, (lnternationai) ain, Sod tits à
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Bengls benliows do Montriel

toute neuve: une
+

- commission scolaire ruinée
(Par Paul Rochon)

L'enseignement ayant été uniformisé dans la province, Îl est à supposer que les éco-
liers de la municipalité de Notre-Dame-du-Sacré-Coeur, dans la banlieue de Montréal,

leapprennent à l'écoi à peu près ja même chose que tous les autres écoliers du Québec. |..:

Peut-être cependant, en apprendraient-ils davantage, de la vie de tous les jours qui les |”
attend à la porte de l’école, al on leur enseignait pourquoi et comment la commission sco-
laire de l'endroit se trouve aujourd’hui dans une situation déplorable. Car, on le reconnaît
tout aussi bien à Notre-Dame-du-Sacré-Coeur qu’au départementde l'instruction publique,
voilà un bel exemple de commission scolaire, boiteuse.

Il s'y dresse une belle école
neuve, tout à côté de la “vieille”
école... vieille de huit ans envi-
ron et aujourd’hui désaffectée,
après avoir souffert pendant ces
huit ans d'une surabondance de
courant d'air et d'une pénurie
aiguë de peinture fraiche. La
“vieille” école était devenue trop
petite aussi: elle ne renfermait
Que quatre salles de classe. On y
a remédié: la nouvelle école en
comptait six! Il faut bien ‘dire
“comptait”, car elle s’est bien
vite trouvée trop petite à son
tour, et on vient d'y aménager
deux salles de classe (de fortune)
au rez-de-chaussée, ce qui donne
un total de huit salles de elasse,
maintenant.
On avait prévu, lorsqu'on dres-

sa les plans de l'école, en 1952,
que sa construction coûterait en-
viron $115,000 et on avait discrè-
tement approché le gouvernement
provincial et appris qu'on touche-
Tait un octroi de $100,000 pour
solder cette dépense considérable.
Lorsque tout a été fini, les contri-
buables ont appris avec stupéfac-
tion que le coût réel s'élevait à
$178,512.60! Et à la taxe scolaire
vint bientôt s'ajouter une surtaxe
bien lourde à porter.

Mais la caisse scolaire ne s'en
porta pas mieux pour autant. Les
comptes en souffrance s'y accu-
mulaient beaucoup plus rapide-
ment que l'argent, et en plus d’une
occasion les salaires des religieu-
ses et des institutrices ne pou-  

valent étre versés, la caisse étant
à sec. C'est ainsi que de décembre
‘59 à mars ‘54, soit pendant quatre
mois, aucun salaire ne fut payé.
En mars, une rumeur commença à

circuler à l'effet que les religieu-
ses se mettraient en grève si elles
ne touchaient pas d'argent, et on
chuchote que les commissaires em-
pruntèrent quelques dollars du
curé de la paroisse afin de verser
aux religieuses une partie de leur
salaire, afin qu’elles gardent ou-
vertes les portes de la belle école
neuve.
La situation financière ne sem-

ble pas s'être améliorée grande-
ment depuis car au début de
septembre, on n'avait pas encore
payé aux institutrices les salaires
des mois de mai et juin. Dans de
pareilles conditions, il est assez
fitficite de recruter de nouvelles
nstitutrices quand on ouvre de
nouvelles classes, et c'est sans
doute ce qui explique que l'une
des classes ait été confiée à une
brave mère de famiile qui amène
chaque jour, avec elle, son gar-
con de cinq ans à l'école, et l'as-
sied à côté d'elle pendant qu’elle
dispense l’enseignement obligatoi-
re aux plus de six ans! A $1,200
par an, on n'a pas les moyens de
se payer un “baby-sitter”.

Il sembie d'ailleurs que les
finances ne soient pas non seule-
ment à sec, mais aussi légère-
ment embrouillées. Jetons. pour
nous en convaincre, un rapide coup
d'oeil sur le rapport soumis par
le comptable-vérificateur Louis-J.
Bourdon, qui procéda à la vériii-

 

Qui osera se présenter
ntre Mlle Charlotte?
OTTAWA. — (D.N.C.) — Les électeurs d'Ottawa sau-

ront la semaine prochaine si l’ancief commissaire Leonard
Coulter briguera les suffrages à la mairie contre Mile
Charlotte Whitton.

Homme d’affaires averti et ancien athlète, M. Coulter
a été défait par la mairesse Whitton aux élections biennales
de décembre 1952. Il est aussi question de l’ancien maire
Bourque, frère du député Romuald Bourque d’Outremont-
Saint-Jean et maire d'Outremont. Le Dr Geldert, autre
vétéran du conseil municipal, a également été approché.
D'aucuns voudraient voir le commissaire Paul Tardif affron-
ter la mairesse Whitton.
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ll étoit une maison qui veyogeait…

C'était une bien jolie maison et ses occupants l’aimaient bien,
mais ils voulaient changer de paysage. Alors on l’a chargée

   
 

sur

la plate-forme d’un énorme camion et on est parti à la recherche
d'un site plus enchanteur pour la jolie maison. Mélas! en fran-
ehissant un ruisseau, les roues arrières du camion ont défoncé le
tablier du pont et la maison a culbuté à l’eau, s’immobilisant dans
une position qui p's rien dhorisontal. On finira bien per Ja remettre

sur son camien, mais en se demande comment (U.P.)

cation des livres de la commission
scolaire pour la période de temps
allant du premier juillet ‘52 au
16 mars ‘53.
Dans ses remarques générales,

le comptable a noté, entre autres
choses,’ que “des transferts de
compte, par chèque, ont été effec-
tués des deux côtés de la caisse.
De tels transferts,” dit-il. “ne doi-
vent pas être inscrits comme paie-
ments à la caisse, Bi comme recet-
tes; ces transferts n'ayant d'ail-
leurs pas été autorisés aux livres
des minutes, par résolution”.
Au sujet du secrétaire, le même

comptable signale quelques "“la-
cunes” et fait remarquer ‘‘qu‘un
livret de talons de chèques est
utile sinon indispensable”, ajou-
tant que “les reçus pour taxes
doivent être faits en double, ou
au moins avec souches ou talons
de reçus”.

Enfin, il constate que “les
comptes de cotisation du dernier
rôle n'ont pas encore été envoyés
aux contribuables et qu'ainsi, la
commission manque de fonds pour
régler les salaires & lés comptes
en souffrance”.

I Les commissaires tombent I

une seule commission scolaire,
croirait-on. Mais le tableau ne se-
rait pas complet, si on n'y ajou-
tait pas la dissension qui semble
exister au sein méme de la com-
mission, parmi les commissaires.
Bien qu'elle n'ait été créée qu’en
juillet ’50, la commission devait
accepter la démission de deux com-
missaires dès 1952. Ce n’était qu'un
début. En ‘53, le secrétaire fut
destitué et le président, dans un
beau geste de solidarité, remit sa
démission. Un deuxième secrétai-
re fut nommé qui démissionna
moins d'un an plus tard, et le
28 juin, au cours d'une séance
spéciale, on choisissait un troisiè-
me secrétaire. 11 était nommé jus-
te à temps pour présider l'élec-
tion de deux commissaires.
Le 5 juiliet, il proclamait la

mise en nomination de quatre can-
didats aux deux postes de com-
missaire. L'un des candidats, après
avoir examiné de plus près le
rôle d'évaluation, constata une ir-
régularité et voulut disqualifier un
candidat adversaire. Ce dernier
s'offusqua et retira sa nomina-
tion, pour être imité, peu après,
par un deuxième candidat. Au lieu
de proclamer élus les deux candi-
dats restant en lice, le président
d'élection constata soudainement
qu'il n'avait pas été assermenté
fomme tel et l'élection n'eut pas
eu.
Québec se mêla de l'affaire et

ordonna la tenue d'une nouvelle
élection qui doit précisément avoir
lieu... lundi prochain, le 20 sep-
tembre. Mais, comme un autre
commissaire avait démissionné, au
cours de cette bisbille électorale, il
se trouve qu’il ne reste plus que
deux commissaires au sein de la
commission et, de ce fait, n'ayant
pas le quorum exigé par la loi,
la commission scolaire n'a pas te-
nu de séances régulières ou spé-
clales depuls le 28 juin!
La commission scolaire de No-

tre-Dame-du-Sacré-Coeur ne s'en
trouve peut-être ni plus mal ni
plus prospère, et l'école a quand
même ouvert ses portes, même s'il
se trouve encore des enfants qui
ne la fréquentent pas, faute d'es-
pace, dit-on. .

Et Ja municipalité de Notre-Da-
me-du-Sacré-Coeur, sise à peu près
en bordure du boulevard Tasche-
reau, à environ quatre milles au
nord de Laprairie, n'en continue
pas moins d'ixister. Sans doute
afin d'enseigner à toute la provin-
ce ce qu'une commission scolaire ne doit pas être

Voilà bien assez de maux pour perçu.

 

JOHN RONEY, âgé de 13 ans et
demi, en paraît facilement 18, tt
peut vous faire croire qu’il en

a encore plus.

   

  

 

Mme PAULINE SAUTOUR, dis-
parue parce qu’elle n’'aimait pas

le Canada.

Deux disparus que la police recherche

John à la ’bougeotte”;
elle n'aime pas le pays

Vu l'aide précieuse que nos récédents articles sur les
disparus ont apportée au travail de la police, nous présente-
rons cette semaine deux autres cas qui sont devenus de vrais
casse-têtes pour nos détectives de la police municipale.
John Roney (2658, Lacordaire) a

13 ans et demi. I disparalt du
domicile de ses parents pour la
deuxième fois cette année. Ce
gargon est parti de Montréal la
première fois en janvier et fut
retrouvé dans des circonstances
très - bizarres à la fin d'avril à
Lethbridge en Alberta. A ce mo-
mentil donna comme nom : “Char-
les W. Wilson” et comme âge:
17 ans. Ce garçon paraît beaucoup
plus vieux que son Age et de
cette façon arrive à passer ina-

. Même un juge de paix
s'était, dit-on, trompé sur son
âge lors de son arrestation. Il
mesure 5 pieds six pouces, pèse
135 livres, x des cheveux bruns,
des yeux bruns et une figure
ronde. I! est doué d'une grande
intelligence et d'une facilité éton-
nante de “persuasion” auprès des

personnes. Ce qui ferait
creire qu'il travaille actuellement
quelque part au Canada. On n’a
jamais eu de nouvelles de lui
et on ignore la raison pour la-
quelle il est disparu. Une chose
certaine, c'est qu'il aime voyager.
11 se peut que John Roney change
de ville très souvent à cause de
son amour pour les "déplace-
ments”.
Le détective H. Desjardins de

la Police de Montréal prie les
autorités de tous les postes de
police des Provinces d'accorder une
attention spéciale à la recherche
de ce jeune garçon de 13 ans
et demi. D'après les renseigne-
ments obtenus, il se cacherait
dans l'ouest du Canada. Toute
personne possédant des détails sur
ce jeune disparu est priée de
communiquer au plus tôt avec le
sergent détective H. Desjardins en
téléphonant à HA. 7171,

e n'aime pas le pays...

Dans la deuxième recherche, il

s'agit d'une immigrante du nom
de Mme Pauline Seutour. (Son
nom de jeune fille est Pauline
Austral), M. Sautour, un cuisi-
nier de classe, arriva à Montréal

Pourquoi pas ?
EASTVIEW, Ont. — Le maire

Gordon Lavergne, élu député de
Russell à l’Assemblée législative

d'Ontario, demandera un renou-
vellement de son mandat & la
première magistrature d'Eastview
aux prochaines élections munici-
pales. Successeur du regretté
Daniel Nault, qui fut longtemps
député conservateur de Russell
à Queens’ Park après avoir été
préfet d'Eastview et président du
conseil du comté de Russell, M.
Lavergne attribue son succès de
Jeudi dernier à l'excellente ad-
ministration provinciale du pre-
mier ministre Leslie Frost. Son
double mandat rappelie le succès
électoral du maire Alexis Caron
de Hull, député libéral à la Cham-

 

 

 bre des Communes.  

ll ya un an et demi. Après avoir
trouvé une bonne situation, il fit
venir, il y a un mois. son épouse
de Paris. Pauline Sautour n’ai-
mait pas “le climat, nos gens, nos
habitudes” et avoua à son mari
qu'elle aimerait retourner à Pa-

|ris. Pére d'une grande fille et
marié à Pauline depuis 28 ans,
M. Sautour dit qu'il ne veut pas
entendre parler de ce projet. Il
aime le Canada, possède un bon
travail comme cuisinier dans une
importante maison et désire élire
domicile définitivement à Mont-
‘réal. Un soir son épouse décide
de faire quelques menus achats
à un magasin du voisinage. Elle
sort de la maison... pour ne plus
révenir. Mme Paulin Sautour a
46 ans. Elle est originaire de
Paris, mesure 5 pieds et pèse
195 livres. Ses-cheveux sont châ-
tains, ses yeux de couleur brune
et sa figure est ronde.
Ayant reçu un “tip”, le sergent

détective Desjardins demande aux
personnes de St-Jean (Nouveau-
Brunswick) de l'aider dans ses
recherches. Il est positif que la
dame recherchée se trouve à cet
endroit. Toute personne ayant des
informations à donner au sujet de
cette pe ne, est priée de
communiqué? avec le bureau des
personnes disparues à la police de
Montréal en téléphonant à HAr-
bour 7171.

ment ne pas perdre
un disparu .. .

Lorsque vous vous trouvez en
présence d'une personne recher-
chée par la police de Montréal
(soit pour disparition ou pour les
autres cas) et que vous n'êtes pas
à Montréal, communiquez avce le
poste de pouce le plus proche
de l’endroft où vous vous trou-
vez. Sur explication de votre
cause, n'importe quel poste de
police vous viendra en aide et
“srrétera” la personne recherchée,
si vos soupçons sont fondés. Si-
non, n'alarmez personne pour rien
et il vaut encore mieux “suivre”
la personne recherchée et commu-
niquer les détails suivants à la
police: endroit où elle demeu-
re, lleux fréquentés par ladite
personne, gens rencontrés avec qui
la personne semblait converser.
Prendre autant que possible les
adresses des maisons où la per-
sonne a passé. C'est le devoir de
tout citoyen honnête que d'aider
la police dans son travail de re
cherches. Il ne faut jamais dire:
“Les personnes qui disparaissent,
c'est toujours une histoire de fa-
mille... car si l'apparence est
telle, elle cache sûrement d'autres
détails. Une personne a souvent
d'autres raisons de quitter son
domicile que celles d'une petite
querelle de famille. Ceux qui dis-
paraissent ont parfois quelque
chose sur la conacience et d'autres
fois, 11 s'agit de malades. Dans
les deux cas, c'est un service A
rendre que de signaler leur pré
sence à qui de droit.

’
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On a battu une folle
pour ‘avoir la paix”}

(Par Alain Stanké)

Après le vol de la paye du chef de police dans son
propre bureau, voici que Ville Jacques-Cartier nous fait don
d'un autre conte pour grandes personnes. Deux fous passent
#ix jours dana les cellules du poste sans manger. Toutes
sortes de folies se passent derriére les grilles devant des
‘spectateurs âgés de moins de 15 ans. Un homme administre
‘des coups sur la tête d’une folle “pour l’endormir”.
Les deux internés étaient un

homme atteint d'une maladie men-
tale et une jeune femme de 22
ans (C.W.) de Ville Jacques-Cartier.
Ces deux malheureux ont été

enfermés au poste de police à cause
du manque d'espace dans nos asiles
d'aliénés. La jeune femme déran-
geait depuis quelque temps ses voi-
sins et faisait pitié à voir dans les
rues de la ville. Le nouveau maire,
voyant qu'il n'y avait rien à faire
pour faire admettre la malade
dans un hôpital, pria son poste de
police d'héberger la jeune dame en
attendant que la situation s'amé-
More. Bon gré, mal gré le lieute-
nant Métivier dut surveiller ces
deux malheureux derrière les gril-
les de ses cellules. Les danses et
les hurlements que ces malheureux
firent une fois enfermés n'étaient
certes pas la faute des policiers.
11 se passa six jours et les détenus
h'avaient pratiquement rien mangé.
Le plus triste de toute l'histoire

t'est que durant ce “séjour” au
poste de police, les malades men-
taux reçurent beaucoup de visi-
teurs. La jeune femme surtout.
Pas besoin d'être de la famille
comme à Bordeaux pour visiter les
risonniers. Ici. l'accès était libre
tous. Petits et grands, chauves

ou barbus, ceux qui n'avaient ja-
mais rien vu de pareil et ceux qui
ont toujours révé de voir, venaient
là matin comme soir pour regarder
*la foile de Ville Jacques-Cartier”.
Rarement les personnes désireuses
de voir “le show” (comme on le
disait dans la place) se faisaient re-
fuser à l'entrée du porte.
La maiheureuse malade, ne com-

prenant pas qu'eile était la risée
de tout le monde, continuait à don-
ner son spectacle, se déshabillant

 

même à la vue de tous. Le plus
scandaleux de toute l'histoire ‘c'est
que parmi la nombreuse assistan-
ce, 11 y avait des jeunes de 10 à 17
ans.
su n'y a pas d'ordre dans le

et si les choses qui s’y passent sont
parfois d'un goût douteux, si les
murs portent le deuil de doigts
mal lavés c'est sans doute la faute
du chef de police. C'est sûrement
la faute du responsable mais il
n'y a pas de responsable. Il n'y a
précisément pas de chef de police
à Ville Jacques-Cartier. Le maire.
qui a d'autres chats à fouetter, ne
peut naturellement pas tout con-
trôler. Un uncien constable, me
rapportent des témoins occulaires,
désireux d'endormir ln malade
d'une manière rapide, lui admi-
nistra des coups sur la tête. As-
sommée, la malheureuse s'endor-
mit sur le parquet glacé de ciment.
C'était la fin du spectacle de la
journée et là encore les visiteurs
en avaient eu pourleur argent.
Tour à tour, les jours suivants,

ces visiteurs ont pu admirer la
folle et le fou dans les cellules sé-
parées (rendons au moins hom-
mage à ce qui a été fait) dane dif-
férentes positions. Menotte. sur
les poignets, bras attachés aux bar-
reaux, etc.
M y a quelques jours, la muni-

cipalité de Montréal-Sud a eu -la
bonté de mettre à la disposition

du mari de la malade une cami-
sole de force. Par mesure de sécu-
rité elle est attachée à son lit et
ne dérange plus les citoyens. Chez
elle, au moins, elle ne reçoit pas

de visites indiscrètes et n’est plus
la risée de tous les passants. 

Les dix candidats (possibles
et impossibles) à la mairie

(Par Paul Rochon)

Quoi qu’en disent tous les oracles : tre

il n’y a actuellement aucun candidat officiel à la mairie

Légalement, les candidats ne seront mis
le,

fe Montréal.
officiellement en nomination

litiques de la métre-

que le 14 octobre, soit onze

jours avant les élections. Mais, si l'on tient compte de

tous les noms qui ont été mis de l'avant depuis un mois et

sil’on procède à une simple addition, on constate qu’il y a

exactement dix candidats ssibles (ou impossibles) à la
mairie. Classons-les par ordre alphabétique et ajoutons une

courte “définition”, commele fait le dictionnaire Larousse,
et nous avons ce qui suit:
Asselin, J-O.: Président actuel

du comité exécutif, candidat favori
des ‘grosses légumes”, N'a rien
dit ouvertement de ses intentions,
mais la rumeur veut qu'il soit le
candidat no 1, sl M. Houde se re-
tire. La rumeur veut aussi qu'il
hésite à se présenter, n'étant prêt
À accepter que si son élection est
chose assurée.
Dionne, Camille : Plutôt inconnu

sur la scène politique. Est présenté
par la “Ligue de Réforme civique”
sous l'étiquette de “candidat ou-

vrier”. A d'excellentes chances de
perdre son dépôt.
Drapeau, Jean: Candidat offi-

clel de 1a “Ligue d'Action civique”.
A débuté dans la politique comme
nationaliste et a déjà confu nom-
bre de campagnes électorales’ (in-
fructueuses). Etait l'un des deux
avocats qui ont mené la mainte-
nant célèbre enquête sur le vice
organisé à Montréal. A une répu-
tation d'incorruptibilité que rien
n'est venu ternir. Peut causer des
surprises.

Boisseau, Fernand: Candidat
éventuel, moussé par un groupe

tique influent (ce ne sont pas
libéraux) qui n'a pas encore

cependant donné de réponse défi-
nitive, À lancé autrefois le journal
“Debout” et est très bien coté, dans

$—__r
le monde catholique. Fut égale-
ment secrétaire de l'Association
des Marchands détaillants du Qué-
bec. Incertain.

Guindon, Léo: Président de
l'Alliance des Professeurs catholi-
ques de Montréal, célèbre pour ses
longs déméléa avec M. Duplessis.
N'a jamais fait de politique active,
mais a été officiellement prié par
une imposante délégation de se por-
ter candidat. À demandé une se-
maine de réflexion avant de donner
sa réponse. Semble hésiter.
Houde, Camillien: A écrit à son

fidèle secrétaire, Sauvé, du fond
de sa retraite à la clinique Mayo,
que sa santé ne lui permet pas
de lutter de nouveau pour la mai-
rie. Il a le coeur navré de laisser
en d'autres mains les chers inté-
rêts de “ma” ville.

Lafaille, Marcel: Jeune vétéran
de la politique municipale. Très
habile à se tirer de situations épi-
neuses (Exemple: l'heure de fer-
meture des garages) et tout aussi
habile à manveuvrer dans les cou-
lisses. Possède lc sens des réalités,
et tie se présentera certainement
pas si M. Houde est candidat, Ne
dit rien, entend tout.

Lafontaine, Charles: Bouillant
personnage politique, fait de ta
petite histoire comme maire de
Ville Saint-Michel. Appuis  

A heTER Ua  
A gauche, sortie des cellules de la police de Jacques-Cartier, Mme C. W. est liée à son lit dans
une camisole de force. Elle y est certainement mieux qu'au poste car là au moins il n'y a pas de
curieux pour se moquer d'elle. À droite, un malade mental qui, après avoir déchiré un sommier,

dort par terre au peste de police.
poste de police, si tout y est saleg-…

Etes-vous de ces onze à qui
on veut donner de l'argent?

Si on vous demandait
économiser, vous
risqué quelques do

à quelle banque vous déposez l'argent que vous parvenez à
ourriez donner la réponseen une fraction de seconde. Et si vous avez
rs à la Bourse, vous pourriez, sans même reprendre haleine, préciser

quelles valeurs vous détenez, et combien elles cotent. Cependant, il existe de par le monde
50,000 personnes qui ont oublié qu’elles possèdent de solides actions dans d'importantes
compagnies et qui ignorent que ces compagnies les font rechercher afin de leur payer des
dividendes. De ce nombre, au moins 32 personnes sont ici même au Canada. En êtes-vous?
Le courrier adressé à ces per-®%

sonnes ne les a pas rejointes, parce
qu'elles ont changé d'adresse, par-
ce qu'elles sont mortes ou pour
des tas de raisons étonnantes. Au-
cune de ces raisons ne peut toute-
fois aliéner le droit qu'ont ces per-
sonnes de toucher des dividendes.
Même si la personne est morte,
ses héritiers n’ont qu’à prouver
que l'argent leur revient, légale-
ment, et on le leur donne.

Il existe, aux Etats-Unis, une so-
clété connue sous le nom de “Tra-|
cers Company of America”, avec
bureaux dans la ville de New-
York, qui se consacre exclusive-
ment à la recherche de tous ces
“capitalistes” qui s'ignorent. Au
cours des trente dernières années,
les “Tracers” ont effectivement re-:
tracé plus de 100,000 actionnaires
“égarés” et leur ont remis plus
de 50 millions de dollars en divi-
dendes accumulés, valeurs de ra-
chat et autres intérêts divers.
Les “Tracers” font encore mieux.

Ils ont recouvré des sommes va-
riant entre $25 et $8,000 dans quel-
que 12,000 autres cas, où on s'était
adressé à eux pour vérifier la va-
leur de certaines actions qu'on
croyait depuis longtemps périmées.
Selon M. Arthur E. Linker, di-

recteur général des “Tracers”, il
existe en Amérique plus d'un mil-
lion de ces actionnaires “oubliés”

 

ques certains, mais difficiles à dé-
finir. Semble le plus déterminé de
tous à poser sa candidature. Mon-
tre à qui veut les voir des reçus
attestant qu’il a réservé des salles
publiques et retenu du temps à
la radio pour mener sa campagne.
Donnera un peu plus de couleur
aux éléctions municipales.
Rochon, Dave: Vétéran authen-

tique de la politique municipale.
Beaucoup plus roublard que ne le
laissent supposer ses déclarations
généralement bruyantes. A décro-
ché un siège à l'Assemblée législa-
tive, comme candidat libéral offi-
ciel, mais soutient que la chose
municipale est au-dessus des partis.
Ne se présentera pas, non plus, si
M. Houde brigue de nouveau les
suffrages... à moins qu’il y ait
dissension en haut lieu.

Sauriol, Jacques: Orateur fou-
gueux et type original. Est à la
fois journaliste ct censeur à la ré-
gle provinciale du cinéma. A déjà
tâté de la politique, comme natio-
naliste, et a été deux fois candidat
(battu). Fait savoir qu'il est père
de sept enfants et partisan de la
politique de M. Duplessis. Ses dlis-
cours sont parmi les plus dis-
trayants qui solent; assistez au
moins à une assemblée.
Adhémar Reynaud: On nous af-

firme à la dernière minute que
cet anclen maire, rongé par l'en-
nul d'un fauteuil quitté regret,
a décidé de briguer de nouvesu
les suffrages. Cette dernière can-
didature ferait l'effet d'une pierre

leurs titres pour puiser à même
des fonds d'une valeur globale de
trois millions de dollars. Certaines
gens oublient leurs valeurs, au
cours des années où elles ne rap-
portent pas de dividendes. D'au-
tres les égarent dans le grenier ou
la cave, au milieu d’une montagne
de papiers sans valeur. D'autres
encore héritent, sans s’en rendre
compte, actions dont ils ignorent
tout et qu’ils regardent même avec
soupçon. Si toutes ces gens je-
taient un coup d'oeil un peu plus
attentif sur leurs valeurs, elles au-
raient une belle surprise en ré-
serve,
Et maintenant, vous êtes sans

doute impatient d'aller fouiller
dans cette grosse malle que vous
:avez rangée au grenier, il y a quel-
ques années. TI vous semble qu'il
y avait là-dedans quelques papiers
verts qui pourraient fort bien être
des actions oubliées et qui pour-
raient tout aussi bien avoir quel-
que valeur...
Avant de vous précipiter là-haut,

consultez donc la liste qui suit. Le
“Petit Journal” est entré en com-
munication avec les “Tracers” et
est en mésure de vous apprendre,
sans qu’il vous en coûte le moin-
dre effort, si on vous recherche...
pour vous couvrir de dollars. Y
voyez-vous votre nom, ou celui
d'une personne que vous connais-
sez”

A MONTREAL
M. HENRI BOUCLIER, 108, rue

Dorchester (derniére adresse con-
nue).
Mme CLARA MARTIN, 702 ave-

nue Bloomfield. i
Mme DELPHINE SEXTON, a’s

Banque Canadienne Nationale, 759
ouest. rue Sainte-Catherine.
M. STIF WAROZLYT, 329, est.

rue Ontario.
M. EDWARD H. AUDEN, cham-

bre 337. Édifice Canada Cement.
A LACHINE
M. VICTOR K. SYMONDS, 627, -

rue Saint-Joscph.
A SAINT-LAMBERT

retro

qui n'auraient qu'à faire valoir écrire à “Tracers Company of
America”. 515 Madison Avenue,

| New-York 22, New-York, et on se
fera un plaisir de vous fournir des
,renseignements plus complets. et
|plus payants. Et si vous désirez
une réponse, écrivez votre lettre
en anglais. Les “Tracers” semblent
allergiques au français et soulie
gnent que toute correspondance
doit leur être adressée en anglais.
Et le “Petit Journal” vous sou

;haite bonne chance!

| Gare auxfemmes!
WELLINGTON, (United

Press} — Les femmes incapables
de trouver une maison pour leurs
familles viennent de s'organiser en
association: la Netwo Zealand Home-
less Association, qui a ouvert des
sections à Wellington, Auckland et
Christehurch. L'association vient

| d'adopter trois résolutions, qu’elle
:à fait parvenir au gouvernement:
1: arrêt de l'immigration jusqu'à
la disparition de la disette de loge-
ments: 2» arrêt des transforma-
tions des maisons en ateliers, ma-
nufactures ou bureaux; 3) cessa-
tion des ordres d'éviction par les
Cours de justice.

 

       
|

Mme VIRGINIA O. POURE, 403, #
avenue des Pins,
A SAINT-PIE-DE-BAGOT
Madame MELVINA J. TE-

TREAULT, a s de M. Adisias Té-
treault.
A VERDUN
M. EMILE C. MAYER, 33, rue

Willibrod.
A OTTAWA
Mme MARY BURNS, 175, rue

Clarence.
Mme JENNIE REID, 350%, rue

Somerset.
Incidemment, on signale que dans le cas de M, Symonds, de

chine, les renseignements recueil-
lis laissent supposer qu'il est mort,
mais qu’il à laissé une soeur, née

Isabel, qui vivrait actuellement
quelque part à Montréal.
Si vous avez relevé votre nom

ou Celui d'une personne que vous dans la mare aux grenouilles. connaissez, il ne vous reste qu'à 

Ce bambin du petit village youe
goslave de Bokanjac ne craint
nullement de manipuler les ser-
pents. Votre surprise tombera
d'elle-même quand vous saurez
que la principale occupation de
cette petite communauté consiste
justement à capturer serpents, lé-
zards et tortues pour les rastau-
rants, musées ou jardins zoologie
ques. Ce village exporte ainsi
annuellement 15,000 serpents et
80,000 tortues dont les Ages vont

Cut 
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Ruiné par

exercice financier.
Les pensions de vieillesse ont été

accueillies avec la plus vive satis-
faction par les contribuables, mais
on ne peut ainsi distribuer de l’ar-
gent sans aller le puiser ailleurs;
c'est le revers de la médaille. Lors-
que fut créé le programme des
pensions de vieillesse, en janvier
1952, le grand argentier était d'avis
que les lourds déboursés qu'il en-
tralnerait seralentsutomatiquement
compensés par les revenus de la
taxe spéciale de sécurité sociale
qui fut imposée à la même époque.
Mais. malheureusement, il n’en a
pas été ainsi

\tence, le fonds de pension de vieil-
| lesse accusa un déficit. M en fut de
même le mois suivant. Il en fut de
même pour le premier semestre

et le semestre suivant, Il en fut de
méme pour la première année et

| ein de l'année fiscale actuelle le

défieit global sera de près de 250

millions de dollars, si la tendance

laisse prévoir un changement pour

le mieux; bien au contraire !

Au cours des six premiers mois
de son existence, le fonds de pen-
sion de vieillesse versa $49,700,000
de plus qu'il n'en avait perçu. Le
déficit enregistré au cours du
deuxième semestre fut tout aussi
considérable, de sorte qu'après un
lan de savantes manipulations fi-
ffnancières, le fonds de pension de

| vieillesse accusait une perte totale

d'environ cent millions de dollars.

Pareil déficit aurait mis en ban-

queroute n'importe quelle entre-

lprise privée, mais pas le fonds de

pension de vieillesse. En effet, la

be des pensions de vieillesse sti-

 
pule que le ministre des Finances

[doit déposer un rapport annuel.
en Chambre,signalant les emprunts

| “temporaires” qui ont dù être effec-

itués, ce qui lui ensuite

id'établir le chiffre des montants

:qui seront nécessaires l'année sui-

vante (à son avis) afin que le fonds

puisse s'acquitter des versements
qui lui incombent sans avoir à em-
prunter ailleurs. De plus, la même
loi permet une hausse du taux de
(l'impôt spécial de sécurité sociale,
au cas où le fonds accuse des dé-
ficits.

[
Lorsque M. Abbott soumit un

premier rapport, en 1952, il fit re-
marquer que le fonds n'était en
existence que depuis six mois et
qu'il ne pouvait déjà savoir si ses
revenus étaient suffisants pour les
dépenses qu’il avait à rencontrer.
En 1953, il demanda une autre

: année se former une opinion
[Juste sur le sujet. En 1854, soit en
avril dernier, M. Abbott eut ericore
à signaler l'éternel déficit. Cette
fois, fi risqua une timide opinion :
“Du strict point de vue comptable,"
dit-il, “mais je crois que Je temps
serait mal choisi de hausser les
taxes.” Et ayant ainsi exprimé son
avis, M. Abbott proposa que l'impôt
soit maintenu au même taux. pour
une année encore !

Cette année s'achève, et lorsque
le nouveau ministre des Finances
prononcera son premier discours
[eur le budget, elle se sera écoulée
entièrement. Et les déboursés du
{fonds de pension de vieillesse ne
diminuent pas. Blen au contraire,
ils augmentent continuellement et
progressivement. Alors qu'en 1852,
par exemple, les versements men-

1 suels atteignaient un total d'environ
26 millions de dollars, ils sont ace
ltuellement de près de trente ml-

. Et si ces verse-

 
f'ments ne peuvent guère être ré-

duits, il n'en est pas de même des
revenus. Ll suffirait d'une légère
crise économique pour faire baisser
le revenu national et du même
coup faire baisses les revenus du
fonds de pension -de vieillesse,

 
|

Ottawa songe à hausser les impôts
Le prochain discours sur le budget fédéral est encore loin, mais déjà on peut pré

dire que le ministre des Finances y annoncera son intention de plonger la main plu
profondément dans notre enveloppe de paye. Eneffet, Ottawa a grand besoin d'argen
pour combler le déficit chronique du fonds de pension de-vieillesse et il lui faudra inévi
lement le prendre là où ilse trouve: dans les goussets des contribuables. Ce quilaisse prévoi
une hausse à peu près inévitable du taux de l'impôt sur le revenu pour le prochai

croque)
Dès le premier mois de son exis- ;

actuelle se maintient. Et rien ne |Z

  

  
  
   

   

     

  

 

la pension de vieillesse

CLs
Dans l'occurrence, on ne voit pas

comment on pourra combler indé-
finiment ce déficit chronique, ai
gapehausse pasle taux de l'impôt.

passé, s les déficits ont
été effacés en puisant à même les plus circonspects mais plus co
réserves du fonds — qui ne sont |teux, lors du prochain discou:
pas inépuisables — ou grâce à des ile budget.

A

Î avait autre chose qumwe idée on tête

l'appreñdra, sans doute, en term

4

 

 

  

  

l'année suivante. Si bien qu'à la ve à
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Ce n'est qu'après avoir souffert de maux de téte pendant trente
ans que HARRY STONE, de Philadelphie, en a découvert la cause.
Hl avait une lame de canif longue de trois pouces et demi enfouie
dans fe crâne et on vient tout juste de la lui retirer, au centre
médical Einstein. Une fois son mal de tête disparu, il s’est souvenu
qu'il avait pris part à une querelle, vers l'âge de 14 ans, et qu'on
avait dû pratiquer quelques points de suture pour refermer une
pisie qu’il avait au-dessus de l'oeil gauche. Une fois l'intervention
chirurgicale terminée, il repose, la tête libre, tout en sirotant un

breuvage que lui apporte son infirmière. ‘ nternational)
— ——
-— —
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Constant Croteau, D.C.
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2 a 4 en face du thébtre Bijou

Une grande science reconnue et réputée, au service de la popula-
tion souffrante, qui donne des résultats rapides et durables à
sous ceux qui ont recours à son aide. Le chiropraticien pratique à

la disposition de l'humanité pour le recouvrement de la santé de
uw personne, avec tous les instruments de la science moderne.
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A Brookline, & dix milles de Montréal

Le curé a lui-même bâti sa salle paroissiale
(Par Roland Côté)

“Vous voulez voir Monsieur le curé,” cria un bambin qui m'avait aperçu à la porte
du presbytère; “ il est à la salle paroissiale, la grosse bâtisse en briques que vous voyez
là-bas.” Je m’engageai dans la rue boueuse de Brookline, petit village situé à quatre milles
de St-Hubert, Dans la salle paroissiale en construction, deux hommes travaillaient. “On m'a
dit que Monsieur le curé se trouvait ici; où est-il?” L'un d'eux s’approcha et tendant la |
main, dit: “C’est moi.”
Pas un étranger n'aurait pu re-

connaître le curé, l'abbé Mekkel-
holt, dans son accoutrement de
travailleur. Portant des salopettes,
des bottes couvertes de boues, un
veston de cuir et un béret, il res-
semblait plus à un simple ouvrier
qu'à un ministre du culte. Une
grande bonté se reflétait sur son
visage.
“Nous voulons terminer notre

salle paroissiale et centre sportif
au plus tôt,” dit-il
Cette vaste et belle salle, c'est

lui avec l'aide de quelques pa-
roissiens qui l'a construite.

“Je veux avoir un centre spor-
tit et récréatif pour mes Jeunes,
car je ne veux pas qu'ils aboutis-
sent dans un école de réforme.”
Et l'abbé Mekkelholt s’y connaît

dans les problèmes de Jeunes. Pen-
dant trois ans, il a été aumônier
dans une prison de Hollande.
Sa paroisse de 165 familles étant

pauvre, 11 a décidé de construire
cette salle avec l'aide des parois-
siens.
“Mes ouailles ont le coeur plus

gros que le portefeuille,” dit-il en
soupirant.

Il ochéte une grange
pour $200

L'abbé Mekkelholt, un prêtre de
la Congrégation du Sacré-Coeur,
fut chargé par Mgr Forget, du
diocèse de St-Jean, de prendre
la direction de la paroisse en 1949;
il venait d'arriver de la Hollande.
Ba paroisse était composée de mo-
destes ouvriers et commerçants.
C'est en 1951 qu’il entreprit de
construire une salle paroissiale et
un centre récréatif.
“Nous n'avions pas d'argent, mais

une occasion se présenta. Une
vieille grange était à vendre, car
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elle ne servait plus. J'allais voir
le propriétaire et je lui offris
$200.; accepta mon offre.”
Avec ses paroissiens, l'abbé Mek-

kelholt entreprit la démolition de
la grange et ‘fit transporter les
bonnes planches à Brookline. En
quelques mois, Brookline était
doté d'une vaste salle. Elle ne lui
avait coûté que quelques milliers
de dollars. Heureux et @atisfait, il
envoya deux jeunes gens étudier
à St-Jean; ils revinrent pour diri-
er le centre récréatif. Tout allait
en. Mais le 17 janvier dernier,

un incendie détruisait de fond
en comble l'édifice. Tout le tra-
vail était à recommencer.
L'abbé Mekkethoit ne se décou-

ragea pas. Quelques jours après
le désastre, il réunissait quelques-
uns de ses paroissiens — électri-
ciens, menuisiers, plombiers, ma-
çons — et leur soumettait un pro-
jet de construction d'une autre
salle, plus vaste et plus solide.
La bâtisse détruite était assurée

pour quelques milliers de dollars;
C'était un départ. Il organisa une
souscription et une tombola. Avec
$12,000 pour acheter les matériaux
de construction et la bonne volon-
té de ses paroissiens, il commen-
ça la construction de sa salle,
grande de 100 pieds par 50 et
haute de deux étages.

L'abbé Mekkelholt se transforma
donc en contremaitfe... mais en
contremaitre qui travaille. Soixan-
te-dix paroissiens offrirent de don-
ner leur temps. Sous le froid ri-
goureux, les fondætions furent
creusées et les bases de ciment
coulées.
“Nous n'avons eu recours à au-

cune aide étrangère, à l'exception
d’une grue mécanique pour mon-
ter les poutres d'acier.”
Chacun y est allé de son talent

Qui a

On a baptisé “Rendez-vous sous

que de façon à protéger tout juste l’homme contre
ar contre, Il accorde un abri trois fois plus grand (disons deux

à la femme qui l'accompagne, afin qu'il neis, si vou voulez)

 
dit que les hommes sont égois
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Un des paroissiens qui est plom-
bier de métier, installa le système
de chauffage et d'égout.
“Ce qui nous aurait coûté $8,200.

nous revient seulement à un peu
plus de deux mille dollars.”
Tous les jours, l’avant-midi,

l'après-midi et le soir, on retrou-
ve le bon prêtre en train de tra
vailler à sa salle paroissiale. Il en
oublie même le diner.

“J'ai un travail pressant à faire
dans le puits artésien,” fit-il dire
à sa servante l'autre jour, “alors
Je ne pourrai pas aller avant trois
heures.”
Cet exemple est un stimulant |

pour ses paroissiens bénévoles.
L'un d'eux a passé la moitié de
ses dernières vacances à travail-
ler avec lui.
“Après tout, c’est pour nous cet-

te salle,” dit Claude Montreuil, un §
paroissien qui donne un coup de
main à son curé. “Quand elle sera
terminée, toute la paroisse en sers

re.”

| Le système de coopérative ]

Les paroissiens qui travaillent à ,
1a construction de la salle rece-
vront un salaire en heures-hommes, |A
s'ils font partie de la coopérative
d'habitation que l'abbé Mekkelholt
à fondée au mois d'avril. En effet,
chaque soir l'abbé compte le nom-
bre d'heures de travail de sesif
bénévoles; ces derniers accumu-
lent des crédits.

“Si un homme a fourni 200 heu-
res de travail à la construction de
la salle, ii a droit à dix pour cent,
soit vingt heures de travail gra-
tuites de la part des membres de
la coopérative, s’il vient jamais aij}
construire sa maison.”
Evidemment, les paroissiens ne

tarissent pas d'éloges à l'égard de}
leur curé.
“Jamais il ne refusera d'aider

ceux qui sont dans le besoin,” me |§

tes ?
   

la pluie” ce parapluie qui vient
d'être lancé à Francfort, en Allemagne. Le parapluie est excentri-

l'averse, mais

de. pluie sur sa toiletté. .

      

    
          

       

 

    

    

      

      

    

        

   
   

 

    

dit M. Méloche, épicler, I'un des
premiers villageois de Brookline.
“En plein coeur de la nuit, il se
lèvera pour aller conduire une
femme ou un enfant malade à ls
ville: quand on lui demande ce
ue ça coûte, Il répond toujours:

“Rien.” Si la voiture de l'un de ses
paroissiens est embourbée, le
curé Mekkelholt endossera ses sa-
lopettes et avec an voiture ira
l'aider à sortir du trou.”
Ce qu'il souhaite, c'est que le

gouvernement provincial se déci-
de à paver le chemin qui va de la»
route no 1 A Brookline.

rendez-vous
chez...

leurs importations

toutes les bourses.
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Mais ce n'est pas toujours rose
dans la paroisse. Il y a quelques
mois, on vint lui voler au milieu
de la nuit des nappes et des bro-
deries d'autel qu'il avait lavées
et qu’il avait fait sécher sur la
corde à linge. Le dimanche’ sui-
vant, il ze fâcha un peu au prône;
pendant la nuit on les lui rapports.

Peu après, un malfaiteur volait
quelques gallons d'huile qui ser-
vaient à chauffer son à
eau chaude.

“Il devait en avoir plus besoin
que moi,” dit le bon prêtre.
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sur ces item annoncés

 

$63.58.

$17.98 “spécial 340.05

  

 

 
100 autres morceaux utiles ot décoratifs de $2.90 2 $128

 
 

seulement our réception d'en mandat

Facilités de paiements ou léger dépôt pour livraison plus terd

 

STE-CATHERINE — CH. 2105
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» PLUS TAXE
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Histoire de “brassiere”
quifinira aux Assises
qui1 — (D. N.C.) — “Vous n’aviez pas autre

chase dans votre brassidre,” demanda le procureur de la
Couronne à Doris dans le soutien-gorge de laquelle on avait
trouvé la montre de Tonio. “J'avais $12 dans mes poches,
de répondre Doris. “C'est un gars qui m'avait donné ça. ‘*er

P
O
U

re= vous avait donné ça cuper le banc des accusés. Tonio
—_ wours 'ap- avait rencontré Doris et Paul au

11 me donae to de Yar restaurant et Tonio avait exhibé
guid vous donne ça pour dire une liasse de billets de banque,
merel ?”
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$150 ou méme $200.
— dollars| Tonio accuse Paul et Doris de

la veers donne vingt les lui avoir volés après l'avoir mis
—“Quel est le nom de ce gars |K-0.
ar —“J'ai reçu un terrible coup sur
—“Je ne sais pas”. le Bez!” at-il raconté au juge
—“Vous le connaissez depuis |I-atare Roy.

longtemps9 D'après Tonio, c'est Paul qui at
—“Depuis quatre ans”. rait frappé; la femme se serait

' chargée d'explorer les.poches à la
vetseiquesminutes Plastht,Toalo recherche des banknotes.
mésaventure qui lul était arrivée Doris et Paul iront aux Assises,
une nuit vers deux heures du ma- pee
tin, et qui valait maintenant & la|l Pas de dépôt °*
bionde Doris et à Paul, l'ami de Soo
cette adolescente de 19 ans, d’oc- “ROYAL”A

 

  

 

   

  
   

  

         

 

 PORTATIF

À l'institut Culturel + petigratuite à domicile.
L'Institut Culturel reprendra ses e Vous payes seulement 9125

setivités mardi soir, à 8 bh. 30. A semaine.
cette occasion, une conférence inti- ° Four (Epointemntddephomes
tuiée “Rééducation et Culture Hu- DOMINION TYPEWRITER
maine” sera présentée au public. & ADDING MACHINE CO.
à200 est, rue Sherbrooke. Le con- GRATIS ŸpotsMelon, Montréal
férencier sera M. Roméo-R. Turcot, van o
et l'assemblée aura lieu sous lal = ceo avec EdÀ
présidence de M. Marcel Séguin.

  

 

   

  

  

 

  

 

  

 

Nouveau tube écran cluminite,

3 haut-parleurs individuels. Vo-

lume et tonalité contrôlés. Le

plus luxueux appareil. Radio 9

lempes à ondes courtes. Vateur

régulière -de $924.50... POUR

 

  

 

  

 

3
Cette annonce n'est pas un guet-apens —
nous livrons les marchandises annoncées.

    

  

    
  

 

 

 

    assurez-vous d'iei Noël d'un reveau
de $1006.00 et plus par mois en vendant
im ligne de bijouterie ia plus complète

D et Ia plus recherchée au Canada (mone
tres bagues A diamants, bracelets,
colliers, chapeleis, briquets, nouveaue
1 etc.)

       

 

     
 

       

  

Pour odtenir un catalogue. auresses-vous à

? C. M. IMPORTING REG'D
7903 St-Denis, Montréal 10, Qué, VE. 3021   

      
 

  
Le Pasadena

Modèle Console eux coractéristi-
exclueié, — Tube ques de qualité.
écran 21" alumi- Modèle Console 9

 

  
  

 

; ovec demi-portes.
nisé. Haut-parleur Tube écran 21”
Concert de 10". aluminisé. Haut
Volume of tonali- porleur Concert
16 contrôlés. Mo- de 10 pouces.
dèles en noyer, Volume et tona-

 

      
     

 

  
    

 

, lité contrôlés. Fi-
acajou eu chine nis noyer, acajou,
bleadi, ou chine blond,   

  

 

  "GRATIS!
© LIVRAISON
© INSTALLATION

© GARANTIE

  

   
  
   

    

  

 

  

 

VEZ-VOUS déjà rêvé d’une grande
découverte . . . comme celle d'une

     

  

   

  

   

  

 

D'UN AN bière d'hsnemse digne de vous? æ
Mais pourques rêver? Buves une

AUCUN DEPOT tt* l.P., cette bonne bière
moelleuse, piquénte, corsée —

" mois et satisfaisante. Ainsi, vous aussi

Jusqu "24 aurez fait une découverte! À la
pour payer taverne où chez l'épicier, dites:   

 

‘’Labatt I.P.1* La Brasserie Labatt,

      
  

5347 AVE DU PARC
DO. 6952 - 0759 - 5919

rat aaE ESS TUE 00
      

 

A RIEN QUI LA BA  
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Velibor Rejick montera sur l’échafoud

“J'ai vupoignarder une femme
“J'ai vu un homme en train de poignarder la femnte, Il la retenait au plancher avec

son genou et lu frappait À la poitrine avec un couteau. Je crois que madame Boyd était |
déjà morte lorsque je suis arrivé, J'ai crié à l’homme d'arrêter. Il s’est retourné et s’est
précipité vers moi, brandissant son couteau. Je me suis sauvé et j'ai rencontré la police|
juste au moment où je sortais de la maison.” Pourtant Embrey Morton, 23 ans, ancien
combattant de là guerre de Corée, n’avait pas froid aux yeux, Il en avait vu bien d'autres |

——————————ces derniéres années.
C'était le 10 juin 1954, sur la fin

de l'après-midi. Woodstock, Onta-
rio. L'ex-soldat Morton passait de-
vant la demeure de M. William
Boyd, quand il entendit des cris
de mort provenant de l'intérieur.
C'était les appels d'une femme.
N'écoutant que son courage, Em-

brey Morton se précipita vers la
rte d'entrée. Elle était verrouil-

ée de l'intérieur. Mais comme elle
n'était formée que d'un léger gril-
lage, il réussit à l'enfoncer sans
trop de peine.

Son intervention cependant sur-
venait trop tard. Sans compter que
l'assassin retournait maintenant sa
fureur homicide contre lui.

| Voisine terrifiée |
La scène d'horreur avait débuté

quelques minutes plus tôt. Mme
Roy Brooks, une voisine de Mme
Boyd, avait perçu les bruits d'une
lutte. A travers sa porte, elle avait
vu l'homme attaquer Mme Boyd.
Son premier geste alors fut d’appe-
ler la police. Entre temps, il y
avait eu l'intervention de monsieur

n.
Quand la police arriva finale

ment sur les lieux, ce fut pour cons-
tater la mort de la pauvre fem-
me, déchirée par de multiples coups
de couteau.
Immédiatement après la police,

M. Boyd lui-même arrivait chez
lui, après son travail de la jour-
née. Sur le seuil de la porte, il fut
rejoint par ses trois jeunes en-
fants, qui revenaient de prendre
leurs ébats dans le parc voisin.

L'assassin était encore dans la
maison à l'arrivée de la police. Il
avait nom Velibor Rejick, C'était
un immigré yougoslave de 37 ans,
arrivé depuis peu au pays.
Malheureux dans l'obtention d’un

emploi, Rejick n'avait pas travaillé
depuis trois mois. Emus par sa
condition pitoyable, M. et Mme
Boyd l'avaient recueilli sous leur
toit. 11 n'y était que depuis une
semaine, quand sa fureur incon-
trôlable arma son bras contre sa
bienfaitrice.
Ce jour-là, c'est-à-dire le 10 juin,

Velibor Rejick avait retiré un petit
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chèque d'assurance-chdmage. Son
premier soin fut d'acheter une
caisse de bière qu’il apporta à la
maison. Il en ingurgita plusieurs
bouteilles sans se cacher de Mme
Boyd.
C'est alors qu'elle lui réclama

quelques dollars en payement de
sa pension. Rejick jugea le mon-
tant trop élevé. Il commença à dis-
cuter, puis se fâcha.
Oubliant tout à coup tout ce

qu’il devait à son hôtesse, il s'’arma
du couteau qu'il portait toujours
à la ceinture, puis frappa à coups
redoublés. Mme Boyd lutta déses-
pérément contre son agresseur.
Mais ce n'était qu'une femme et
elle n'était pas armée.

[ lgnoble excuse A
Le procès de Velibor Rejick dé-

buta le 9 septemnre courant pour
se terminer le 13. Il témoigna lui-
même pour sa défense ct explique
la tragédie a sa façon.
En tout premier lieu, fl préten-

dit que sa victime avait été sa mal-
tresse. Le 10 juin il aurait bu dix
bouteilles de bière en compagnie
de Mme Boyd en l'absence de son
mari, qui travaillait toute la jour-
née en qualité de camionneur pour
une compagnie de construction.

Mme Boyd aurait elle-même vidé
cinq bouteilles.
A un moment donné Rejick an-

nonça qu'il allait quitter ia maison

pour aller travailler aux récoltes
de tabac.
Mme Boyd n'aurait pas accepté

l'idée de séparation. Elle tenait
absolument à le garder auprès
d'elle, Ce fut le point de départ
de la discussion.

Velibor Rejick n'allà pas plus
loin dans son récit. M prétendit
qu'à compter de ce moment, il avait
perdu complètement la mémoire.

Quand on le questionna au sujet
de son couteau, il prétendit en
avoir constaté la disparition vers
midi, à l'heure du diner.
Après trois heures de délibéra-

| tions, le jury des Assises décida
de ne pas tenir compte des affir-
mations de Refick et le déclara
coupable du meurtre dont on l'ac-
cusait. 

 

Quinze chevreuils en trois jours

      
“red,

Dans son édition de la semaine passée, LE PETIT JOURNAL
mentionnait, dans un article qui n'est sans doute pas passé inaperçu,

 

que, dans l’i Anticosti, des chasseurs n'avaient le droit d'abattre

que cing chevreuils chacun par saison. Comme pour prouver à

nes lecteurs que
en his

  
3 de chasse qu'en histoires de

nous faisaient parvenir cette photo ces j
à droite, MM. CHARLES CARON,

LE PETIT JOURNAL n'est pas plus “galéjeur”
che, ces trois Nemrods

urs derniers, De gauche
$780 Beurling, Verdun; LEOPOLD

FILIATREAULT, 1616 Oait, Montréal, ot LEON DUPUIS, 8685

Beurling, Verdun (trois grands chasseurs devant l'Eternel) revien-
nent tout juste de l'île Anticosti où ils ont abattu chacun cin
chevreuils en trois jours. Carrie Histoire de chasse, qui dit mieux f-
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-PREMIERE FOIS
MONTREAL...

  

      
      

     
   

    
  

    

TUILES DE
Tuiles de| Jrenouc PLASTIQUE
SPECIAL EN PURVINYL

our avoir tué sauvagement la de tère qualité
mme ’ “rt i ,

Rejick mentors urTréchataudte svx sv La tuile à l'éclat
14 novembre 1954. | no permanent”
a | CH.° . . LEMEN

Voyage gratuit pour vo apuiseesr. 08EEL SEULEMENT
de qualité. 1-

blondes et brunes | commeseo”0,"on ¢
QUEBEC. — (DNC) — Trois ur dimension. ch.  

étudiants se promenaient, l'autre
après-midi, dans une automobile
décapotable. Le véhicule roulait à
très petite allure en frôlant les
trottoirs et ralentissait encore enl
passant devant Jes plus belles filles
d'Eve. Un des occupants de la voi-
ture brandissait un écriteau sur;
lequel on pouvait lire: “Voyage|

i

  
   
  

     gratuit pour les blondes et les
brunes”,

VOUS ÊTES CHAUVE,
ou presque”.

VOUS AVEZ TORT...
THOMAS

PREMIERS EXPERTS CAPILLAIRES AU MONDE
VOUS OFFRENT UN TRAITEMENT ÉPROUVÉ QUI

e Arrête la chute des cheveux

e Enraye la démangeaison

e Stimule la pousse de
cheveux vigoureux

. Vous pouvez suivre chez vous
le traitement prescrit

Présentez-vous & la clinique THOMAS pour obtenir

un examen gratuit de voire cuir chevelu. Un de
nos experte vous dira exactement ce qui cause la
perte de vos cheveux. Ii vous prescrira un traitement
éprouvé, adapté À votre cas personnel. Bientôt, les
pellicules disparaîtront. puls ls démangeaison: vos
cheveux cesseront de tomber, et enfin Ills recommen-
ceront À pousser aur les endroits chauves! Vous serez
émervelllé.

Le traitement THOMAS, le plus efficace au monde
pour enrayer la calvitie, a connu jusqu’à dute trente-trois
années de succès continus. I ne vous reste qu'à
vous décider. Visites dés aujourd'hui la clinique
TIILMAS : nous soitimes certains de pouvoir vous aider.

LA CLINIQUE THOMAS ACCEPTE DE TRAITER SEULS

LES CAS DONT L'EXAMEN NE REVELE PAS UNE

CONDITION INCURABLE DU CUIR CHEVELU.

  

rence que €ee -
qe =

 

Voyez comment le traitement Thomas a fait repousser les
cheveux de Monsieur Charles Dillon.

1010 Ste-Catherine
ouest

Imm. Dominion $q.
Montréal
UN. 66198

          

  

ae

PILLAIES   

  

 

HA.

Notre spécialiste, Monsieur D.

Montreal Floor Coverings Reg'd.
“LA MAISON DE 1,000,000 DE TUILES”

1504, RUE BLEURY (coin Ontario)
HEURES D'AFFAIRES:

LUND! AU SAMEDI INCLUS & M. A 6 FH.
4312

 
-R. Gauthier. explique le

fontionntement interne du cuir chevelu, ét comment un
traitement et des soins particuliers peuvent améliorer

vos cheveux.

roereeee ATTENTION !

Vendredi et sam

les

 

EXAMEN GRATUIT 

reg

Notre clinique mobile passera à

- QUEBEC
Château Normandie

edi,

24 et 25 septembre

per notre spécialiste : M. D.-R. Gauthier

Heures de consultation: 2 P.M. à 9 P.M,  
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De gauche
fréquents. Un constable se tient à la
du tir des constables de Valieyfield.

LE PETTT JOURNAL, 19' SEPTEMBRE 1964

  

PS

(Par Alain Stanké)

tenez-vous
      

 

à droite, le cadre-musée du poste de police de Valleyfield où Pon voit quelques-unes des armes à feu
d'une banque. Comment voulez-vous perpétrer

haque constable-pompier doit tirer $ baîies

Valleyfield, la ville qui ne connaît pas de vols à main armée, doit cette enviable
réputation à un corps de police exemplaire qui ne manque jamais d'être vanté
avocats et même par les bandits. Jamais les constables de cette ville n’ont été

r les
cible

de commentaires désobligeants et tous les citoyens de Valleyfield n’ont que des éloges pour

 

11 pieds cubes.
ior $359.00.
al de sep-

tembre $249
LESSIVEUSE

———
SPECIAUX DE SEPTEMBRE

SET DE CUISINE
Chremé — 5 morceaux

4 chaises recouvertes de plastique
Vinylite. 1 table avec panneau
extension 22 x 58 dessus fini arbo-
rite. ‘ Couleurs = 549.95
choix. Rég. $100.00.

mSpécial de septe
bre

 

 

pousse

 

 

Pour rendez-vous le soir, signalez :

Sur un dimple appel tétéphoni
vous chercher

et

"7 AUTOS À VOTRE DISPOSITION)

RA. 7-2020 -
we une auto ira

sans aueune tion de votre

   
soeur. Fini porcelaine.

Régulier $220.00. Spé-
cial de septembre ....

 
  

POELE ELECTRIQUE
4 rends (220) avec fourneau et rôtis-

$159
= Termes fociles si désiré —

 

 

 

TELEVISEUR
de marque très connue

Modèle console avec portes
et écron de 21”

se vendent déjd $479.00

299”
GRATIS | 5e

AMEUBLEMENTS ROSE-MONT
Ouvert tous les jours jusqu'd 7 h. — Vendredi jusqu'd 10 h,

. 3168 est, rue Bélanger RA. 7-2020   

 

  

leurs policiers.
Un avocat qui défendait dernière-

ment un prévenu en cour à Valley-
fleld glissa dans sa plaidoierie : “II
faut rendre ici, une fois de plus,
hommage à notre force constabu-
Inire qui est certes la plus loyale
et laplus efficace que je connais
se
H y a deux ans, un voleur était

en cour et on lui deman-
da: “Pourquoi 11 a dit qu'il ne re-
mettrait jamais plus les pieds a
Valleyfieid s’il voulait commettre
un vol à main armée?” A cette
question le prévenu aurait répon-
du: “Parce que la police est trop
bien organisée ..…” Et ceci est d'au
tant plus vrai que depuis bien
longtemps on n'a vu de vol dans

avons demandé au chef de police :
—A quoi attribuez-vous cette ab-

sence de vols dans votre ville ?
—Nous avons, nous a répondu M.

Paul Marleau, à Valleyfield, un
sys de surveillance peut-être
différent des autres villes: A la
porte de toutes les banques, nous
plaçons un constable durant cer-
taines heures de la journée. Ce
policier surveille la porte de l'éta-
blissement et enlève ainsi aux mal-
faiteurs le goût de faire des bétises.
A Valleyfield, si vous oubliez de

der-
, un marchand recevait un

sppel chez lul aux petites heures
du matin. Un constable faisant sa

portes et l'ordre par-

les appareils d'ineendie sont tenus
permet à la vilie d’avoir un service

le qui indique l’en-
la ville, l'appel s'inscrit sur une

eu. Tous les constables

Ratait

 

loin deValleyfield!
rt
an 55

 

leur prend à peine une minute)
et sautent dans les camions qui,
soit dit en passant. sont les plus
récents modèles construits pour
combattre le feu. On se rendra au
point le plus éloigné de la caserne
en moins de quatre minutes.
En plus de posséder le meilleur

xystème de filières, le secrétaire,
M. Denis Dandurand, (qui est sou-
vent félicité par les ajusteurs de
compagnies d'assurances) nous fait
visiter le musée du poste. Ce musée
est tenu par les capitaines A. Lefeb-
vre, H. Girouard, et les sergents
A. Boyer et S. Chatigny.
Depuis plusieurs années on ra-

massait toutes les armes ‘“recueil-
lies” à droite et à gauche dans la
ville. C’est ce qui constitue aujour-
d'hui le musée. A l'entrée du poste
on se frappe le nez sur un cadre
où des revolvers, pistolets et
brownings de différentes couleurs
et de différents modèles sont ac-
crochés. Ces armes sont enfermées

cheveux de

 

ramassées dans le temps où les mauvais

 

coups étaient
un voi à main armée? Les sergents A. BOYER et S. CHATIGNY s'occupent

par semaine ot les résultats sont conservés dans les archives. Le responsable du meilleur
système de filières dans la province, le secrétaire DENIS DANDURAND, examine quelques dossiers de vois de bicyclettes. (Photos Alain Stanké)

sous Clé et In clé est perdue...
Mais ceci a très peu d'importance
car de toutes façons elles ne ser-
vent qu'à distraire les visiteurs. En
plus de cette étonnante collection,
les officiers du poste possèdent
également toute une série de cara
bines dans la cave du poste.
Ces armes de toutes les

ont chacune une étiquette sur ‘le
cou” disant à qui lis avaient le dé-
shonneur d'appartenir et la date à
laquelle ils ont quitté leur pro-
priétaire ainsi que la raison de la
“séparation” …

S'il veus arrive de passer au
poste de Valieyfield le soir, vous
verrez peut-être quelques paisibles
citoyens jouant aux cartes avec des
constables: une preuve de plus
que les policiers de Valleyfield sont
accuelllants et bien vus des ck
toyens. Souhaitons qu'un jour les
policiers de Montréal puissent eux
aussi trouver le temps de jouer
une partie de cartes le solr!

VOUS SEREZ
LA PLUS BELLE...
«..8i vous avez eu le soin de parer vos

la plus moderne, de la plus
magnifique des permanentes.

LA PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY

“Le plus belle”
Si vous avez jamais rêvé d'être ondulée naturellement,

prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanestes, ea coupe de cheveux et en teinture

3434, RUE ST-DENIS

 

MEME PRIX QU'AUX ETATS-UNIS !

SEULEMENT $100 pour lo plus potti
lo PLUS LEGER MICRO-TYMPAN

 

9 La Zowith “Royal” J iraasicter, sane

peu tympan bu double 48ta Simon- s

Nou sion — plus petit que plusieurs se ven
dant le double de son prix !

SiLL, SLITTRurSee Ye
Paiements faciles

Garantie de remise d'argent
de 10 jours

Accosselre de sopatruction
ssssuse fourni moyennant ’

Nger supptément

PILES ET FILS POUR TOUS
GENRES C'APPAREILS

| Sup:

 

nn   us“Srenes
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   DUPUIS — troisième étage
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DES FOURRURES...

 

aux prix que vous voulez payer

COTES MOUTON PERSE NOIR
(pièces)

tons fantaisie...
et aux manches. 12 à 18 ans

| ore 1300.

BON MOUTON (agneau fraité)

ple, manches nouvelles, dou-
blure de beau satin. Un beau
brun chaud. Tailles 12 à 18
Ord. 159.00.

SPECIAL AU SOUS-SOL

LAPIN TEWT CASTOR
Echantillons de manufacturier. Modèle
1855 de belle coupe. Modèle ample à
3 godets, manches très larges, doublure
de satin. Garniture de poches et bou-
tons. Nuance taupe. Tailles
12 à 20. Ord. 158.06. 

ample à 3 godets, doublure de riche satin,
manches nouvelles, garnitures de poches, bou-

MOUTON GRIS au collet

EXCEPTIONNEL ! Coupe supérieure, style

SPECIAL AU SOUS-SOL 129

Chaud, chic et jeune... cou- %
pe impeccable. Modèle am- 139%

00
SPECIAL AU SOUS-SOL 139

GEURES D'AFFAIRES : 9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris
Ouverts jusqu'à 9 h. 30 le vendredi soir BIN

 

 

  
bal |

SOUS-SOL

UIS ©

  

   

     
   

(teint vison)

Valeur de 229.00

Echantillons de manufacturiers,
coupe impeccable. Modèle ample,
manches cocktail nouvelles, doublu-
re de satin, poches et boutons fan-
taisie. Tailles : 10 à 10 ? ??

189

(ét, Dos RAT MUSQUE

 

aucunLIcomptant
RAFTSHITEETE LRNE TEEN RETA FACETeEPICERIEA

 

PATTES MOUTON DE PERSE

lod"
NOIR

Echantillons ! Coupe parfaite, modèle am-
ple à manches nouvelles très larges, Gar-
niture de Mouton Gris ou Ret Musqué teint
gris bleu au collet et aux manches.

Tailles : 12 à 18 ans. Ord. 189.00

  
I

 

 

COTES MOUTON PERSE NOIR
pièces

EXTRAORDINAIRE! Belle coupe, modè-
le ample à 3 godets, doublure de satin,
manches nouvelles, garniture de poches
et boutons fantaisie.
Tailles 10 à 20 et 38 à 44. 00
Ord. 168.00. SPECIAL .
AU SOUS-SOL

BON MOUTON (agneau traité)
UNE BELLE VALEUR! Coupe et com-
fection soignées. Modèle ample à dou-
blure de satin, garniture de poches et
boutons fantaisie, manches nouvelles.
Nuance fe brun foncé.
Tailles 00
179.00. SPECIAL os
sous-soL
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Edr..2

souliers
d'automne
pour dames et jeunes filles

Valeurs de 4.95 à 9.95
EXTRA SPECIAL AU SOUS-SOL

27
la poire

‘ACHAT SPECIAL — 1600
paires de souliers nouveaux.
Choix varié de modèles en
cuir, genre sandales à cour-
roies, escorpins unis ou fan-
taisie, talons hauts, cubains
ou bas. Bleu, brun, vert, noir
dans le groupe.

Toutes les pointures 3/2 à 9 dons la collection mais
non dans chaque modèle.

DUPUIS — SOUS-SOL
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ROPOS sur la fourrure...
-

un artune industrie
tes plus belles fourrures, plusieurs comme le viton, la loutre, je castor viennent,

de nos forêts conodiennes. Dans les établisements spécialisés, ellespossent por les -“ --#informée de ce qui” se
monipulations d'usage: repassoge, épreuves d'apporeillage et d'ossembloge. Et les George Murphy serait

.

—

7 "x

peoux de fourrure dont on à mis à jour toutes les qualités naturelles comme la densité serait
du duvet, le lustre dans la teinte et la souplesse du cuir, sont prêtes pour la confection
d'élégants monteaux, joquettes et étoiles... le rêve de l'élégante qui devient bientdt d'existence.
réclité chez REID FOURRURES INC. Les ateliers de fourrures REID sont un rucher modèle On parle de cette nomination de-

où l’on ique les données de le mode nouvelle aux silhouettes particulièrement adop- puis l'accession d'Elsenhower à la

sées à chaque fourrure. Les monufacturiers-spécialistes REID FOURRURES INC. connais- présidence desEtatwUnisLiéper
sent l’art en pelleteries et ls emploient pour le réaliser dans leur collection les meilleures on George Murphy Pan œurmé
Qualités de pecux de fourrures sur le marché. Septembre est le mois des fourrures
recherchées chez REID... le mouton de Perse gris noturel ou teint noir est de le

classe aussi. Vous le verrez dans un choix de manteaux pour la qualité de luxe à portir

de $250 (prix-budget)s jusqu'à $750. Rendez-vous chez REID et vous en apprendrez
beaucoup sur la fourrure, le confort pratique qu'elle donne, l'élégance qu'elie apporte.
Si vous visitez la “France à Montréal” rendez-vous ensuite chez REID, rue Amherst,
au correfour de la fourrure — à quelques minutes seulement du Polois du Commerce.

que quelques films. Il a été pres
que continuellement prêté durant
cette période à l'Assoclatfôn des
Producteurs de film comme expert
an règlements de conflits dans l'in-
éustrie. Exceptionnellement versé
dans le domaine des affaires, beau
parleur et très sociable, Murphy
a plus fait que n'importe qui pour
Hollywood durant ces dernières 

 

      

        

Nouveau! Chauffe comme le soleil! Révolutionnaire !
CHAUFFERETTE EN VERRE CHAUFFERETTE CHAUFFERETTE EN VERRE

PAR PAR CONVECTION PAR RADIATION    

Cat. Ne. 1166AT
National Dean

Award Wimmer 5954

   
C'est nouveau ! C'est révolutionnaire ! Chauffez les
maisons, les écoles, les immeubles sans aucune sur-
veillance. |! suffit de brancher l'appareil — et vous
jouissez du confort du chauffage radiont automatique.
Ces chaufferettes portatives sont les plus efficaces et
les plus sûres. Economiques, ellès fournissent une chaleur
saine et confortable là où il y en a besoin. D'une finition
soignée, elles codrent avec n'importe quelle pièce.
FACILES A UTILISER .. . réglez le codron du thermostat
automatique précis qui se trouve sur choque opporeil .. .
la pièce sera maintenue à la température voulue.
chouffe entièrement beaucoup de maisons par le verra
radiant ELECTROMAID. Des panneaux permanents sont
disponibles en installation de surface ou pour encastrer.
L'installation complète coûte souvent moins que celle des
systèmes traditionnels .. , les frais d'opération sont .
minimes. . . pas de pièces qui s’usent, pas d'entre-
tien. Les unités portatives sont idéales là où ilfaut
une chaleur supplémentaire. N'occeptez pas d'outres —- Exigez toujours les
Les chaufferettes en verre ELECTROMAID sont appareils ELECTROMAID,

Connus et distribués d'un océan à l'autre — au service du Canada depuis plus de 20 ans.

Le VERRE dans chaque chaufferette à garantie de 5 ans est également garanti sans condition pendant 5 ans contre tout défaut.

CANADIAN ARMATURE WORKS INC. gas
aILRRTLYRAM TRCIT RR CRETE aa

n vente aux meilleurs magosins — L'un des distributeurs ci-dessous vous renseignera.

éprouvées et approu-
vées par la Canedion
Stendords Associa-
tion.
Les chaufferettes par

convection ELECTROMAID ,.
sont idéales pour des en--<-
droits humides, motels, ca- a
ves, camps d'été, garages,
bureaux, écuries et gran- ABSOLUMENT SUR e
ges, etc. La chaufferette par convection ELECTROMAID
No 1306AT o gogné le trophée 1954 du Conseil National
du Dessin Industriel, pour son apparence et son utilité
remarquables, pour son acceptation par le public. Cette
chaufferette est destinée à chouffer toute une pièce par lo

cs convection. Un cutre modèle, le No 1307AH, est
une choufferette à eau et agit en même temps’
d'humidificateur. Absolument aucun bruit.
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Montréal, PQ. LOG. PRODUCTS LTEE Roberval, PQ. :
H . co. LTD. svt INC. CÔTE, BOIVIN & CIE INC.

AUER LiCRECRUBPLE INC. LES MARCHANDS EN QUINCAILLERIE Rouyn, PQ.
LC. BARBEAU, LTRE LETANG HARDWARE CO. NORTHERN EANADA SUPPLY CO.
PHILIPPE BEAURIEN & CIE yUNDERLON5 co. LTO, _ Sherbrooke. P.Q.

BEN BELAND INC. uPPLY co. LTD. RAINBOW DISTRIBUTORS CO STEELaes, SpscThe co. LTD.
CANADIAN ELECTRICAL SUPPLY CO. - RAYMOND HARDWARE LTD. Moss @YRON LTD,CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LTD.
CAN. WESTINGHOUSE SUPPLY CO. LTD.
CASSIDY'S LTD.
CAVERHILL, LEARMONT & CO. LTD,
GEORGES DAIGNEAULT LTER
DESCHENES & FILS LTES

- ETR SUPPLY CO. LTD,
F. X. GUILLEVIN & FILS ENRO.

RICHARDSON 4 BUREAU LTD,
ROY 4 MARCHAND LTEE
SABOURIN ELECTRICAL SUPPLIES
SHORTALL ELECTRIC LTO.
UNION ELECTRIC SUPPLY CO LTO.

Sorel, P.Q.
SOREL MILL & BUILDERS SUPPLY LTD,

Thetford Mines, P.Q,
J.-8. FERLANG LTER

Trois-Rivières, P.Q.
Chicoutimi, P.Q. A

COTE, BOIVIN & CIE INC. BASINATA ELECTRIC co. LTD
HARDWARE IMPORT CO. LTD. Granby, P.Q. Vietorisville, P. Q.
L. M. MEBEAT LTRE SHEFFORD ELECTRIQUE ENRO. A. @. LETOURNEAU LTD.

| L'acteur George Murphy
deviendrait anbassadeur
HOLLYWOOD. — (North American Newspaper Al.

liance) — On apprend à Hollywood d’une source trésbien

lententôt nommé ambassadeur. Ce
à Washington que l'acteur

là une-nomination qui n'a jamais été vue dans le
monde cinématographique américain depuis ses 50 années

Or eme——————————
années. Il a été un personnage très
puissant dans les affaires de la
Guilde des acteurs de l'écran puis-
qu'il fut jadis président de cette
organisation dont il est encore un
des directeurs.
On croit que les contacts très

heureux qu'est parvenu à établir
Murphy entre Washington et Hol-
lywood durant ces dernières an-
nées, aurait décidé Eisenhower

   
George Murphy

que cet homme est décidément
un diplomate né. Né à New-Haven,
Connecticut, et diplômé de Yale,
George qui a eu 50 ans en juillet
dernier, a fait passablement de
métiers. Après avoir travaillé com-
me outilleur à l'usine Ford. à Dé-
troit, il rencontra et épousa Ju-
liette Kenkel, fille d'un riche in-
dustriel. Murphy montra la danse
à sa femme qui devint, avec lui,
une grande étoile de cabaret. Quoi-
que fameux dans le film musical
“Of Thee 1 Sing”, George Murphy
n'eut jamais par la suite la chance
qu’il méritait d'avoir à Hollyood.
pe

®

Vonése fait peou neuve
ROME. — La Municipalité de Ve-

nise a invité des architectes de
toutes les régions du monde à sou-
mettre des projets en vue de l'éla-
boration d'un nouveau plan d'urba-
nisme. Les spécialistes devront te-
nir compte de plusieurs éléments:
il importe de préserver le carac-
tère des monuments historiques et
artistiques de Venise tout en amé-
liorant les conditions d'habitat et
d'hygiène de la vieille cité insu-
laire. En particulier, les fonde-
ments des magnifiques palais qui
bordent le Grand Canal ont be-
soin d'être réparés. La ville est
surpeuplée et il faut l'agrandir.
Plusieurs plans d'expansion sont
déjà en cours d'exécution : le port
industriel de Malghera va doubler
en importance, et un grand aéro-
drome sera‘construit à Tessera sur
le continent Une (troisième jetée
sera aménagée à la Gare Maritime
où seront groupés une centrale
électrique, des réservoirs, le ter-
minus des vedettes, lex services
des douanes, ainst que divers en-
trepôts el des casernes qui sont à
l'heure actuelle dispersés dans
différents quartiers de la ville. On
prévoit l'aménagement de nou-
veaux quartiers résidentiels sur
les sites qui seront ainsi libérés.
=>eg

Fomeux potage à le '
brosse à cheveux

Une respectable cuisinière trem-
pe son doigt dans la soupière afia
de goûter le potage.
Mansieur le Marquis qui vient

d'assister à la scène, s'écrie:
—Voyons, Mélanie, c'est très sale

Ce que vous venez de faire!
Alors, la maîtresse femme Jul

répond posément:
—Si Monsieur le Marquis avait

vu Madame, lorsqu'elle laissa tom-
ber sa brosse à cheveux dans ce
fameux potage auquel Monsieur
le Marquis trouve un goût si ex- 
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- SENSATIONNELLE
OFFRE

DE SEPTEMBRE
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Le fameux réfrigérateur RACINE 1954, 9.5 pi. cu.
congélateur à pleine largeur.

Seulement... .......... cous * 199°

$2.50 par semaine

 

 Tous ces produits portent une gorantie de satisfectien appuyée par les

monufacturiers et les magasing RACINE

Hätez-vous d'appeler votre marchand RACINEprès de chez vous.
Les aubaines y sont innombrables en septembre.   

Le nouveau RACINE 21", l'appareil idéat

er269”
$3.50 per semaine

 

2004, 2132 est, 3562 est, 7258,

RUE MASSON RUE MONT-ROYAL RUE ONTARIO RUE ST-HUBEAT

Giffard 2614 CHerrier 9454 FAlkirk 2038 TAlon 0438

3095, RUE WELLINGTON. sM, RUE NOTRE.DAME, 7s, RUE ST-GEORGES,

VERDUN JOLIETTE ST-JEROME

HEmieck 1317 Tél. 1 478 Tél. 1 6608

   

   

  

Radio réveille-matin

MOTOROLA

SEULEMENT …

 

 
 

Podle BELANGER, Dustto — Une nécessité

dans toute cuisine moderne — Poèle combiné

charbon et bois, 4 ronds au 169"

gaz. Seulement. ......... h

$2.00 par semeine seulement
Mixmaster Sunbeam x Grille-pain automatique es Réôtissoire électrique es

urban ® ve Sunbeam ... et28 Sunbeam,rey
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MONTREAL,

sécurité tout court
Dans un rapport présenté à M. Mendés-Frarce, premier

ministre de la France, une commission d'économistes et d'indus-
triels a attribué la foiblesse de ce pays “en grande partie, à
l'application de méthodes erronées pour procurer oux gens une
certaine sécurité sociale et un standard de vie plus élevé.”

Pourtant, le système françois de sécurité sociale, d'oprès
lhon. M, Paul Martin, ministre de noire Santé nationale et dv
Bien-être social, est moins poussé que le nôtre. De nombreux
économistes canadiens estiment qu'un pays comme le Ctnada,
encore relativement dons son enfonce et inexploité en grande
partie, et dont le cinquième du revenu national dépend de ses
exportations, est incapable de supporter le poids d‘un système
élaboré de législation sociale.

Evidemment, toute législation sociale est commode ou parti
qui lo promulgue, puisqu'elle lui attire automatiquement les votes
des bénéficiaires. N'empêche qu’il y faudrait tout de même un
pou plus de mesure. - ;

Car, cette fièvre s'est communiquée aux provinces. Toutes
les provinces canadiennes — souf l'Ontario — ont augmenté
leurs dépenses énormément au cours de la dernière année fiscale.
Seulement pour le bien-être social, elles ont dépensé collective-
ment 335 millions de dollars ($29 millions de plus qu'en 1953).

Les chiffres indiquent, pour cette période, que les provinces ont
utilisé 194 millions de dollars de plus ($582 millions en tout) pour
la Santé, le Bien-être social et l'Education, qu'elles ne l'ont fait
pour la Voirie, les Ressources naturelles et lesindustries de bose
($478 millions en tout). [70

Un danger ailé
menace notre province

H appert que l‘Ontario et le Québec font face à un donger
aîlé. H ne s'agit pas d'avions à réaction, mais du sansonnet (qui
est le seul véritable étourneau, d'après M. Claude Mélançon)
cet olseau que les Anglais appellent “starling”. Le sansonnet est
vn immigré récent chez nous. Eugène Schieflin, le même qui im-
porta en Amérique le moinsou domestique, relâche cent san-
sonnets dons le Central Port de New-York en 189). De cette
centaine d'individus provien: «+ it les nuees d'étourneaux vulgaires
qui envahissent FAmérique du Nord, en nombres sons cesse
croissants.

Récemment, grâce à des photos des endroits où se juchent
les sansonnets, on en à compté plus de jrois millions uniquement
à Hamilton. Si les “de Hamilton en tuaient trois mille por
semaine, À leur faudrait huit ans pour éliminer les étourneaux de
l'endroit... à condition qu'ils ne se reproduisent pas durant ce
temps-là ] .

l'Ontario encourage la destruction des sansonnets, qui en-
dommagent les arbres fruitiers, souillent les Immeubles publics,
détruisent les autres oiseaux. Malheureusement, aucune méthode
ne s'est avérée efficace. On à essayé des fils chargés d'électricité,
des instruments émettant des sons aigus, des explosions de dyne-
mite, des hiboux empaillés que l’on place à proximité des endroits
où les sansonnets passent lc nuit. Rien n'y foit: ils se multiplient
quand même.

Il est à craindre que le sonsonnet ne soit inexpugnable. C'est
un oiseau arrogant, puissant pour se taille, qui s'empare des lieux
de nidification du pivert, de l'oiseau bleu et autres espèces
désirables qui, en conséquence, sent en voie de diminution. On
calcule que, dans l’est du Canada, À del y avoir plus de 40
millions sansonnets à l'heure actuelle.

Quefaisiez-vous au temps chaud?
Je chantais avec mon permis!

Une mesure que l’on vient de prendre en Autriche devrait
faire jaunir d‘envie tous les bureaucrates, particulièrement les chefs
des syndicats de musiciens. On va ‘’régulariser” là-bas la vie
musicale. H sera défendu à quiconque de jouer d'un instrument,
de conduire un orchestre, de chanter ou de composer de le
musique dans le dessein de gogner de l'argent, à moins d'avoir

un permis. Toute personne se destinant & une carrière de musicien

devra être examinée pour voir si elle possède quelque talent. et
ne pas commencer avant l’âge de dix-huit ans.

Afin d'assurer le fonctionnement du système, tout détenteur
de permis contribuera 2 p.c. de son revenu. Si vous êtes pris à
chanter ou jouer de lu musique en public sons permis, on vous
condamnera à une omende de $800 et à trois mois de prison.

Voilà jusqu'où peut aller l'humanité, lorsqu'elle est atteinte
de la maladie du compartimentoge.  

Et ‘’Montreel by night”?
“Paris a ses clochards, c'est en

tendu, Mme J.B. mais je ne per
se pas qu'on puisse appeler “phi-
losophes” tous les miséreux du
quartier Bonsecours ou du square
Victoria.

“Vous avez vu des prostituées à
Pigalle ou à Barbés.Necrovez
pas cependant ue une
exclusivité pa: nne. Contentez-
vous de lire les journaux, cer-
taines feuilles spécialisées se
chargeant de metire au courant
des plus récentes activités de is
jungle du Mont-Royal...

“Vous vous faites une idée
fausse de l'âme de Paris. Avez-
vous assisté à une représentation
du TNP, revécu votre histoire
dans les salles du Louvre ou fld-
né sur les quais de la Seine?...
“Vous ne parlez que du “Paris

by night”, mais Montréal n'est-i}
pas réputé aux Etats-Unis comme
“l’endroit où l'on s'amuse”, à
cause du grand nombre de ses
boîtes de nuit?

“Lucien Serandour,
943,avenue Atwater,
Montréal.”
——

Censure ridicule
“Le ridicule ne tue pas dans le

Québec, car les nombreuses cen-
sures qu'on nous impose auraient
tôt fait de décimer la population!
De toutes nos censures, toutefois,
la plus ridicule est celle qui mas-
sacre nos films. Aux yeux des
étrangers, nous passons pour. des
arriérés mentaux.

“Il fait mal au coeur de lire des
articles tels que “Duplessis, boss
of Quebec” (paru dans “Look”);
mais il faut avouer que ce repor-
tage est basé sur la réalité. Les”
clubs de nuit restent ouverts tou-
te la nuit sous l'oeil tolérant du
gouvernement provincial; mais la
moindre scène considérée comme
osée est immédiatement retran-
chée d'un film. Est-ce logique?

“Monsieur Cinéma.”
2 ’

Aidens à nettoyer
les lectures

“Les lettres de protestations
parues dans votre journal relati-
vement à l'affaire Trudeau me
persuadent que la majorité des
honnêtes gens de cette province
ne veulent pas de publications
qui exploitent le jaunisme, le
goût du macabre et les récits
scabreuz. Mais on ne veut pas|§

, om continue| =agir ouvertement,
d'afficher une apathie décevante
et on laisse à d'autres le soin de
combattre ces feuilles corruptri-
ces; c'est moins éreintant!
“Ceux, peu qui ne

craignent pas de protester ouver-
tement ne sont pas encouragés
financièrement. Qui va leur ai
der? A chaque dimanche, dans
nos églises, on nous tend la main
pour telle ou telle oeuvre. Pour-
quoi ne pas aider de nos sous un
mouvement de nettoyage des lec-
tures?

“Jean-Paul Richer, de is
Ligue des Bonnes lectures.”
—

L'horreur édifiente
“Celul quit signe MONT.

REALAIS a des idées fausses au
sujet de lo lol. Qui re que
les tribunaux et les journaux. fa-
vorisent le meurtre? I est vrai
que les photos qui étalent les hor-

scanda- Ÿreurs du crime peuvent -
liser; mais elles peuvent aussi
servir aux enfants trop hardis qui
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“Le Petit Journal” acowsilie
avec beaucoup d'égards les
opinions de ses lecteurs. Quand
vous nous faites parvenir voe
opinions, rappelez-vous que plus
votre lettre est courte, plus elie
e de chance d'être publiée. “Le
Petit Journal” se réserve le
droit de condenser où résumer
vos lettres. $i vous ne veulss
pas que votre mom parsisse,
prenez un pseudonyme, mais sie
gnez aussi votre véritable nem
et donnez votre adresse; nous
ne les révélerons pas dans te

rnal, mais cela nous permet
de vous demander des ren-

seignements supplémentaires, au
besoin,  
 

Des “étrangers dons
le cité”

“Comment se fait-ll qu'il y eit
beaucoup de chômeurs à Mont-
réal et que la ville emploie des
gens ‘extérieur? Une enquête

gens domicillés à VilleJacques-
St-Lambert, Longueuil,

te.
“Certains de ceux-là réussissent

même à se faire engager comme
permanents par la ville, tandis
que nos Montréalais, qui n'ont pas
ouvrage et qui ont une grosse

famille, crèvent de faim avec la
maigre pitance de l'assurence-
chômage.

"* “Un Montréalais
sur l'assurance.”
——

Une question de goût
“Pourquoi les gens, surtout les

Jeunes filles, écrivent-ils à des
“Courriers du coeur” (exemple: -
le Refuge sentimental}? Cela
veutil dire que notre jeunesse
n'est pas assez intelligente pour
porter remède elle-même à ses
peines d'amour?
“Me ferezvous croire, mes

amis, que la signataire du cour-
rier connaît assez votre cas pour
vous aider? Un ami intime, un
parent, un prêtre pourraient sou-
vent vous donner des conseils de
plus valeur que ce cour-grande
rier et ils sont plus disposés en-
core à vous venir en aide.

 

risquent leurs vies physiques et| LME EC
morales.
“On défend la publication de

certaine journaux pour ne pas
avoir un pays corrompu par le
vice, qui est la plus grande cause
du crime. Ne dites pas: on peut
tuer; c'est faux et ignorant. Nous
avons de belles organisations
(clubs juvéniles, colonies de va-| $"
cances) qui protègent les jeunes. |
Ceux-ci devraient s'intéresser plus =
au sport et aux choses de l'esprit, &
Île ne seraient point portés à lan

sur ces revues
nues qui alguisent les passions et
font perdre le respect de la fem |? “Jean Reviens.”

de femmes 3 
L'Américaine qui donna

   
“J'approute et félicite M. Thé

rlault pour son article qui nous
fait voir sous un vrai jour où
nous en sommes rendus, nous
Canadiens-français. Notre peuple
manque vraiment de politesse et
de culture. On dispute sur tout,
on se mange la laine sur le dos,
on ne cherche qu'à prendre le
prochain en défaut. Nous pe
gnons d'énormes salaires et nous
nous plaignons encore et tow
jours!

“Si tous les Canadiens pew
salent comme M. Thériault et ab
nous appliquions partout les ré
gles du savoir-vivre et de la cul
ture, nous surpasserions tous les
Pays et même la France. Réagis-
sons et montrons à tous les pews
ples qu’il n'est jamais trop tard
pour bien faire!

Po

A vous, Montréalais
“Je ne suis pas de l'avis de

celui qui signait MONTREALAIS
dans votre édition du 29 août. Je
trouve que voir un cadavre crée
moins de mauvaises pensées que
les gravures de femmes nues ou
presque.
“Ne dites pas: ici, on peut tuer.

On ne 19 ut tuer: et, si on le fait,
la justice donne une sanction adée
quate. Mais vous pourriez dire:

qui le font, on ne les recherche
pas. Si on le faisait, il faudrait
plus d'un bourreau pour pendre
tous les criminels...

“F. Rousseau-Lepage,
48, rue Tessier,
Rimouski-Ouest.”
———

Le crise du logis
“Personne n'ignore que le pro-

bléme majeur des pays, villes et
simples citoyens est presque tous
jours d'ordre financier, La cons
truction de logements demande
cependant beaucoup moins de fi-
nances qu'une guerre comme celle
que nous avons “gagnée”; et
pourtant ça marche à pas de tore
tue en ce domaine nom
bre d'années. Comment se faitit
Qu'on ne trouve aucun chef d'Etat
ou de province qui veuille s'atta-
quer vigoureusement à ce problé-
me? Sont-ils aveugles, incompé-
tents ou vendus? ...

“E. Fronté.”

  Cag
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OTTAWA. — Sur la plupart des £
mes internationaux, le Ca-

nada et les Etats-Unis travaillent à
en parfaite harmonie. Ceci est en-
core plus vrat quand il s’agit de
1a défense de l'Amérique du Nord.
Comment certains Américalns

influents ont-ils bien pu avoir
l'idée que le gouvernement cana-
dien éprouve quelque tendresse
envers les communistes ? La vé-
rité, c'est tout simplement que
les dirigeants du Canada diffèrent
d'opinion d'avec ceux des Etats-
Unis, sur la façon de combattre
les communistes. Voici quatre ou
eing points où its ne partagent pas
le même point de vue:
Les Canadiens craignent moins

les communistes qui vivent parmi
eux, que les Américains ne cral-
gnent les leurs; et ils déplorent
le “McCarthyisme” des Etats-Unis,
considérant qu'il vaut mieux ma-
nier les disciples de Marx sans
tapage politique, ni enquêtes pu-
bliques.

Les dirigeants canadiens croient  aussi que les Etats-Un'a devront

, grêce àà

 

Si vous vous sentez fatigué et
À bout de forces, vous souffres
peut-être de sang sous-alimenté.
C'est ce que les docteurs appel-
Bent anémie due à l'insuffisance
de fer — ou en d'autres mots,
SANG FATIGUE.
Pour vous sentir rapidement

plus fort, prenez GERITOL, le
remarquable tonique ferrugineux
à l'action rapide qui commence
à fortifier le Sang Fatigué en
tout juste 24 heures. Oui, en un
jour seulement le fer contenu
dans GERITOL circule dans
votre système sanguin apportant
la force et une énergie nouvelle
à votre corps

  
  pus
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Edgar Ansel Mewrer)

EcranIde8 milliards
faire, à brève échéance, de deux
choses l’une: ou bien contribuer

organiser une nouvelle guerre
civile en Chine, dans l'espoir de
renverser le gouvernement de Pé-
kin (manoeuvre dangereuse mais
logique) ou bien le reconnaître
diplomatiquement,
Les experts canadiens considé-

rent que, grâce à la manière dont
elle a dirigé les mouvements na-
tionalistes en Asie, la Chine rouge
s'est acquis beaucoup de prestige
et une grande popularité. Dans
un tel cas, se demandent ces ex-

rts, est-ce la tâche du monde
bre d'annihiler chez un peuple,

quel qu'il soit, la préférence qu’il
peut avoir pour le communisme ?
De toute façon, semblent croire

cts experts canadiens, la Chine
popul se séparera Inévitable-
ment de ja Russie soviétique; pas
immédiatement, mais dans plu-
sieurs années. Pourquoi, alors, ne
pas attendre que le temps fasse
son oeuvre, plutôt que d'interve-
air, au risque d'une guerre mon-

e

Fatigué? A bout de forces?
Vous vous sentirez plus fort

RAPIDEMENT...
l’action rapide de

GERITOL!
Vous sentes-vous fatigué dans

les bras, lesjambes, le dos? Avez-
vous perdu votre énergie? Si
votre fatigue est causée par une
anémie due à l'insuffisance de
fer, autrement dit Sang Fatigué,
vous devez prendre GERITOL
maintenant!

Procurez-vousGERITOLchez
votre pharmacien en liquide ou

comprimés faciles.
Vous vous sentirez
rapidement plus
fort—en 7 jours ou
votre achat vous
sera remboursé.

—=OERITOL
Pour le sang fatigué

GRAUTOL  

, On l'a renvoyée on Islande

Cependant, ces différences de |}.
points de vue sont secondaires,
pour deux raisons :
La première,

vince de Québec est assez forte,
à elle seule, peur empêcher le
gouvernement fédéral du Canada
de reconnaître diplomatiquement
ia Chine populaire, même s'il en
était dispo:
La seconde, c'est qu'en cas de

danger grave — comme, par exem-
ple, si le Danemark consentait à
rêter des bases à la Russie au
roenland — le Canada se join-

drait d'un bloc aux Etats-Unis
pour occuper le Groenland avant
Que les Russes s’y installent.
Car lorsqu'il s’agit de leur sé-

curité, les Canadiens sont aussi
réalistes que quiconque. Ceci est
si vrai, que M. Charles Mills Dru-
ty, sous-ministre de la Défense
nationale, m'a déclaré catégorique-
ment que les relations militaires
entre le Canada et les Etats-Unis
sont “complètement satisfaisan-
tes”.

Certaines publications américai-
.nes s'en rendent si peu compte,
qu'elles négligent de mentionner
jusqu'au nom du Canada, quand
11 s’agit de la défense de régions
où ce pays est intéressé au pre-
mier chef. Constatant que les Ca-
nadiens, dont la population est de
15 millions, n'ont que 130,000
hommes sous les armes et qu'ils
refusent toute conscription, ces
journaux laissent entendre que
l'effort militaire du Canada est
insuffisant. Les Canadiens rétor-
quent qu'avec le onzième de la
population et le quinzième des re-
venus des Etats-Unis, lis consa-
crent à la défense deux milliards
de dollars, soit le quinzième du
budget militaire de leurs voisins.
Par conséquent, l'effort canadien
est proportionnel à l'américain.

Finalement, déclare M. Drury,
le Canada est prêt à faire sa
dans la construction d'un sys
d'avertissement contre toute atta-
que aérienne, sur le pourtour en-
tier de l'Amérique du Nord. À
l'est et à l’ouest, la Marine amé-
ricaine s'apprête à ancrer en plein
océan des postes permanents
d'alarme sur d'immenses plates-

Votre chien a besoin de

VIANDE ROUGEMAIGRE!

  

c'est que la pro-|*

me (sus dy pô 

 

Mme MARIE.-THERESE-GERMAINE MARION monte dans l'avion
de l’aéroport de Londres, doit la reconduire en Islande d’où

elle vient. Mme Marion, qui est d'origine française, dit être partie
du Canada pour, via l’islande et l’Ecosse ,siler travailler à Dublin,
en Irlande. On n’a donné aucune raison pour ce refus de laisses
poursuivre sa route à cette dame qui porte monocle. (Reuterphoto)

formes flottantes. Mais dans l'ex-
trême nord, région la plus rap-
prochée de l'U.R.S.S., et par con-
séquent la plus vulnérable, les spé-
cialistes canadiens et américains
se consultent encore. Le problème
est celui-ci: devons-nous ériger
un système qui coûtera deux mil-
liards de dollars. ou un système
de seize milliards ?

J'ai demandé à M. Drury qu’est-
ce qui justifiait une différence de
prix aussi énorme ?
Voici, répondit-il: pour deux

milliards, on bâtit un écran de
radar qui discernera tous les
avions, ainsi que leur nombre et
la direction qu’ils prennent. Pour
16 milliards, l'écran sera assez ef-
ficace non seulement pour repérer,
mais pour identifier le type de
l’appareil, ou des appareils, s'ap-
prochant.

“Servies par un écran de 16
s, les forces combinées

des Américains et des Canadiens
n'entreraient en action que si les
avions signalés — disons au-des-

le Nord ou du Groen-
land — étaient identifiés comme
communistes. Avec l'écran de
deux milliards, tout avion venant
de la direction de l'ennemi pour-
rait être porteur d'une bombe
thermonucléaire, et nous n’aurions
aucun moyen de l'identifier; par

La viande rouge maigre procure les précieuses protéines
qu’il faut à votre chien chaque jour. Les chiens qui recoivent
beaucoup de protéines dans leur alimentation le révèlent
dans unpoil lustré, des yeux clairs, de la vivacité, un bon
état de santé et un naturel heureux.

Adoptez pourlui
Ken-L-Ration

façon économique de donner à votre
an ucoup de viande rouge maigre est
de lui servir le nourrissant Ken-L-Ration.
Vous pouvez vraiment voir la viande rouge
maigre dans Ken-L-Ration. (Ouvrez une
bolte et voyez par vous-même!)

De plus, Ken-L-Ration est renforcé de tons
les minéraux et vitamines qui favorisent h
“santé du chien”. Commencez dis aujour-
d'hui à servir à Votre chien une haute
valeur protéique avec

Ken-kRation

conséquent, des centaines de nos
intercepteurs prendraient l'air
chaque fois qu'un appareil incone
nu serait signalé — la plupart du
temps pour une fausse alarme”.
=-Le fait d'envoyer ainsi, sur
 

Edgar Ansel Mowrer, lauréat
du prix Pulitzer et “doyen des
correspondants américains” a
vécu, au ccrrs du dernier quart
de siècle, dans presque tous les
pays du monde, I! erpédie ses
chroniques de toutes les parties
de la terre. Après une tournée
récente en Europe, où | visita
chaque pays de ce continent, y
compris la Turquie, il se rem
barqua pour I'Asie, afin d'aller
enquêter au Japon, en Chine, en
Corée et partout dans le Proche
et l'Extrême-Orient.
M. Mourer est l'un des rares

hommes, parmi nos contempo-
reins, qui puissent juger avec
sagacité et précision la situa.
tion mondiale et sa stratégie, I!
a déjà été à l'intérieur du Krem- |
Tin et les hauts fonctionnaires de
tous les gouvernements le con
naissent bien. Grâce à ses ace
cointances, il a souvent pu
obtenir des renseignements de
première main.
Au cours de ses voyages, il ne

ge limite pas à des Interviews
avec des diplomates ou des mi-
nistres; il vit dans chaque pays,
se familiarise ‘avec lcs habitants
et leurs réactions. C'est là un
des secrets lui permettant de
voir les choses internationales
d'un oeil sain au service d'un
cerveau sans préjugé. Ayant
vécu 13 ans en France, il parle
et écrit en français aussi bien
qu’en anglais.
Né à Bloomington, Hlinois, M.

Mowrer fut durant vingt années
avec le Service des nouvelles
étrangères du Chicago Daily
News. Par les nombreux volu-
mes qu'il a écrits et par ses
causeries à la radio, ses articles
dans les revues, alnsi que ses
importantes chroniques dans les
fourneaux, il est devenu l'un des
correspondants internationaux
les mieur connus du monde. LE
PETIT JOURNAL est heureux
d'offrir à ses lecteurs les com
mentaires si autorisés de M.
Mowrer et ses réponses à toute
question qu'on voudra lui poser,
en français ou en anglais.     de fausses alarmes, nos escadrilles

alliées au-dessus des nuages plue
sieurs fois par année, t
14 milttards 7" demandai-je.
—Non, certes

lors n'eat-ll as évident
qu'atia d'épargner l'argent des
contribuables, on décidera on fae
veur de l'écran de deux millierde?
~On le saura bientôt, Mais

quol qu'il en soit, veuilles assurer
vos lecteurs que le Canada fera
Teparte quelque décision qu'on

wo l'une des bonnes raisons
qui m'ont fait quitter le Canada
plus heureux que je l'étais au me
ment d'y venir.
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Nous fauchons foujours les prix! ”
C’est un fait et vous pouvez vous en convaincre en venant voir le

plus vaste choix d'appareils de

TELEVISION
DE TOUTES MARQUES

NOUS SOMMES LES SEULS À MONTREAL A VOUS OFFRIR UN CHOIX COMPLET D'APPAREILS DE TELEVISION DE
MARQUES REPUTEES, TELLES QUE: PHILIPS, G.E., EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT, WESTINGHOUSE, PHILCO,etc.

     

      

  
   

 

       
        

        
  
        

    
    

        

      
          

          
        
      

      
          

       

  

  
 

Voyez notre choix complet d’appareils de télévision Admiral
modèle 1955 avec écran géant et tube aluminisé. Nous vous les offrons

AUX PLUS BAS PRIX EN VILLE   

  

 rramenannannnenacamcraeeuAIBAINES LES PLUS SENSATIONNELLES JAMAIS OFFERTES.

ADMIRAL CB.S. COLUMBIA GENERAL ELECTRIC DUMONT DUMONT
17° d'écran Ecran 21” console Modèle console 1955 Modéle Wakefield Modèle New-Yorker

“ree3199-00 |'iroue5289-00 rem 5269-00) rice $4490} cms $4490
25 AUTOS A VOTRE SERVICE

TELE-KING 21” console $ 00 MARCONI 1954 $ 00 MARCONI 21” console $ 00
avec UHF. Spécial... 289 Modéle 17" de table. . 169 : Prix rég. $459. Spécial. 279
MARCONI 17console $ 00
Prix rég. $339. Spécial, 219 GENERAL ELECTRIC 21. (Block Days TELE-KING 17“ — Modèle de table,
SYLVARIA de Northern Electric 21” Foe) Malte de tab 0 SDPO? ceil magique, image ciné-claire —
console Hololite, 389" rix rég. $449. Spécial . Prix régulier $319.00 199
Rég. $509.00. Spécial. . MARCONI 1955 $249 Spécial ....…......

CROSLEY 17" de table. $ 00 ele 21" le... :Rég. $269.75. Spécial. 169 Modzle 21” de table TELE-KING 21” — Console, oeil mo-
ADDISON 17” — Modèle de table. CROSLEY 24“ gvec portes gique, image ciné-claire, modèle 1955
Blond, acajou, noyer. 169°” Console 1954. Prix 388” Prix régulier $489.00 289°
Prix rég. $289. Spécial. régulier $659. Spécial. Spécial
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Vas al Visionnaire. SPECIAL. . La meilleure façon d'ache-

” SUPER CONSOLE RCA VICTOR — Townsman Il et Linton  Rég. $469.00. Spécidi… ter cequ'ily+demieux
Lampe Suminisée. JM Prix régulier $289.00 - $199” parer tous les appareils.21” d'écran.

Spécial À compter de ........ RCA VICTOR 1954 — Modèle console moe assortmentcomplet
a $ .00 jl ADDISON1954 — Modèle de table 21" 21". Southbridÿe à image profonde. Prix curer cet avantage.
pe 249 IS Prix régulier $299.95 229% régulier $399.50 $ 00| Eki rd 309

ADMIRAL 17” — Modèle console 17°.
Prix régulier $349.00 209” RCA VICTOR 24”, modéle +399"

“Spécial Le Bystander 1955. Spécial. .
TELE-KING 1955 — Modèle de toble 21",
prixrégulier $379.00 229” ADMIRAL 21% — Console, noyer, acajou,sera are nces : chéna blond. Prix régu- 249”

J CROSLEY écron de 24" $ .00 RCA VICTOR modéle Rutherford 21”, .

Al 349 console, image profonde, 335” VOIR, CEST CROIRE !
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C.8.5. COLUMBIA — modèle 1955, 21” |lier $489.00. Spéciol…

are17005289” AVEC LAMPE ALUMINISE

TELE-KING 21” de toble, oeil $ 0

|”

4 MODES D'ACHAT ATTENTION _____ :
on ave UhSpiBAD”

|

AMDB DAMN

|

raveRNTERS

||

GRATES?
- ; : Nous vous accordons un 1

ADDISON 17” — console — modèle 1955. aussi pau que $3.00

|}

0

te

spéciel sur appareil © GARANTIE

1

an
régulier $349.00. ! $199” ° eeopCote de opte > 27", s949.% © Livraison GRATUITE

Spécial.....…..0.+0u00000006 appareil ten hosqu'à A COMPTER DE © Antenne GRATUITE

LE-KING 54 21”, combiné radio-phonogra- demande © Installation GRATUITE

pheautomatique qui “ove tous sa disquesà ® COMPTANT Tous des appareils flambant Sorrcespécial our
tout itesses. f por v.

Prixrégulier 8799.00. Spéctol. 449 © COMPTE COURANT neufs omballés à la fabrique.       

  
  

   

  
   

e Echanges acceptés

e Paiements faciles
  

   

251-253 BEAUBIEN EST
GRavelle J233, 1551, 566/ ee
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UN COUPON DE VALEUR EXCEPTIONNELLE !

TULIPIERS

   
    

importés de Hollande

Grands, Elégants
Précoces

cs 100
d'automne checun

Enjolivez votre @emeure avec ces magniliques
arbres de lulipos chpisis. Hs ont €1¢ cullivés pat
de réputés experts qui, depuis des générations. se
sont voués À la culture de ces fleurs Leur prove-
nance de Hollande garantit leur qualité
Notre représentant, lors de sa visite aux Pays-Bas
la saison dernière. a réalisé un achat merveilleux,
sous offrant aimi une épargne considérable pat
l'utilisation de ce coupon posial. Cet arbre de

tulipes embelllt votre parterre, e! atteint 80 pwds ou
plus Qultivez ces chasmantes fleurs. garnies de feuillage vert, Trés
robustes et préeoces, Ile dureron! longiemps, s'ils sont plantés
dans un @uilteu qui leut convient. Vous recevrez de jeunesj
arbres vigourcus d'envirom 3 pieds à planter tmmédistement
ou à comerer juiqu‘à l’époque qui vous convient. Tout arbre
ne sous donnant pas entière satisiactino sers remplacé sans
déboursé de voire part. Notre approvisionnement étant limité,
commandez dès aujourd'hui. sé vous ne voulez pas être déçu.

N'ENVOTEZ PAS D'ARGENT, remplissez © coupon et adresez-le-vous.
Quand l'ent0: vous parviendra. paye? au lacteu le montant de Ja commande plus tes frais
ds poste C.OD. wr garantie de complèle satisfaction, si con l’argent vous vera remboursé.

GRATIS POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI
. . § MICHIGAN BULE CO. OF CANADA, LTD. 1

Peur réponse immédiate Dept. TT-964, 320 Jones Ave, Teronte 6, Ontarie. €
Comme récompenses, pour une I S'il vous plait eavoyez-mol us arbre à tulipes aux
prompte commande, nous vous conditions ci-bas mcationaéez Sur réception je 1
adresserone sams frain mpplé Î caieral am facteur le montam de la commande |
mentaire, on magnifique arbuste § plus je» frais C.O.D.. sous réserve de compièle |
“RED BARK DOGWOOD" de | satisfaction. st mon, argemé rents dans 10 jours t
# pieds aux feuil:: semblables p Le “RED DOOWOOD” sra envoyé avec chaque i
à celles du saule. Ces magnifi- commande d'arbre de tuliges
ques branches d'écorce rouge [9 ! Arbre de Tulipes 51. [7] 3 Arbrts de Ivlipes 52, !
émerveiliont en hiver. !MICHIGAN BULB CO. NOUS Lecce ;

OF CANADA, LTD. § Adresse oo. 1
Oepl. TT-964, 320 James Ave, Vo

Octerie. ville — TX |

   

      
      

          

    
       

 

  

 

  
      

  

       
 

ienne.
vaspésienne, de la région sou-
tiennent que tous ceux qui

pésiens ne savent pas app
les fruits de la mer. devraient
venir tout simplement czaayer
leurs repas. lls s'indignent & la
pensée qu'on ait pu répandre de
telles sottises et de telles faussetés
sur la cuisine gaspésienne.

Maurice Gagné. de l'hôtel du
Bon-Accueil. à Rivière Madeleine.
déclare pour sa part: “Que les |
sceptiques viennent donc s'asseoir
dans ma salie à diner en n’im-
porte quel temps. Je vais leur
montrer ce que goutent vraiment
les fruits de la mer.” M. Gagné
trouve injuste de tenir compte,
en la matière. de gens qui ne
cherchent que les restaurants où
les repas sont le meilleur marché
possible. De son côté, un porte-
parole de Gaspé Sea Products Ltd
s’est déclaré d'accord. ll a qua-
lifié de “purs produits de l’ima-
gination” les rapports sur la sup-
posée pauvre cuisine de la pénin-
sule, Il a affirmé ne jamais encore
avoir reçu de plainte fondée au
sujet de poisson servi dans les
hôtels de Gaspé. Ce porte-parole,
se référant à une récente décla-
ration d'un reporter de la British
United Press. a dit: “J'aimerais   

  

Feramte &,
erm ecnocoron conenoo

  

    
| CONSOLE 21”
|

bien savoir où ce reporter a trouvé

 

Présente la

Vision

Aluminisé

  

DéFiniteteaTo
7 Les Gaspésiens réfutent une ebcusetion

"Notre cuisine est excellente ”
GASPE. — (B.U.P.) — Les gourmets du Canada et des Etats-Unis viennent de se

voir donner l'assurance qu'ils n'ont pas à chercher longtemps le coin de pays où se déguse
tent les meilleurs fruits de mer. Ils n’ont qu’à se diriger vers les restaurants de la péninsule
—

tr

du homard plus frais et plus at-'perts, se résume en celui que dois

trayant que celui que Yon offre |vent résoudre les touristes de pare
pré-len Gaspésie. Le seul poisson que |tout. C'est une question de savoir

tendent que les restaurants Sie nous puissions servir actuellement, | “découvrir” les endroits où l'on
T ‘est celui qui a été entreposé dans mange bien.

les frigorifiques.”
Et, de ces endroits,

.Gaspé n'en manque pas, ajoulent-
Tout le problème, selon les ex- ils.

Modèle préféré de Picasso
«  

CN
SYLVETTE DAVID, 19 ans, de Vallauris, France, nous montre
un portrait d'elle qu’a peint le fameux artiste Pablo Picasso.
Il faut dire que Sylvette est le modèle préféré de Picasso et qu'elle
à posé pour ses dernières 13 toiles que l’on peut actuellement voir
dans une galerie d'art parisienne. Le père de Mlle David dirige

lui-même une galerie d'art. (U.P.

  

Chassis de 21 lampes,
2 haut-parleurs Alni-
co V, cabinet de bois

SEULEMENT

349+
TERMES FACILES

24 MOIS POUR PAYER

   

         

  

«0 tour de force, pour lo
brasseur, c'est de fabriquer

une bière d'une saveur supé
rieur et d'une quainé

invariable. Et ccla prend de

l'experience! Sous ce rapport,

Molson est sans rival. Pas

étonnant que la grande

majorité des amateurs de bière
au Canada disent toujours)

“Une ‘Mol’ pour mail”

 

Nous garantissons
une image porfaite
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—Gratis!
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© SERVICE
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C'est I'ex-maire Lucien Borne qui |.! est fou des Néo-Zélandaises
INVERCARGILL, Nouvelle - Zé écrit au maire d'invercargil! ©

lande. — (United Press) — James qu} suit: “Je pense que les Néo-
Hayez, de Wolverhampshire, Angle- Zélandaises sont belles et j'aime-

on em S u terre, a tellement vu de belles Néo- rais aller dans votre pays de n'im-
\ Zélandaises dans le film tourné sur porte quelle facon pour en épouser

QUEBEC. — (D.N.C.) — Trente-trois maires se sont succédé à lu tête de la ville Eeentportàdestine. Une.Talvucesbelles femmesdans
de Québec depuis qu'il y a des maires dans cette ville, soit depuis 1883. Avec quinze ans tion d dernler ine. Jal Lusi “instit
de service à ce poste, c'est M. Lucien Borne qui a battu tous les records d'endurance, épouser une. 1 altauparavant ceset je suis foud'elles ue
M. Simon-N. Parent avait dé-

missionné au milieu de sa deuzié-

EaCowri ACHETEZ UNE MERCURY...ET OBTENEZ
l'hôtel de ville que quelques

mois; tels furent Hossack, Guillet, 7 TJ a
Tanguay, Simard. Voicl les noms
des maires qui se sont succédé à
Québec: Bédard, Elzéar (1833-34);
Caron, René-Ed. (1834-86); Caron. °
René Ed. (1840-48); Stuart, George-
QO. (1846-50); Belleau, Nar-F. (1850
53); Tessier, Ulric-J. (1853-541; Al|
leyn, Charles (1854-35); Morrin, Jo-
seph (1855-561: Robitaille, Ol. «856 |
57); Morrin, Joseph (1857-38); Lan|
gevin, Hect-L. 1858-61); Pope,
Thomas (186163'; Guillet dit Tou- |
rangeau, Adolphe (1883-86'; Cau-
chon, Joseph (1886-68); Lemesu--
rier, Jobn (1868-69); Hossack, Wil-.
lam (1868-70; Guillet dit Touran-
geau, Adolphe (1870; Garneau, !
Pierre (1870-74:; Murphy. Owen
(1874-78): Chambers, Robert (1878-1
80); Brousseau, Jean-D. (1880-82:;

Langelier, Frs (1882-90); Frémont, |
Jules-J.-T. (189094+; Parent, Si-|
mon-Nap. (1894-1906: Tanguay.
Georges (1906); Garneau, Georges
(1906-1910); Drouin, Nap. (1910-
1916); Lavigueur, Heari-E. (1916-
20+; Samson. Joseph (1920-26;
Martin, Valmont (1926-27); Simard.
Télesp. (1927-28): Auger, J.-Oscar
(1928-30);  Lavigueur. Henri-E.
1930-341; Grégoire, J.-Ernest
(1934-38); Borne, Lucien (1938-53);
Hamel, Wilfrid (1953-7),

—De 1836 à 1840, la charie de la
municipalité n'ayant pas été re-
nouvelée, il n’y a pas eu de maire;
la ville a été administrée par des
juges de paix.

—En 1840, le maire René-E. Ca-
ron a été nommé par décret gou-
vernemental. Tout mandat de mai-,
re a été précédé. depuis cette date, ‘
par des élections. !
—En 1869, le maire John Leme-!

surier, insolvable. a dû démission-
ner; William Hossack l’a remplacé
pour la fin du mandat. |
—En 1870, le maire Adolphe Guil-

tot.JitTourangess. eves macs; VOTRE VENDEUR MERCURY
oarae18vineavaitétémodfiber et les nouvelles élections VOUS OFFRIRA LA
avaient été fixées ce mois-là.

urEPL PLUS FORTE ALLOCATION

an,déniion estac. D'ÉCHANGE … VOUS
eurasPROCURERA UNE VOITURE
~En 1927, le malre Valmont Mar-

tin quitte la mairie pour devenir

médecinmunicipal1 ext remplacé} DE GRANDE CLASSE À PRIX

Parieurs invisibles TRÈS RAISONNABLE
à l'Expo de Québec
QUEBEC. — (DNC) — Cer-

tains visiteurs. à l'Exposition Pro-
vinciale, auraient parié d'assez for-|
tes sommes sans metlre les pieds

 

CINQ CRANDS AVANTAGES!"
La plusforte allocation d'échange
Le moteur V-8 le plus nouveau au Canada
Nouvelle suspension à rotules
Tous les dispositifs automatiques
ultra-modernes*
Une qualité supérieure en tout point -
comparez les prix avant d'acheter!
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Tous les dispositifs automatiques
qui facilitent la conduite!

au champ de courses. On sait que |
les billets d'entrée sont numérotés. TS LOIRE
qu'une loterie a lieu legjour de la AN

clôture et que les billes gagnants RE AVANT D'ACHETER TOUTE VOITURE, VOYEZ UN VENDEUR MERCURY
donnent droit à des prix. Les paris | :

ont eu lieu entre visiteurs; dans un

groupe de parieurs, celui qui a eu] CUMMING PERRAULT, LANTHIER & LALONDE M. PROVOST AUTOMOBILES

 

le billet le plus proche de celui LIMITED AUTOMOBILE ENR. . LTEE

ayant donné droit au gros lot de! 1640 ouest, rue Ste-Catherine 4391, ave Papineau 306 est, rue St-Zotique
l'Exposition 1954, a gagné. Flturoy 2424 FRontenac 1122 LANSAS

RÉVEILLEZ HART MOTORS LIMITED HAMELIN et FRERE LIMITEE POULIOT AUTOMOBILE
6458, chemin Côte-de-Liesse, Dorval 3491 est, rue Notre-Dame 7146, chemin Cote-des-Neiges

VOTRE BILE MElrose 13561 . FAlkirk 651 REgent 76535

Sane Colonel=ExVousSuteres do Lit le LALONDEAUTOMOBILE LIMITÉE TOWN & COUNTRY MOTORS, LIMITED
telsGarrait dévermes environ 2 chovines 08 99, ave Bannantyne, Verdun 4269, rue Ste-Catherine, Westmount

um otre DinanpascommeTi foulevob TRenmore 6665 GLenview 3901

gotAisa
tomas. Vous devenes sonatind.
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A Jusqu'à 150 milles de Montiel
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JS POLISSEUSES
À PLANCHER
2 brosses rotetives
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Buveurs de bières, pouvez-vous faire

aussibien que l'honorableM. Käwai?
. TOKYO. — (North American Newspaper Alliance, par Richard Hughes). — Les

éliminatoires d’un tournoi inédit se déroulent actuellement au Japon. I! s’agit de découvrir

le champion national des buveurs de bière. Les épreuves se passent avec une cérémonie

qu’on associe rarement à la consommation massive du houblon fermenté,

Pour l'une de ces éliminatoires,
soixante-dix concurrents se sont
rassemblés récemment au chic
“Ginza” de Tokyo. Un grand nom-
bre de spectateurs intéressés —
et assoiffés — plaçaient leurs ga-
geures sur ceux des dégustateurs
qui leur paraissaient le plus ca-
pables de tenir le coup.
Tous les concurrents étaient des

hommes décidés, d'une solide
constitution physique. Un seul
étranger parmi eux, un matelot
américain) qui n’a pas réussi à se |son
rendre à la fin — on prétend qu’il
avait ingurgité trop de bière pour
se mettre en forme, avant de com-
mencer le concours.

Les règlements du concours sont
très rigides. Il y a autant de
points accordés à la manière de
doire qu'à la rapide capacité d'ab-
sorption.

Dans la premiere épreuve, les
eoncurrents doivent ingurgiter, en
huit minutes exactement, cinq
pintes de bonne bière japonaise
forte. Les juges tiennent compte
de la dignité de maintien des par-
ticipants.
La seconde épreuve n’était ou-

verte qu'à ceux qui avaient fran-
chi la première avec grâce et élé-
gance. La moitié des concurrents
ont été éliminés, quelques-uns à
cause du hoquet, les autres parce
qu'ils avalent besoin d'aide pour
se lever de table au bout des huit
minutes Mais même éliminés, les
plus tenaces ont tenu à apporter

conde épreuve, elles consistaient
à ingurgiter trois autres pintes de
bière em cinq minutes précises.
C'est Jel qu'entrèrent en jeu la
technique et l'expérience, après
Quelques chants guerriers bien
scandés.

L'un des concurrents a partieu-
litrement retenu l'attention des
spectateurs. C'était un monsieur
très bien pris, à l’air solennel, qui
n'avait jugé digne d'enlever

let et sa cravate, et qui avait
à travers la première épreu-

ve sans même s’essuyer les lèvres.
Il a placé sa montre sur la table,
s'est incliné quelques instants en
prière ou en méditation, puis il
a procédé méthodiquement

à
trou-

ver le fond des trois nouvelles
pintes. Sans se presser, les yeux
fixés sur sa montre, mals' avec de
‘“respectables” gorgées, il vidait
sa troisième pinte à l'expiration
des cing minutes

wow
D'une main ferme, 11 a tourné

sa chope à l'envers pour la mon-
trer à l'assistance, avant de la dé-
poser sur la table. Il a salué les
Juges et les spectateurs, aux accla-
mations de la foule, déclassant son
plus proche rival par au moins
une chopine et demie. Son nom a
été proclamé bien haut — Setichi-
ro Wawal, manufacturier de con-
tenants pour breuvage.

Après le concours, l'un des ju-
ges — Riki Dozan, un lutteur de
220 livres — a émis l'opinion que avec eux les trois ou quatre cho-

pines qu'ils n'avaient pas eu le:
temps de consommer |
Quant aux conditions de la se- l'honorable vainqueur Kawai de-

vrait très bien se classer dans la
course au championnat. Les épreu-
ves finales auront lieu dans quel-  

ques jours. La couronne ? un dig-
dème d'argent recouvert de cap-
sules de bouteilles de bière. Les
prix? trois cent mille yens, soit
uit cent cinquante dollars, et une

boutellle gratuite de bière par
jour pendant un an.

Mais l'honorable juge Dozan a
mis les concurrents en garde con-
tre trop de zèle. Trop d'entre eux,
8-t-il déclaré, se stimulent immé-
diatement avant le concours avec
une couple de bouteilles, ce qui
leur fait perdre un peu de leur
forme.

Pourquoi les rues
changent de nom...
QUEBEC. — (DNC. — La

commission municipale chargée de
baptiser les nouvelles rues ou de
rebaptiser les anciennes, a perpé-
tuellement du pain sir la planche.
Quand on change des noms, on

invoque des motifs bien différents
selon les cas, mais aucun n'a été
aussi cocasse que celui qu'on a
avancé autrefois pour la Rue Cul
de Sac. Une dame, réxidant dans
ladite rue, était allée un jour faire
des emplettes dans un magasin
éloigné de son domicile. Ne pou-
vant tragsporter tous ses
elle demianda au vendeur dex
dier la marchandise à tel numéro
de la rue Cul de Sac. Le commis
trouve la chose drôle. La dame
moins! Elle mit en branle l'ad-
ministration municipale; et les
édiles du quartier obtinrent fina-
lement un changement de nom. La
rue en question fait maintenant
partie de la Rue Champlain.

 

 
 

SIGNALEZ IRA. 1-4991 POUR UNE

DEMONSTRATION
GRATUITE à DOMICILE

 

Le Brent °55
ECRAN 17”

214%

RCAVICTOR
La meilleure image au Canade

Modèles 1955

~

Le Southbridge °55
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EPOSITAIRES AUTORISES

ECRAN 21”

389%
Jusqu'à 24 mois pour payer

Housecraft
APPAREILS ELECTRIQUES - AMEUBLEMENT

- Tél.: RA. 1-49913033, rue MASSON 
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Ches seulement

ENSEMBLE DE CLES
A DOUILLES MORCEAUX

- et d'outils de Luxe $ 95
l'ex-roi Farouk d’Egypte, détro LA .

peavous, Bien Entente i q Valeur régulière $

w'agit du sergent DONALD LIND-
SAY, de l'armée britannique, qui
Wa rien trouvé de mieux que À
cette petite mascarade pour dé- j Xe d 1
rider ses compsgnons de voyage ; ) ROI
alors qu'il rentrait en Grande ; AL EY a UN COMPLET
Bretagne, après trois années de

d'au moins...

 

service dans la zone du canal Z SAAN | A \ ÿ y Lenumble le pus complet de
oy A r A fa les of d'outils combinée jamals

de Suez. (U.P.) af R À \ AN APIRCT offert à un prix al bas Tout

ROY, ALES COMPTANT
autre. Vons le tronveres
ensemble de 73 marc. el

Ivrogne? Non!
PAR SEMAINE

Mal auxpieds

|

|=
Alliage de

    
|

QUEBEC. — ‘DNC» — Deux J

Québécois, se promenant rue St- Ee ) Br wv. 4 Cet ensemble est

Jean, sont bousculés par un hom- } à > YAR COFFRE NX pratique à le mai-

me dont la démarche est hésitante ' ’ \ à Sacerorale I son, f'otelier, la
k = a 2 avec plateau a = i ferme ot pour l'au-

 

  

  

    

  
  

 

   

 

  

« tortueuse. Ce west pas lots us p x 8 EEE

une taverne. , - \ ÿ j ; ro ’

—“Encore un ivrogne!” dit un A, À i The By female

des promeneurs. i k Te , “he” fF. . € ispensable

Mais l'homme a entendu et se ï À À ~ AY A CS xP 6Vexpert

gebiife. / ; n mécanicien.

—"C'est à cause de mes chaus-:
sures neuves! s'applique-t-il à e«-! À
pliquer. Elles me serrent le pied”. | VILERRFQUIN
———— ta

Alliage

 

 

POIGNEF ol
A COLVINE ;

EN CES
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Conformément à la procédure

prévue à l'article 8 de la Loi de

la convention collective (S. R.Q.

1941, chapitre 163 et amende-.

ments), le Ministre du Travail|
i tes, * = ga N (i EF \ A 3 A h 4‘

donne avis, par les présentes, qu i Eg - AY 4 i CLES GENRE A

à l'intention de soumettre à l'ap- } As
: 5

préciation el à la décision du | Gp te “4 { BOITE

LieutenantGouverneur en Conseil Ping Aon By p

la modification suivante à la section

3 (industrie du marbre) du décret

numéro 324 du 30 mars 1950 et

amendements, relatit à l'industrie

des matériaux de construction

dans la province de Québec.

L'alinéa suivant sera ajouté au
g

ce PiATEparagraphe “a” de l'article I de AW " i g A. ee .

ladite section 3: . PA 1" Vous reconngitrez lo nom du

“Elle ne s'applique pas toute TELEPHONEZ SERVICE : ~’ menufacturier sur cet ensemble

fois aux ateliers qui se consacrent comMANDESs WE. 8441 ° PARTIES [PEHS=NSNNLSSNNNRR=ENDU;R270v-00200eumsenet

exclusivement à la production et

ne font pas directement ni indi-

rectement le posage de matériaux

de ce genre.

Durant les trente jours À comp-

ter de la date de publication de

cet avis dans la Gazette officielle

de Québec, l'honorable Ministre du

Travail recevra les objections que

Jos intéressés pourront désirer

fre 3735 Notre-Dame 0. -
Le Sous-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAY.
MONTARAL

Ministère du Travail,
Québec, le 4 septembre 1084.

--—_—_——

Vonez, Téléphonez où Posiez ce (eXeXUT2X0
un cusemblo do dis À aonitts. set qu'aronacé À 330.93. Cl-inciee

. Chincies dépèt 8. …… Je poloral Le balance § ........ POF
par mois (Aucome surcharge oF paré ee 30 jours). Charges A men
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Preseriptions de médocins-oculistes . 1230, rue de la Montagne; Fronte.

ï ressplies avec ie plus grand soln. (Par Guy Boulison) mac, 2810, rue Dercy; Barthélémys
Pe bond 5Laurent fi vs” Enraison de l'intérêt grandissant que porte à la littéra- |boul,Monk;St-Barthél
i sois, = — ture le public lecteur du Petit Journal, M. Guy Boulizon, \%g1 Des Erables; 5t-Brendan, 5607,
. dont on FRonnatt ln compétence en la matière, a bien voulu [ge Avenue, Rosemont; St-Pascale

tribune de renseignements |Baylon, 6316 Côte-des-Neiges et Ste… faire de cette chronique une Raymond, 5538 Western. L'inscrige
! —- sorts, Eparaneseo (littéraires. II s’est engagé à donner au moins trois réponses ion à ces cours gratuits se Tera

: sur chaque fenêtre sn par semaine aux questions qu'on lui posera. Tous les amis |1a 20 septembre 1954, à 8 h. du soir,

À piagantvotresemman- jug livres voudront sans doute se prévaloir de ce privilège aux écoles el-haut nommées. Four
à. de risquer votre vis ee

[|

que mous leur offrons de chercher, auprès d'un critique de renseignements Étéaressrimpant les deneiies 3

|

haute culture comme M. Boulison, les lumières dont ils |* CH. na, CH. 1785,
mr croient avoir besoin dans le champ des lettres. Barre

CH

a , J'estime que c'est un—— .

pose”alrereSrFhDes artires d'mimonx
Colette, emme

: 7) frangatie, we pu tre eeÀ Sesdontunerécenteédition,on| grofides sur [homme
i l'égilse puisque le Cardinal de| CH volumes, est un livre de baseà Parité lui a refusé les obsèques \a bibliothèque des Jecteurs| NEW-YORK. — Trois savants

CLRCREet religieuses.N'êtes-vous pas da mon Poutla bibliothès américains ont réussi A transplanter
avis? chez l'homme des morceaux d'are

ereETE Janine C., étudiente de Laval, , tires prélevés sur des animaux.
R. Eh bien, non, Mademoisells,| Q. L'autre soir, dans un 30lom, og sone des cochons et des veaux

MEIT au risque de vousétonner, je me |une omie ‘parlait du roman de ont fourni à quatre malades
suis pas de votre avis. Certes, Dieu Stendhal (“Le rouge ce je notre segments d'aorte — l'artère
seul sonde les reins et les coeurs qu'elle était en train de qu principale qui sort du coeur. Les

og e et nous vons espérer qu : morceaux ont été séch is traie\ ESARGNEZLETIERS DE FivesLes DIFFICULTES DU gs pouvonsespére uhI unJuldemands ot Tae i séchés, pu

CHAUFFAGE © FINI DE GRIMPER DANS UNE tantfinal,Mais cela, c'est l'affaire de| Le savez-vous? tenavecueLesville
OnaiowTOE OeLes ENNUIS || Dieu. Or, I'Eglise ne saurait for- Une petite curieuse |ainsi ‘tués’ ont présenté des avan-
© FINIS LESnals D'OPERATION cer personne, même après sa mort, R. Ce roman est un document tages sur les ‘ersatz en matière

f TradeLELesracrunes ou “SANREUSSAUTRES

à

rentrerdanssonjeln.

Le

cude étincelant

surla

sociétéfrançaise plastique habituellement utilisés.

REPARATION MERVEILLEUSES cette romancière qui a été bapti-|lien Sorel, veut forcer la chance rents Jesoapenor cons

; née, à vécu toute sa vie complète par tous les moyens. Mais 1! hésl-| croissance d'un tissu artériel mou-y ment en denorsde VEglse. ood te entredeuxyoloy.Jet milital veau. Cette greffe a ‘pris sur le
: son couleur

Buseen prciloie sv) a |êts dragons du tempu) a l'en

|'eiédeane

Biccit chou
| imperméable à la motion de la [ecclésiastique (CEST LE NOIR des tions à l'adresse suivante: M. Guy
- Grêce, du Péché, du Bien, du Mal |soutanes). Boulizen, LE PETIT JOURNAL,

stdes Mystères chrétiens Depuis Prière de faire parvenir vos ques-| 5460 avenue Royalmount, Montréal,
: mois, e se

\ et pourtant, à aucun moment, alors SS CO I L
‘elle était encore lucide, elle n'a N M M A

? manifesté le ‘désde voir un pré DE I ERC
tre, e moitoe ‘de repentie. Dans detelles … (Cours complet en 35 leçons
conditions, comment le Cardinal pra sav Enselgné par des professeurs
aurait-il pu, sans que d'innombra- ; grande ex; nee, sous la direction de
bles fidèles s'en étonnent, accor- Jacques hard, prof. diplômé des
der des prières publiques avec les Beaux-Arts de Montréal.
pompes religieuses à celle dont Durant ce cours, vous apprendrez :
toute l'existence n'a été qu'un long la Publicité, le Lettrage, la Décoration,

_ “bandon de cette Eglise? Villustration des livres, fees Jour-

i Q. Je m'intéresse à Fhistoire de | saux JeCroquls e d'aprés

i alcommentfairtaFétudiers CERTIFICAT A LA FinDEScours
t que hode suivre. Pourriez- est encore temps s'inscrire
» vous m'indiquer un manuel? Pour autres renseignements,

: RN est mnSriderene téléphonez à l'ateller
4 dre à une question si imprécise, Les élèves qui ne peuvent venirà l'atelier
i “ “ . auront les lecons par correspondance enFenétre panoramique car les manuels de littérature | pa

: SPECIALEMENT CONÇUE ET [| bondent et pour vous indiquer Modèle nous adressant ce coupon.VOUS OBTENEZ DEUX PORTES ""RABRIQUEE AU CANADA qui “vous conviendrait je
aEnoontas POUR NOTRE CLIMAT mica, 1 raudrait que Je smmm=. STUDIO D'ART INDEPENDANT ENR. -—---

LES INTEMPERIES Yousshienan 14 nowvenstenttrs |ivotre Age. votreformationscold] Casior pastel “2”, Station “E", Montréal |
La plus votée Baset'oxtencion amierationeee plusTévolationr [Eine Fois titres caracté- | Sans aveune obligation, Jo desire SEWEai

DaisiespourVIEL seLe senvertivle”convient 1) Si vous êtes un débutant en a
meture de porte automatique et enuteslostemedrarata ver ©  f[histoire littéraire, contentes-vons tbrise-vent. Poignée d'aluminium on hiv de: JOVIGNOT (Histoire de la 1avec enclenchement à l'intérieur. moustiquaire en été. littérature française) qui, en vingt H

Elle est vôtre pour seulement Elles sent vôtres pour ssuiement leçons, vous ferad'excellentes syn- |
ves et €

50 50 2) Si vous êtes du niveau collé-
° — gal prenes CALVET at de
_— rature francaise) qui a

régulticus Charme ot ples l'avai d'avoir un livre de
ra— min dimensions “Morse choisis” correspondant.

urilles de2 » vous êtes cuit a

© Tous ferrements cemprie © Instatiation Faerie oe plus

Confiez-nous le soin d'enlever vos moustiquoires — gratuitement
C'est le tempe d'obtenir une généreuse allecation d'échange

peur vos vieilles portes et fenêtres

ESTIMES GRATUITS — LES ORNS D'EN DEHORS DK LA VILLE
SONT INVITES A SE RENSEIGNER

1 ESCOMPTES SPECIAUX
Poe Td: BY. 35 POUR QUANTITE
! PAS DE COMPTANT —TERMES FACILES
% -- "

+ pa F

! il 13HE srs lf
’ ITEE HISLUTE)=k

LE PLUS GRAND NOM DANS LE DOMAINE DES PORTE FENETRES !

'
6045 Cite de Liesse, Ville St-Leurent, Mentréel !

Pour brechurette NOMreves rsesas se aessRs ress enneess !

; wind pte ill LA DANQUE PROVINCIALE DU CANADA2 povter oo coupon ADRMBSE vocusscsimsccsecsecencsentenssansensess 4
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"LEPETIT JOURNAL, 19 SEPTEMBRE 19854

‘ Laquelle Baudouin choisira-t-il?
Un peucomme dans la chanson, fl est à croire que la Belgique “mariera son roi quand elle pourra...” Baudouin

ler, en effet, et jusqu'à maintenant, en tout cas, ne semble aucunement manifester le désir d'entrerdans le compa
bien qu or dans “a vinat-cinquième année, ce qui n’est plus considéré comme jeunet, dans un royaume sans reine.

uoi qu’il en soit, ce ne son dida: i ‘on ' y -rant In “galeria ofdeo,ce pas les candidates qui manquent, ainsi qu’on pourra s'en rendre compte, en parcou

Qui a fait ce choix possible? Dame Rumeur, sans doute, mais il faut admettre que d'une fois à l’autre, cette
dernière parait bien renseignée ..…. jusqu'au jour où une nouvelle possibilité de mariage soit à idé tr
angle. Et pendant ce temps, le peuple attend toujours et espère we reconsifrer sola tin Autre

  

 

        
        

          

              
    

    

      

 

         an LL had doa
La princesses Margaretha de Marie-Christine, fille de feu le La princesse Alexandra, fille de Dona Alesandra, fille d’Alexan Isabelle de France,fille du comte

Suède, 20 ans. duc d'Aoste, d'Italie. la duchesse de Kent dre Torlonia d'Italie, 18 ans. de Paris, 22 ans.

Plus de vivants que de morts
QUEBEC. — (D.N.C.) — Le cimetière St-Charles est longtemps
“plus peuplé” que la bonne Vieille. Capitale; plus de morts y

dormaient qu'on trduvait de vivants dans les limites de la ville fondée
par Champlain; mais depuis la dernière guerre, la situation a bien
changé.

Les statistiques officielles de M. Arthur Parent qui dirlge le
personnel s'occupant du cimetière, montrent que quelque 165,000
Québécois d'un autre Age y reposent. Chaque année, on y enterre
une moyenne de 1,200 à 1,300 personnes.

C'est une institution séculaire que ce cimetière St-Charles; et
æon directeur M. Arthur‘ Parent, est, en quelque sorte, l'héritier d'un
poste quasi héréditaire puisque sa famille a la charge de ce “champ
des morts” depuis 1876.

Le cimetière existait déjà en 1854 alors qu'on y transféra 45,000
eorps provenant de l'ancien cimetière St-Roch.

Les terrains qui constituent le cimetière, sont assez vastes pour
qu'on y puisse encore enterrer les Québécois pendant un siècle et demi.

de ee

Un Excellent Placement

profi l'élevagesu CHINCHILLA
Le placement le plus sûr et le plus profitable

que vous puissiez faire !
Visitez le ranch le plus moderne au Canada

Roger Prégent, prés Tél.: MO. 4-4191

 

  
 

A MEMBRE DU NATIONAL CHINCHILLA BREEDERS

LakeMONTREAL CHINCHILLA RANCH
AGRICULTURE. 01 TawA 671, BOUL. TASCHEREAU - PONT-VIAU, CO. LAVAL

   

 

    

MODELE 21K18

| CONSOLE 21"
avec lube aluminisé

 

    

 

      

    

«IMAGE EN EVIDENCE ’55
® Filtre teinté ® Tube aluminisé
e Châssis ‘Power Drive” © Image plus grande

 

     
  
  

   

   

    
  

 

   

8. / MODELEa

{ ECRAN 17"
! aluminisé

ee

“sur rendez-vous

jusqu’à 8 heures

VL 4472
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, AUCUN DEPOT _
* . *

jusqu’à 24 mois pour payer      6341 ST-HUBERT - VI. 1332 - 4472 - 5200 AVE VERDUN - Po-6-2521
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IMBATTABLE!]
TELEVISEURS

ALLICRAFTER
MODELE 1955

197"
Autrefois…

Le choix des experts seulemenx:... |

 

Maintenant...
pour votre divertissement...

MBATTABLE!
EN GRAND SPECIAL

MODELE 1955

CONSOLE
M1 "GRATIS!

© 1 an de garantie sur lampe-écran

ror §

 

© 3 mois de garantie sur les morceaux

© Installation

249
TERMES FACILES

|t=

$0.35

MHERSTOI
TELEVISION & FURNITURE

1106 est, rue ONTARIO 2746, rue MASSON
CHerrier 4523 CHerrier 6172

Ouvert jusqu'à 10 heures le vendredi soir 
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Conférencier invité à la prochai-
ne assemblée générale de l’Asso-
ciation des Photographes profes-
sionnels de la province de Qué-
bec, M. VICTOR KEPPLER est
un photographe américain célè-
bre dont les travaux en illustra-
tion commerciale sont renommés
dans le monde entier. Cette as-
semblée de photographes aura
lieu lundi, le 20 septembre, dans
les Studios Arnott & Rogers, rue

St-Antoine, à Montréal.

 

LEGALES
NNSRN   

Peut-on obliger
un locataire à signer

un boil écrit
Le propriétaire d'une maison en

oue un logement. Au moment de
Pa location, on discute les condi-
tions d’un bail écrit, mais on re-
pnet à plus tard la signature dudit
bail. Subséquemment le proprié-
aire présente un bail écrit à son
Rocataire, requérant sa signature.
ILe locataire refuse de signer parce
que les conditions du bail écrit
diffèrent des conditions du bail
erbal initial. Le propriétaire pour-
it son locataire pour le forcer à

igner où à partir. L'action du pro-
priétaire a été déboutée. Pour for-
r son locataire à signer un bail
rit, H aurait fallu que le pro-

priétaire s’en tienne auxconditions
initiales de la location. VOIR:
[Mailhot vs Guéneite, Cour du Banc
de la Reine, Montréal, cause no
47; jugement du 18 février 1954.
 

Passagers qui descendent
d'un autobus

Un autobus est arrêté à un coin
de rues. Des passagers en descen-
dent. Certains passent en avant
pour traverser la rue. Vous, en
automobile, vous vous présentez à
l'intersection, à vive allure. Vous
heurtez un piéton, vous le blessez.
Vous êtes responsable des dom-
ages subis par le pléton. Vous

aviez droit de passage, mais vous
onduisiez trop vite à une inter-
ection, Vous auriez dû conserver
un contrôle suffisant sur votre
voiture pour être en mesure d'ar-
rêter en apercevant le piéton.
OIR: Richard vs Champagne,
our supérieure, Montréal, juge-

ment de février 1954.

Transport d'un cheval
Celui qui entreprend de trans

porter un cheval est responsable
de sa sécurité, Si le cheval se bles-
e, le voiturier devra établir qu'it
n'y avait pas négligence de sa
part.
Un cheval s'engage sur la paste-

relle qui doit le conduire à l'inté-
rieur d'un camion. A un moment
donné, le cheval est cffrayé, T1 re-
cule ot se blesse.
La passerell n’ayant pas été

placée avec soin, le propriétaire
du cheval s'en prend au camion-
eur et lui réclame des dommages.
e dernier prétend que le cheval
élé effrayé par une cause qui ne

peut lui être imputée, Il ne se
roit donc pas responsable de l’ac-
ident. Bien que la cause de la
fruyeur du cheval ait été indépen-
dante du camionneur, le fait que
eerserells avait élé installée

emment entraîne sa respon-
. Bille.VOIR: Rudy et Nickelva
Boulanges Cartage and Equipment

jal Hn 8 duotpe’ont:ent du mois de février1954, THEMIS

  

AVIS
L'honorable Antonio Barrette,

Ministre du Travail, donne avis par-

les présentes, conformément aux
dispositions de la Loi de la con-
vention collective (R.S.Q. 1941,
chapitre 163 et amendements) que
le Comité paritaire de l'Industrie
de la Sacoche de la Province de
Québec lui a présenté une requé-
te à l'effet de soumettre à l’ap-
préciation et à la décision du Lieu-
tenant-Gouverneur en Conseil les
modifications suivantes au décret

N° 1197 du 25 octobre 1951, rela.
tif à l'industrie de la sacoche dans
Ja province de Québec:

1° Le deuxième alinéa de l'arti- 
cle IX sera remplacé par le suivant:

“Les employeurs doivent accorv
der à tous les salariés des métiers

| ei-haut mentionnés les quatre jours
de fêtes suivants, avec salaire: le
Vendredi Saint, la St. Jean-Bap-
tiste, la fête du Travail et le Jour
de Noël.” *

2° L'article XI sera remplacé

par le suivant:
+

“XI, Travail exécuté par les em-

ployeurs, les dessinateurs et les
contremaîtres: Exception faite des
dispositions apparaissant ci-dessous,

aucun dessinateur ou contremaitre

ne peut travailier dans la fabrique

comme tailleur, travailleur à la
table (table worker}, opérateur,
monteur, empaqueteur, aide géné-

ral, cimenteur ou colleur, bro-
cheur ou rembordeur ou apprenti

pendant la saison tranquille ou la
saison d'échantillonnage. En d'au-
tres temps. ces personnes peuvent
exécuter de) travail mais seule-
ment pendant les heures régulières
de travail des shlariés.

Quant aux contermaitres ef dessi-
nateurs, les dispositions précéden-
tes n'empéchent pas ces employés
de faire leur travail à titre de
contremailres et de dessinateurs
mais ils ne deivent faire aucun
travail de production en dehors
des heures régulières de travail
établies dans le présent décret.

Dans les cas où l'employeur est
une corporation, les dispositions
du présent article s'appliquent à
ses directeurs et actionnaires ainsi
qu'aux dessinateurs et contremat-
tres. \ ,

Lorsque les empldyeurs, les des-
sinateurs et les contremaîtres ont
le droit d'exécuter les fonctions
ci-haut megtionnées et se préva-
lent de tel droit, tout le travail
dans Ya fabrique doit toujours
être réparti aussi également que
possible entre tous les salariés de
ladite fabrique ayant la compéten-
ce voulue pour l’exécuter, y com-
pris les employeurs, les dessina-
teurs et les contremaîtres.”

Durant les trente jours à comp-
ter de la date de publication de
cet avis dans la Gazette officielle
de Québec, l'honorable Ministre
du Travail recevra les objections
que les Inlércssés pourront désirer
formules,

Le Sous-ministre du Travail,
GERARD TREMBLAY

Ministère du Travail,
Québec, le 11 septembre 1084. A
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Pas assez de géologues et d'ingénieurs miniers
QUEBEC. — (B.U.P.) — Le géologue, le prospecteur¢—

. et le pilote de brousse sont devenus aujourd

 

hui l’épine leurs échantillons de rocs et de mi-| Québec en ce sens qu'ils fournis- “Nous devons beaucoup, a dit pour
néraux aux laboratoires des mines sent d'excellents renseignements finir le ministre Cottingham, àdorsale de l'expansion actuelle de l'industrie minière dans |du. ; gouvernement provincial. Les la lité d 1 et les détails h ont

la province de Québec. C'est du moins ce que pense et vient |échantillons ainsi Fralysés servent de la faune et dola flore de la penserplusieursmoispaannée
—————————————————————de déclarer le ministre pro-

vincial des Mines, l'honorable
W. M. Cottingham.
Des milliers de milles carrés

de notre territoire, auparavant in-
connus de la civilisation. ont he
prospectés par nos expe q
ont passé les mois d'été en pleine
sauvagerie. “Les compagnies mi-
nières ont investi beaucoup d'ar-
ent dans l'exploration et l'expioi-
tation des riches ressources de la

ince de Québec, a déclaré
‘honorable Cottingham, mais la
province serait encore en arrière
des autres provinces sans les rap-
ports précis de ces experts”.
Le ministre a parlé du dévelop-

pement dc ces riches régions de
1'Ungava, Chibougamau, Gaspé,
Rive nord du Bas St-Laurent et
Québec occidental, les citant cem-
me exemples de progrès rendus
possibles par ces rapports géo-
logiques ‘qui ont été mis à la
disposition des compagnies et des
entreprises de prospections.
Le gouvernement de la provin-

ce fait imprimer chaque année
des milliers de cartes géologiques
et en fait la distribution à tous
ceux qui le demandent. A chaque
printemps, le gouvernement en-
voie aussi des expéditions géolo-
giques dans la sauvagerie. Ces
Eéologues travaillent en groupes
de trois ou plus et leurs rapports
sont publiés avant la fin de l'an-
née même.

“IL y aurait encore beaucoup
plus à faire mais malheureuse-
ment nous n'avons pas le nombre
d'experts qu'il nous faudrait,” a
admis le ministre.” Les universi-
tés et les écoles techniques nous
fournissent toutefois un contigent
d'étudiants qui nous aident énor-
mément,” a-t-il continué encore.

Neuvaine à l'Oratoire
Chaque vendredi soir, à 8 h. 15,

de nombreux pèlerins assistent à
Pheure asinte. La neuvaine de pré-
dication, inaugurée le 3 septembre,
prépare une impressionnante céré-
monie qui aura lieu le 29 octobre,
pour se terminer le jour de la fête
du Christ-Roi, à la messe de 11 h.
Le vendredi soir. après la messe,
les pèlerins font le chemin de
croix en commun. C'est une tradi-
tion établie par le Frère André.

  

La chance d'une vie

  
HILDEGARDE offre enfin quel-
que chose de nouveau aux spec-
tateurs qui se pressent dans le
cabaret de Las Vegas où elle
joue actuellement dans un nou-
veau numéro. Finies ses longues
robes fantaisistes qui la déro-
baient tout entière à ceux qui ne
désiraient qu'une chose : l’admirer

dans toute sa longueur. Enfin les
admirateurs de is belle Hilde.
garde ont la chance de leur vie
car c'est la première fois, dit-on,

que cette volcanique artiste de ca-
baret consent à dévoiler le charme

de ses jambes.  

à l'établissement des cartes. région vuitée, Sans parler des|dans la brousse et la steppe. Te
Après être revenus dans ta civillse-| Les rapports des géologues al-|informations sur les cours d'eau |sont les pionniers du Québec de
tion, les géologues font parvenir |dent aussi les autres industries du |et les possibilités hydro-électriques. demain.”
 

L'achat idéal:
uneMETEOR!

 

Le sedan-4 portières METEOR, série RIDEAU

VOUS Y GAGNEZ DOUBLEMENT
EN L'ACHETANT IMMÉDIATEMENT

Vous profitez d'une meilleure remise

 

Le tempsidéal:
tout de suite!
Mais oui, la Meteor est pour vous la voiture idéale
parce qu’elle vous offre plus que toute autre voiture
de la même catégorie. Et c’est maintenant le temps
idéal de conclure une excellente affaire, car c'est
maintenant que votre voiture actuelle a la plus
grande valeur d'échange: plus vous attendrez, moins
vous aurez en échange ! Votreintérêt est donc d'agie
tout de suite. La Meteor vous offre un choix de
19 superbes modèles—tous pourvus des dispositifs
automatiques les plus modernes*. Voyez votre ven-
deuret faites l'essai de Is Meteor!

SFacultatifs, moyennant suppliment,

 

sur votre voiture actuelle en l'échangeant

immédiatement contre une nouvelle Meteor.

Vous précédez le progrès en conduisant

la plus-que-moderne Meteor, lu voiture de haute

qualité, au puissant motenr V-8 et aux

magnifiques intérieurs... qu'aucune autre voiture

de sa catégorie ne peus égalerl

Vous y gagnerez à choisir

a plus-que-moderne  

 

UE AQU RS

[278 UNE AUBAINE VOUS ATTEND CHEZ LE VENDEUR METEOR

CUMMING PERRAULT, LANTHIER & LALONDE M. PROVOST AUTOMOBILES
AUTOMOBILE ENR. LTÉE

1640 ouest, rue Ste-Catherine 4391, ave Papineau 306 est, rue St-Zotique
Fltzroy 2424 FRontenac 1122 TAlon 8481

HART MOTORS LIMITED HAMELIN et FRERE LIMITEE POULIOT AUTOMOBILE
6458, chemin Côte-de-Liesse, Dorval 3491 eat, rue Notre-Dame 7146, chemin Côte-des-Neiges

MElrose 1-3561 FAlkirk 6851 REgent7-6535

LALONDE AUTOMOBILE LIMITEE TOWN & COUNTRY MOTORS, LIMITED
. Bennan 4269, te-Catherine, Westmount

0907-86, TRenmore 6065" Verdua GLenview 3901

“ON PEUT S'Y FIER"LE CACHET “SAFE BUY" SIGNIFIE

(2 LES MEILLEURES AUTOS D'OCCASION SE TROUVENT CHEZ LES VENDEURS METEOR

Co CL————————————————
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SEXOLOGIE
LA FROIDEUR SEXUELLE

CHEZ LA FEMME
24 pages $3.00

LES RAPPORTS SEXUELS
CHEZ LA FEMME

182 pages — illustré
ss.

   

LA SEXUAUTE DANS
LE MARIAGE

pix Dr de Velde 2.00

Bapédifs por malls, trangport payé
LIBRAIRIE FRANCE-AMERIQUE

  CP. 313, HV, Québec 

‘ne {attends comme tout le mon
ini Cerce du Livre de France, Il

Ce n'est pas q
mais j'ai les vd humides
grippe que la guérir...

À côté de moi, un écrivain bien
connu fait des suppositions... Il
ne connaît pas le nom du vainqueur

il croit savoir que le livre
comporte certaines pages

rougir les Enfants de
après’ tout, un chat

TE fiË Ë Ë

i = É 2

LE
] 2

‘enthousiasme, alimenté par un
généreux, monte en effet sans £

 

Sur semaine: 10 a.m. A 11 p.m,
1 p.m. & 11 pm,

ADMISSION :
Sur semaine: jusqu'h 6 p.m, , ; , . 30¢

après 6 pm. !

 

75e
Fin de semaine: . . . , $L00

Enfants : Moitié prix

Ed2LY.
DU COMMERCE

VYAINA

À L'OCCASION DE L'EXPOSITION FRANÇAISE
vous pourrez dégueter les spéciolités régionales de France chez :

© AAERATON,MONT.ROYAL,
1488

D HOTEL RTE CARLTON,
eue Sherbrooke Ouest

908,
Ville Saint.Lau

@ CEACLE UNIVERSITAIRE,
618, rue Sherbrooke Ouest

® RUBY FOO!
7818, boulevard

© HOTEL BERKELEY,
1180, rue Sherbrooke Oueet

© CHEZ LELARGE, AU “06”,
1490, rue Drummond

@CHEZ BUTCH,
801, rue Dementigny Est

© DUPUIS FRENKG (Buffet)
048, rue Gainte-Catherine Est

@ DESJARDINS SEAFOODE,
1178, rue Maskay

© THORNCLIFFE HOUSE,
Rosemère

® LA Tour KIFFEL,
ve Stanley

  

e RESTAURANT ANJOU,
8042, rue Victoria et
1204, rue Drummond

chic.N-COOP & INDIAN ROOM,
1106, rue Sainte-Catherine Ouest

°Rue 2LEAs HOUSE,

 
© CHEZ SON PEAR,

o¥ 2aiaine CLUB OF
MONT Ssaver Hal

D CAFE VAUQUELIN vor Mail Sa.
10, rue Saint. Ouest

àMONTREAL APE, CLUS,
rbroeke Ouesteve She

oChis ERNEST,
100, rue Drummond

AU" LUTIN "GUL BOUPFE,
7, rus Saint

o AUBERGE LAA BARRE,
artier

oikiaE
o RESTAURANTPRINCE CHAR.
LES, 27 Liège Rot

o AUX Sécices, t
nieCatherine Ouest

oLx SLU ROUGE,

 

© Sherbrooke Quest
. RésTAURANT BROKER'S,

e_Saint-Fra jo-Xavier
et PeriT TRIAN

voeuaSAINT.omnia,

iLASALCE,
Drummend

CH RIAA
Fro Labelle

o SSL" Stine,
operasUs socaez,
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LeCercle
En attendant le lauréat…
Accoudé à cette grande fenêtre du “400”, chez Lelarge,

de de connaître le lauréat du
pleut contre les vitres. Devant

alle paysage brouillé, j'enfile sans remords mon verre de rye.
aie le gosier plus en pente qu’un autre

et j'aime mieux prévenir la

cesse...
gagne moi-même. Je commence à
circuler comme un lion en cage
ou plutôt comme une panthère en
chasse … Je veux me rendre comp-
te de ce qui s'élabore parmi tous
ces groupes souriants, gesticulants,
empesés, papotants et quelquefois

Une dame au chapeau-parasol
fait le pied de grueprès des micros
radiophoniques encore solitaires et
qui sont plantés dans le décor com-
me les cactus d'un désert ob il ne
manque pas de chameaux... Elle
veut être la première à serrer la
main du “cher lauréat”... La mon-
tre du barman marque 3 heures...
C'est le moment fatidique... Le

demi-heure y allait assez libérale-
ment (c'est un libéral d'ailleurs)
du coude, a déposé son verre... Un
journaliste a glissé sa gomme à
mâcher derrière le radiateur et les
deux libraires qui discutaient de
l'influence de Malenkov sur la lit- et
térature russe se sont changés en
statue, un peu comme dans la fa-
meuse scène du film des Visiteurs
du soir...
Le lauréat, Jean Vaillancourt, pa-

rait... De la hauteur de ses six
pieds, il contemple avec timidité
1a piétaille qui I'entoure et fait face
sans broncher à la pétarade des
lampes-éclair et au ronronnement

| des cameras de télévision... Il en
‘a déja vu d'autres, lui “I'ancien”
| qui à fait Ja dernière guerre... De-
| vant les micros, il déclare : ““On
a dit que certaines pages de mon
‘livre étaient un peu vertes... J'ai
décrit les soldats tels qu'ils sont.
Si, un jour, j'ai à rédiger un roman
sur la haute société, je m'acero-
cherai à un style plus pieux … .” Re-
2 du fameux chèque de $1,000,

 
applaudissements et tout et tout...

Puis Béraud se précipite à deux
mains sur le lauréat... Quelques
membres du jury viennent ensuite
déposer qux pieds du vainqueur
un discret hommage... Puis c'est
au tour des journalistes de mon-
ter sur les pieds de ce vaillant qui

| nest pas court en dépit de son
nom.
Est-ce que la haute société s'est

sentie visée tout à l'heure ? Est-ce
que M. Vaillancourt n'a pas encore

| pris sa carte de membre au quar-
tier général de la petite ligue qui
domine notre monde lilliputien des
lettres à Montréal ? Je trouve que
les effusions sont loin de se pro-
(longer autour de M. Vaillancourt

 

   

  

    
  

 

  

 

APPRENEZ UNE
(IIL RELA)

13.13
LISI
l'Institut d'Horlogerie du
Canada a déjà formé des
centaines de professionnels
qui occupent de belles po-
sitions stables et payantes.

Cours du Jour, du Soir
of par Correspondance
pour Demes et Messieurs

Dès le premier cours, vous mani-
pulez pièces, mouvements, etc.

Venez, téléphonez ou écrivez.
nous pour recevoir notre

Prospectus.

LAI
D’HORLOGERIE
RUT

  

      
   

 

  

  

 

    

Un enthousiasme qui me }

député fédéral qui depuis une :

 
  

ANDRE LANGEVIN (à gauche), vainqueur de l’an dernier, avec
son “Poussière sur la ville” et le lauréat du “Prix du Cercle du
Livre de France” urpeispu notre photographe dans un coin de

couloir du “400”. M. JEAN VAILLANCOURT s’est mérité le Prix
cette année avec wes Canadiens errants”. (Photo Roger Lamoureux)

« J'ai déjà vu |vois les provisions qui baissent de
Mais enfin, ce façon inquiétante. Après tout, il

de sa dame..
mies, ma foi..
n'est qu'un petit coup dur A passer... n'y a pas que les roses, cher Mal-

A 4 heures, touts la cérémonie Lib Es vivent que l'espace
sera terminée ou presque.
ré réagir redJe

d'un matin.
J-P. ROBILLARD

 Et Je-SOULAGEMENT est DURABLE

 

Voicl, pour le mal de tête, un soulaid,vo n'auriez jamais cru possible JEdoe

loverInstantine est une préparation Lessissat

ent ai ee complète quedoar I

ne

L'action © Mal do Tho 08 ox Sass

Iamssousdledoles © Rhumes—Grispo © !-—bage

«ce poulssement es vee © Douleurs Nhumetis
Ce qui est important, c'est que

les

comprimés Q
Instantine vous apportent la stimulation Névritiques
douce qu'il vous faut .. . de sorve que vous

|

© Arttritiques
vous sentez récllement Procurez-vous
Inscantine axjourd'huil

In PondInstùFateDeeM4
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CHEZCOBIEUET
Dans nos NOUVEAUX DEPARTEMENTS D'ACCESSOIRES ELECTRIQUES

  

  
  

  

  
   

 

  
   

    

ROTISSOIRE automatique
avec thermostat à contrôle assurant une cuisson
parfaite chaque fois que vous l'utilisez —
Régulier $39.95. v

GRILLE-PAIN
complètement automatique

Un contrôleur vous permettant d'obte-
nir des rôties comme vous les désirez.

SPECIAL 12”
HARTNEY

    

 

SPECIAL
HARTNEY

Rég. $24.50 -

GAUFRETTE
Valeur exceptionnelle

fini plaqué “Chrome miroir’ — poi-
-  gnée et pattes en “Bakelite”, tou-

jours froides. Régulier $9.95 £3.89
SPECIAL HARTNEY

ET PLUSIEURS AUTRES GRANDE
8

VENEZ OU POSTEZ CE COUPON — S.V.P. veuillez me faireg

parvenir |6 ou les articles que j'ai indiquésau prix te! qu'annencé.

 -

ADRESSE | bo 2 E |

Ci-inclus montant total (3 Sup Mandat de poste. L] Brume
plus 00.78 pour frais de poste et de transport

* MARTNIEY, 1180 QUEST, RUE STE-CATHERINE —
Ü vèus QUE LE COUPON SOIT LISIBLE OU RORIVEZ-NOUS
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ROTIR "SUNBEAM

fera tout votre travail de

GRILLER pillage, brossage, battage,

BOU mélange et de pressage.

a ILLIR Rég. $58.95 48*

ot SPEC. HARTNEY

FRIRE ;

‘ Percolateur à café
a 2 *

automatique
iy ROTISSOIRE Tout ce que vous avez à faire est de W

Brail — Quick régler l’indicoteur et votre perco-
-B- lateur fera le reste. Valeur régu-

. pour Bar-B-Q lière de $23.95. 17”

Régulier 58995, 49" SPECIAL HARTNEY
SPECIAL HARTNEY 7

  

  

 

 

 

  

   

  

  

    

 

Nouveuu
CUSTOM SHICK
Ultra-compact.….
Ultra-puissant...
Ultra-aiguisé . . .

pour
raser de plus prés,

Rég. $29.95

SPECIAL HARTNEY

FER À REPASSER à vopeur
"PRESTO”, combiné à sec, eau
à vapeur contrôlé par un bou-
ton. Régulier $26.95
SPEC. HARTNEY

 

FER À REPASSER automatique,
jamais vu à ce prix Choix de
3 couleurs : bleu, jaune, rose,  
vert. Régulier $12.95 99

S VALEURS LUNDI MATIN
TOUS LES MAGASINS HARTNEY SONT OUVERTS LE VENDREDI
SOIR JUSQU'A § HEURES ET LE SAMEDI JUSQU'A 6 H. PM.

1100, STE-CATHERINE OUEST 425, WELLINGTON
1481, MONT-ROYAL EST 7088, ST-HUBERT

CENTRE D'ACHATS BOULEVARO, JEAN-TALON ET PIE IX
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Toute la ville en parle!

 

| «LA BIÈRE À LA
SAVEUR SECRÈTE DE

$100,000
Chaque jour un nombre sans ceese grandissant de
Montréalais affirment que la bière Red Cap est la

| meilleure bière qu'ils aient jamais goûtée!
‘| Garantie de remboursement: si par hasard vous

n'êtes pas de cet avis, renvoyez l'étiquette d’une
bouteille de Red Cap, accompagnée de vos nom
et adresse, à Carling Breweries Ltd, ;   

 

 

    hd ce
Comme toutes les petites filles, Lynda V'intérisse aux conversations Milphoniques de ninen:

mais Donna, 8 mois (à l'arrière-plan). N'y prête cncove qu'une oreille distraste.

+ a .

OMeContapraite due.auboive
‘’Lorsqu’il faut s'occuper de deux enfants, il n'est pes
toujours facile de quitter la maison pour faire. des
courses, si essentielles soient-elles”, dit Mme Bernard
Renaud, du boulevard Desaulniers, à St-Lambert.

‘C’est pourquoi, depuis quelques années, j'apprécie
encore plus les services que mo rend ie téléphone. El

ie permet on effet de profiter des aubeincs aunoacées . .
dent le journal et de faire mes emplottes en quelques -
“minutes. Le téléphone m'épargne danc de l'argent .… .

et combien de temps suse! A bien y penser, le dé.
est vraiment la meilleurs ‘aubaine’ qui mais.

' Ta : -

 

Que cet auteur catholique prati-
quant, rendu célèbre par des livres
aussi universellement connus que
La puissance et la Gloire et Le
troisième homme, n'ait pu assister,
sur le Broadway, à la première de
sa pièce: ‘The Living Room” pour
le simple fait, selon Vu moins ce
qu'on en a su, d'avoir deienu en
1928 une carte de membre du parti
communiste pendant quatre semai-
nes, voilà bien ce qui constitue de
la nouvelle et de la bonne. Mais
il est curieux qu'une fois dans le
bain, les journalistes n'alent pas
fait In moindre allusion à la gran-
de polémique religieuse suscitée
par le même Graham Greene à
Paris juste avant son départ pour
Haïti. D'ailleurs, on répète que ses
vacances à Haïti ne seraient pas
étrangères à son violent échange

  
   

 

   Ma:tet)
Mgr Maurice Feltin

?
de mots avec le cardinal Feitin, de
Paris. Devant le flot de protesta-

.|tions que sa sortie aurait par la
suite provoquées dans les milieux
catholiques de Françe, Greene,dit-
on, aurait cru bon d'aller retrou-
ver le calme sous le ciel des An-
tilles,

our et contre

Tout cela a débuté avec la mort
récente de la grande Colette. Quoi-
que baptisée, cette grande écrivain
avait apparemment renié toute re-
ligion et même toute forme de déis-
me. A son inhumation, il n'y eut
donc aucune cérémonie religieuse.
Ce qui déclencha une violente pro-
testation de Graham Greene, pro-
testation que publiait le Figaro Lit-
téraire du 14 août dernier. Et voici
son argumentation: 1) Toute per-
sonne baptisée catholique a le droit
d'être accompagnée par un prêtre
jusqu'à sa tombe. 2) Ce droit. au-
cun crime, aucun déiit ne peut le
faire perdre parce qu'aucun être
humain ne peut juger son sembla-
ble et décider où commencent les
fautes et où s'achèvent les mérites.
3) L'Eglise, par son geste, donne
l'impression de poursuivre une fau-
te au-delà du lit de mort et de
manquer de charité en refusant ses
prières au moment où l’âme peut
en avoir le plus grand besoin.
4) L'Eglise aurait dû suivre l'exem-
ple de j'Eglise protestante, qui a
traité Gide de toute autre façon.

11 va sans dire que cette lettre
ouverte au cardinal Feltin ne resta
pas sans écho. Et le Figaro Litté-
raire fut inondé de missives de lec-
teurs se rangeant pour ou contre
Graham Greene. Le numéro du
Figaro Littéraire du 21 août nous
en donne une pleine page d'échan-
tillons révélateurs. 11 faut admet.
tre, toutefois, que la majorité des
correspondants disent ne pas com-
prendre l'attitude de Graham
Greene. Kt ces correspondants ~p-
pertent à l'appui de teur opinion
toute une série d'arguments que le
cardinal Maurite Feltin, qui répond
officiellement à l'éerivain dans ce
même numére du 31. août, résume
de la façon suivante: 1) Un baptisé
a droit à des funéraities reiigieuses
condition que, par son attitude,
n'ait pao renoncé à cette société

il était: deveny.membre parH

1908 baptéme. 3) Que d'autres, dans
alent i stances saslogues,

Le passage rapide il y
a fait une certain bruit chez nous,
milieux littéraires. Le refus par les Etats-Unis de laisse:
revenant de ses vacances passées en Haïti, a fait gloser. )

MacCarren lancée par ce romancier de 49 ans converti au catholicisme en 1926.
—-—

_

Atl

été enterrés rellgieusement, c'est

|

Carrefour, et ie journal Témoigna-
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Polémique artour de Ja mort de Colette

Graham Greene vs Mgr Feltin
(Par Jean-Paul Robillard)’

vral, mais lis avalent donné des
signes de repentir. 3) Les “esprits
avertis” auraient plutôt été scanda-
lisés par des obsèques religieuses.
Car l'Eglise auralt ainsi donné
l'impression de faire fi de la vo-
lonté des morts. 4) Le refus des
prières publiques n’interdit aucy-
nement les prières privées pour un
défunt. La charité nous invite mé-
me à les lui accorder.

L'écrivain Gilbert Cesbron, dans
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PROFITEZ
GRAND SPECIAL

de cette semaine chez

Garantie de 4 ans de la

Lessiveuse complètement neuve

Valeur régulière... 209%

Moins allecation

a quinze jours à Montréal de l’écrivain Graham Greene
du moins dans le monde du journalisme et les

r entrer sur leur territoire Greene
Commeaussi l'attaque contre la loi

ge Chrétien, en éditorial, ont re-
pris ses arguments d'une façon
brillante et convaincante. On voit
mal comment Graham Greene au-
rait pu répondre à cette nouvelle
avalanche de preuves et de raison-
nements aussi solides que défini
tifs. Greene, qui n'avait apparem-
ment pas encore bénéficié de vaæ
cances cet été, les a donc prises au
bon moment. Haïti est d'ailleurs
une terre charmante...

 

  

compagnie CONNOR

70”

 

     
NOUS NOUS SPECIALISONS
dans le rembourrage des chaises chremées   
  

  

    
Peur mieux vous convaincre vênez constater veus-même,

à notre mogasin, les aubaines que nous offrons.

BILODEAU
FURNITUREEnrg.|   
    
Wegetn ouvert fous les voir vas 10 h, sur appoiiemect]
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TUBE ECRAN ALUMINITE

Modèle combiné 21°*

de luxe

RADIO — PHOTO — TV
D'aspect imposont et de rendement surexcelient
dans un cabinet de conception moderne, axé-
cuté dans des essences de noyer, acojou et
acajou blondi. Tube LUMA-RAY, automatique,

- 24 lampes. Tonalité contrâlée. Change-disques,
trois vitesses. Trois haut-parleurs individuels.
Le plus luxueux des téléviseurs. Radio 9 tam.
pes à ondes courtes.

Westinghouse
ALUMINITE 1955 ALUMINITE

MODELES

1955
MODELES

   
AACEBIE
ALUMINITE 1955 ALUMINITE

   

   

 

 

Cette annonce n'est pes un guet-apens,

livrons les marchandises annoncées
     

  

 

Le Pasadena
eux caractéristiques de qualité. Modèle
console avec demi-portes. Tube écron

21" aluminité. Haut-parleur Concert de

10 pouces. Volume et tonalité contrôlés.

finis noyer, acajou, ou chéne blondi.

Vv ne | Le Californian
Modèle Console exclusif. Tube écren 21”

olvminité. Heut-parleur Concert de 10

pouces. Volume et tonalité contrôlés. Mo-

‘dèles en noyer, acajou ou chine blondi.Modèles de table

écran 17 écran

A PARTIR DE
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e Aucun dépôt

  
   

© Livraisez 1 59? | * JUSQU'A24MOIS
° Installa

tien A : © CREDIT AU PRIX ’
© Garantie fun an = vom DU COMPTANT

7670, BOUL. DECARIE (Auto-parc, vis-à-vis Ruby Foo's) RE. 3.2256 — RÉ. 3-7125
(Jamais de problème de stationnement)

4844, RUE WELLINGTON (près de 4e avenue, Verdun); YO. 0886 — YO. 0953

820, RUE STE-CATHERINE EST (à l‘est de St-Hubert)=PL 3029 —PL 3095

 



  

 

Dernières nouveautés
ches Déom
oo 0

1247, rue Saint-Denis, Montréal
Tél: HArbour 2320

LISRAIRIEDEOM FRERES

  

Piano Populaire
Voulez-vous apprendre à jouer
le piano populaire facilement ?

Appelez : HA, 2531
4

‘SPECIALISEZ-VOUS €N TELEVISION
66 OF NOS GRADUES ET ETUDIANTS SONI A RADIO-CANADA

 —

  
     

Cours par Correspondance en °

RADIO-TELEVISION e
ENTIEREMENT EN FRANCAIS e
(Avec termes onglois indiqués) e

LES COURSLES PLUS COMPLETSET LES !
PLUS AVANCÉS DU GENRE EN AMERIQUE @

calvin io ola]

 

  

  

  

Qi.Aa. ei,
| Vousjoindrezla pratique à la théorie. @
@ NOUS VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET

LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES
je APPAREILS CHEZ-VOUS MEME. CES PIECES ET APPAREILS
@ DEMEURENT VOTRE PROPRIETE.

le FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE ©

° °
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© LInstitut de l'E °
@ ÉCOLE SUPÉRIEURE DE RADIG-TÉLÉVISION ©
@ 3604 WELLINGTON, MONTREAL 19, CANADA.

'e Sans obligation, m'envoyer votre brochure e

© EETTT
® = ®@ 1-5 AGE --. -— TELEPHONE ... -

     INSTITUT DE L’ELECTRONIQUE
3604 WELLINGTON, MONTRÉÂL 19 -- POntiac 6-5484
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L'ombre_maudite

"L'espace d'une nuit”
(Par Jean-Paul Robillard)

Il

y

a un monde de Cayrol comme il y en à un de Mauriac
et de Colette. Monde, comme a déjà dit Paul-André Lesort,

où, comme pard’invisibles fils d'araignées plus solides que la

soie, qui vibrent délicatementet qu’un furtif rayon de lumière

par instant fait étinceler, tous les êtres et les choses se

tiennent, s'appellent et se répondent, — immatérielle sym-

phonie où les motifs les plus discrets donnent tout leur
sens au dessin de l'ensemble, Monde que l’on retrouve encore

par conséquent dans L'espace d'une nuit, (1) le dernier

roman de Jean Cayrol.
Etrange roman que cette oeuvre-

là... Se gardant, à droite, d'une
certaine “réalité romanesque” com-
me des attraits et des séductions
faciles qui s'ensuivent et évitant,
à gauche, de tomber simplement
dans le récit symboliste (genre
Rivage des Syrtes) ou féérique
(style Le grand Meauines) Jean
Cayrol, profondément original et
personnel. poursuit une route sub-
tile qui le conduit au centre des
êtres qu’il accueille sans remords
avec toutes leurs bizarreries et au
milieu de toutes les coïncidences
loufoques ou sensées, abracada-
brantes ou raisonnables.

L'aventure de ce François qui,
dans la campagne nocturne, s'ache- mine vers la maison de son père
foi fl tient, sans trop savoir pour-
quoi, à passer l'anniversaire de
ses trente ans. s'organise comme
ces réves bourrés de parenthèses
|insolites, de bifurcations inatten-
dues mais où tout de même se dé-
veloppe un thème unique, se ré-
sout un problème réel longtemps
;müri dans le subconscient. Si Fran-
cols s'égare en allant à Sainte-
{Veyrts, c'est pour mieux retrouver
(son passé; perdu dans un paysage
‘symbolique où les échelles devien-
nent les signes d'un monde inac-

 

cessible et où les arbres morts à
travers les chemins nous parlent
de ces barrières qui, dans chaque
personne, rendent difficile la com-
munication, François engage, avec
les gamins et les passants qu'il ren-
contre, des dialogues souvent ex-
centriques et illogiques mais qui
nous livrent tout de même claire-
ment le poids psychologique qui
l'oppresse depuis son enfance: la
peur du père.

Sur tout ce récit, le père étend
en effet ue ombre vraiment mau-
dite. Par moments, on pense à
Vipère au poing, à cet indestruc-
tible monument littéraire élevé à
la haine de la mère. Mais vite on:

vaine la tentation car ici ce n'est
pas la haine diabolique et irrémis-
sible dont nous a brûlés Bazin
mais simplement une grande an-

goisse rongée par le regret de ne

pouvoir aimer. ‘Mon père, ce sour-

cier de l'angoisse,” dira François.

Comme le Gérard du Vent de la

mémoire qui, après avoir vaincu sa
peur de lui-même et des autres.
finit par se réconcilier avec sa
propre personne et son prochain,
le François de L'espace d'une nuit, ;
devant le cadavre de son père, con-

sent apparemment à lever l’hypo-
thèque d'incompréhension dont

  
LIVRES EN VEDETTE
CHEZ DEOM. — L'espace d'une

nuit, de Jean Cayrol: L'ameur du
cinéma, de Claude Mauriac; Hews
res d'Espagne, de P. Bonnet; La
physique du neyau atomique, de
H, Werner. CHEZ BEAUCHEMIN,
— Les hérésies du siècle, de Roaxi;
Jeunesse au grand large, de Hoesl;
La jungle du silence, de Gorsky,
CHEZ PONY. — Adolf Hitler,
mon ami d'enfance, d'Auguste Kus
bizek; Printemps sexuel. d'Alfred
Machard. CHEZ MENARD. —
L'Asie du sud-est, de Tibor Mende;
Jan Lobel de Varsovie, de Rinser
Luise; Gorki par lui-même, de
Gourfenkel. CHEZ FLAMMA.
RION. — Pénélope était du voyage,
d'Annie van de Wielle; La provine
clale et autres récits, d'Alberto
Moravia; La sorclére, de Lava-
rende.

    

 

l'auteur de ses jours avait jusqu'ici
encombré sa vie. François prend
le cadavre du père, le glisse dans
la charette et monte sur le siège,
près du fermier. Le ciel qui s'est
nettoyé de tout nuage, est mainte-
nant d'un bleu léger. Des geais
enroués chantent. Au loin, un mar-
chand de peaux lance son appel
monotone pour annoncer sa mar-

chandise aux fermes. Et le miracle
s'accomplit soudain dans son coeur:
la longue révolte larvée de sa vie
fait place au pardon définitif. Et
François, sur un père retrouvé,

pleure enfin comme un enfant...

Oul il faut lire Jean Cayrol... 11
‘faut prendre contact avec cette
| littérature que le silence conduit
vers Ja parole... Il faut se baigner
dans cette langue concrète. famie
lière et verte qui “ne dit pas quel-
que chose mais quelqu'un.”
 

(1) L'espace d'une nuit. de Jean Caye
rol, Editions du Seuil, en vente & la
Ubrairie Déom et duns toute autre
bonne lbrairie.
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SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

ECOLE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL
3450, rue St-Urbain

COURS DU SOIR

Inscriptions reçues du 20 au 27 septembre, de 2 heures à 7 heures. Dessin d'ar—Modelage
statunire—Dessio architectural. Ateliers dans les districts centre (460 est, rue Sherbrooke),
nerd (écoles Morin et Hélène Boulé), ess (école De La Dauversière) et swess (école Saint-Henri).

Concenrs d'admission le vendredi 1er octobre

ROLAND-HÉRARD CHARLEBOIS, Directeur

JEAN BRUCHÉSI
Sous-ministre

Prospectus sur demande    
 

  

UN MÉTIE   
“N'enrles pos le succés de votre ami, Faites comme lui”

* 1 — AUTO-MECANIQUE

2a — SOUDURE A
L'ELECTRICITE

2b — SOUDURE AU GAZ
Ze — SOUDURE A

HAUTE PRESSION
2d — SOUDURE HELIARC
— DEBOSSAGE
— RADIO PRATIQUE
— REFRIGTRATION
— MACHINISTE
-—— BLUE PRINT ET

DESSIN MECA-
NIQUE

— ELECTRICITE
— MECANIQUE

DIESEL
— TELEVISION

Cours par
Correspondance
Indiqués par une étoile &

PREMIERE LEÇON
GRATUITE
Une semaine de Cours prati-
ques sera donnée à l'Ecole
même à Ja fin de certains
Cours par Correspondance.

s
o
u
s

u

10

COURSP

[4 EN QUELQUES MOIS

 

OUVERTURE
des cours du jour et du soir

4 OCTOBRE

RATIQUES
DONNES A L'ECOLE MEME

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT AFIN DE
VOUS ASSURER UNE PLACE

 

 

5PD

I 384 ouest, rue SHERBROOKE, ~~ ‘Montréol — Tél, : . ours du Jour n; of

—

Tél: AV. 8.317  Cevs du sue D4
’ Messicurs, Jo suis intéremé à votre Cours Cours par 1
1 No at aimerais avoir plus de Correspondance oO.
' détails sans aucune obligation.

’ NOM’ 1
1 ADRESSE !
: VILLE orneetrermas TEL, |
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LA MÉCANIQUE AUTOMOBILE
ETAPPRENEZpige"
NTHEIN]

Des milliers d'hommes gagnent maintenant de GROS

SALAIRES! Apprenez evjourd'hui comment VOUS

pouvez gagner plus d'argent.

a A

     
  

  

La revue Relations
La revue Relations de septem-

bre nous arrive avec le sommaire
suivant: Science et alcool, de
Paul-Emile Gingras: Le congrès
des religieux canadiens, d'Adélard
Dugré; Position du français au
Canada: bilan général, de Richard
Ares; Un nouveau fédéralisme

 

  
DEMANDEZ fmmm=—=emm====m====1 ||s'impose-t-il au Canada®, d’Emite |

L'Iassttot d'Entraleement Spéclaiisé ds Québec, | Bouvier: Que représente notre bac-
; i 43 overt, ree JeanTaten, | [calauréats des arts?, de Robert

les informations | Mentéel, Qué. || |Pleard, et Chronique pour I'an
; Ü Veuillez m'envoyer los informations sur | 12.000, d'Alexandre Dugré. Le tout i

gratuites sur la Diesel [D Mécorique-evtomebile [J |

|

[suivi d'une chronique assez élabo-
| Sovdwe CD] Rétripécetion D |] |rée sur les derniers livres parus.

façon d'atteindre 1 ven . | Ici et là
| a | Le peintre Guiseppe Flore, orl-

VITE les emplois à ju tue »v Sete poctoie | ginaire de Naples, est revenu de
bie.Comb... | Pointe-au-Pic à la Malbaie depuis

GROS SALAIRES. quelques jours déjà. se prépare
| PrPIAGE Aa J à exposer une série de ses ta-
: Lr, bleaux au Palais Montcalm, à Qué-  
 bec. Quand on sait que Francesco

pra |Incurto, un autre peintre d'origine '
 

 

italienne, expose à tous les ans à
Montréal, on se dit que la minorité
italienne du Québec est bien re-
présentée dans le domaine artis-

; tique, du moins en peinture. La
, Librairie Hachette distribue ac-
| tuellement en France et aux colo-

  
nies deux livres canadiens : Fran-
çois Duvalet, de Maurice de Gou-
mois, et l'Histoire de la littérature
canadienne-francaise, de Dostaler
O'Leary...

Saviez-vous qu'il se vend main-
tenant hebdomadairement dans les
kiosques à journaux de la province
de Québec 227 revues françaises
différentes, dont plusieurs à 5000

, exemplaires”... Une revue comme

Paris-Match, par exemple, s'écoule
4 quelque 5.500 exemplaires par
semaine dans la province. Et l’on
affirme qu'on pourrait facilement
en vendre entre 7 et 8.000 exem-
plaires… Par contre un journal
comme Témoignage Chrétien s'y
vend à B00 exemplaires seule-
ment... Les typos ont commencé à

      

  
   

  

  
  

Un cours de
conversation anglaise :

ENTIEREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vrai moyen d'apprendre à  

  

 PARLER ANGLAIS
couramment - Succès assuré !

EDITIONS PATENAUDE
7343, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

VesiMer me faire parvenir toux les renseignements, circulaires, etc, concernant
Votre cours de Convermiion Anglaise d l'aide du gramephons.

travailler sur le manuscrit des
j Canadiens errants, de Jean Vail-
| lancourt, dernier lauréat du Cer-.
cle du Livre de France. Le volume

. aura quelque 250 pages. On dit:
que Jean Vaillancourt, depuis qu'il |

| à décroché le Prix du Cercle du |
: Livre, se désintéresse de la car-|
rière de garde-forestier vers la-
quelie il se dirigeait. Il va de-
meurer à Montréal quelques jours:
dans le but de se décrocher quel-
que chose dans le journalisme ou
à la radio. i

Roger Lemelin n'a pas encore
relevé le défi que fui a lancé
Tranquille aux échecs. ‘Qu'est-ce,
qui se passe” Roger n'esl pour-i
tant pas un p«ureux”, novs a dé!
claré le libraire de la rue Ste-

! Catherine. Les Frères des Ecoles :
Chrétlennes ont publié un manuel
d'histoire du Canada intitulé :
L'épopée du Canada. Or il y a dé-
ja une Histoire du Canada de Jean
Bruchési qui porte le même titre. :
Le personnage montréalais (bien
connu dans notre mondelittéraire)

“qui nous passe le tuyau s'étonne !
: que les professeurs d'histoire du |
; Canada des F.R.C. n'aient pas été
au fait de l'existence du livre de!
Bruchési...
Le Comité de lecture de la mai-

son d'éditions Chanteclere par-|
court actuellement une demi-dou-
zaine de manuscrits. L'un de ces
derniers, un roman policier dont
l'auteur est un de nos bons pein-
tres, a été retourné aux Editions|
Chanteclere accompagné des plus
grands éloges de nul autre que
Roger Duhamel. On devrait l'im-
primer bientôt

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
Pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Cater ion Delorimier, Montrée!
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LEÇON GRATUITE
le 22 septembre

ATTENTION : Présentez-vous mercredi soir à 7.30 p.m.
avec ce billet pour assister à une leçon gratuite de
dessin industriel. Constatez sur les lieux, les puissances
que l'on peut développer en vous en quelques mois, et
qui vous permettront de

GAGNER PLUS DE $100.00 PAR SEMAINE  
 

Devenez diplômé

DESSINATEUR PROFESSIONNEL
E © AERONAUTIQUE ©

À

© MECANIQUE ©
© ARCHITECTURE ©

PTTVSRWaNa ROLAL
5316 PARK AVE. MONTREAL 8 - Vi. 9224

© ÉLECTRONIQUE ©
Réunie dans un même cours

Mersieuen Ju vraie Wtérennd à recevoir
prospectus Riustré de plus de S@ pages Initresmntes
ve voire cours complet en dessin Industriel. le seul
du gears en Amérique. Pour cel j'envole 25c en
timbres past tos frais d'emballage. Veuillez trouser

‘ voire
|
1
{
! mon aem, son nérene. mon numére de Léléphone

1
1
4

       

 

ol mon Âge dans js marge.
Attention spiciale sux renmignements par fléphone
& Victoris 9224 où ue boreuu même,

CORRESPONDANCE Q

 

  
  

  

    

      INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
OUR (1 SOIR [1

  

ét fu.

TELEVISION
demandez Mr TV =

GR. 2457 8
CA. 2211
Une auto ira vous chercher ou un
vendeur passera chez vous sans
aucune obligation de votre pan.

—SERVICE
Profitez de la grande expérience
de nos experts qui sont à votre
disposition, avec tout le matériel
voulu, pour vous donner entière
satisfaction avec service rapide,

 

Pour

votre

 

   

L'image est meilleure avec un

Marconi ss
TV-195

Console de luxe 21”
Dessiné spécialement au goût
moderne. Comprend tous les
derniers développements de
Marconi dans le domaine de
la télévision. Magnifique ca-
binet de style, fait à la main,
en noyer, acajou ou chêne
blond. Boutons plaqués-or et
enclavés pour éviter ia dété-
rioration. La grille du haut-
parleur est inclinée en vue
d'assurer la perspective du
son. Le châssis à 19 tubes
avec tube-image recouvert
d'aluminium procure tous les
derniers perfectionnements
des modèles de luxe Marco-
ni. Dimensoins du cabinet:
35" x 24" x 204", Modèle
muni du “Controlite”, contrô-
leur d'image entièrement au-
tomatique. .

  

  

 

   

  

  
  
  

  
  

Vous pouvez acheter un modèle de téléviseur
Marconi pour aussi peu que

JUSQU'A

x24 MOIS
POUR PAYER

TERMES
FACILES

ATTENTION { ATTENTION ! Venez voir notre
#ssortiment de

DISQUESfe plus
complet 4 Montréal

peLLL
=Sy

IR PET417EP

Nous sommes vendeurs autorisés
MARCONI x
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ANGLAIS
Cours de 3 mois ou plus pour commençonts ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITE — STENOGRAPHIE

COURS D'ETE — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS

  

 

 

que des ignorants et des
Montréal est une ville étrange.

(Par Paul Gladu)

paresseux?
Les Montréalais sont des gens curieux. D'une part,

§ pis amp ron nement Lanse obtenir de : nous nous vantons d’avoir de l'esprit et du talent. Et nous en avons. D'autre part, nous

} COURS D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE 1 |iagissons souvent comme si nous étions ignor ants et grossiers... Cela aussi se voit,

§ Nom i" 1 Ne disons rien de notre archi- donc accuser le s;* ympathique direc-
1 tecture locale, sinon qu'elle est) | fear du Musée de manquer de

  

n—n=z——n——_eeend

jour INSTITUT ALIE son

 

 

abracadabrante. Ne parlons pas

de nos magasins et de nos usines : |

Toutes les villes en ont.

Que faisons-nous qui soit désin-

largeur de vues.
L'année dernière, il y eut la

grande et admirable exposition des

est, rue 00 — rbour 64. sé s t igi- | :lithographies de Toulouse-Lautree,

275 : SHERBROOKE HArbour 34 téress a QuelleenDe pa So Peu aprés, ce fut celle de Berthe

y 3 Morisot et ses amis. Et mainte.
 

 

 

Cours de vente spécialisée
Pour fous ceux qui se destinent à la vente por sollicitation,

voyageurs de commerce, agents d'assurances et autres.

14 professeurs expérimentés
7 spécialistes de la vente par sollicitation et 7 au:res spécio-

listes: en économie politique, droit commercial, comptabilité,

développement de la personnalité et publicité commerciale

ainsi que lo pratique orotoire.

COURS : 2 ans (octobre à avril) le samedi après-midi. $60.00
pour la première année et $40.00 pour la deuxième. Cours

approuvés par l'Ecole dé Commerce de l'Université Laval de

Québec, qui décerne les diplômes. ,\

PREMIER COURS : samedi le 16 octobre, 2:30 p.m., ou bureau-

chef de l'association, 1961 edt, rus Rachel, Montréal. Inscrivez-

vous dès maintenant. Demondez notre prospectus en vous

adressant à: M. M. Foucher, secr. de l'A.P.C.V., 1961 est,

rue Rochel — tél. CH. 8371 (le soir CL. 5298 et AM. 8522).

Ces cours, inaugurés en 1943, sont aussi donnés à Québec.

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE CATHOLIQUE

DES VOYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA

 

 

 
 

UN CONSEIL D’AMI

IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!
Vous améliorerez votre situation...

en vous initiant au métier que vous aimez le plus

1—SOUDURE À L'ELECTRICITÉ OU AU GAZ
2—REFRIGERATION PRATIQUE

Vous pouvez facilement descair un upécialirte
de l'iqgustrie et vous abtiendrez des emploi

tres rémunérateurs

© COURS DU JOUR
© COURS DU SOIR an

Pour injormattons, cerivez, téléphonez ou venez à

COURS de METIERS
ECOLE THEROUX

    

 

Messieurs, le vie inicressé À voire cours NO...
et simcsais avoir plus de détails sams aucuse obligation.

  

 

 

FANGLAIS — I'ESPAGNOL
la STENOGRAPHIE

à la maison d'après lo Méthode ECS

 

 

nas a2 0 eo a ace “sere resem.

  

   

wal

cultivés ?

otre usée |

Prenons un exemple : Le Musée

des Beaux-Arts de Montréal, sur
la rue Sherbrooke.

C'est le seul que nous ayons

en ce genre. De plus petites

villes en ont un pared. Non

seulement en Europe, mais aux

1

Etats-Unis et dans le reste du JF

Canada. London, en Ontario, est |...
un cas typique.
Quant au nôtre. s’il est ici plutdt

qu'ailleurs, c'est par accident. Car
il .faut avouer que nous ne par-

ticipons presque pas à ses activi-

tés, si ce n'étaient une couple
de Canadiens de langue française
très actifs, dont Mme Cécile Mar-
coux-Cailloux. qui témoignent de
notre existence, le Musée serait

une institution exclusivement an-
glo-saxonne !
Je vois d'ici se lever une armée

de boucliers jaloux et vindicatifs...
J'entends d'avance les voix arden-

tes de notre petite nation pleine
de velléités s'écrier: “Les An-
glais dominent, ils ont l’argent.
nous sommes des Latins!.. Ete.”
Hé bien! I! faut plus que de

l'argent, cette fois! La vérité,
c'est que nous sommes mous et
paresseux. Nous nous contentons :
de l'à-peu-près. Nous sommes,
partisans de l'école buissonnière.
Nous quittons l’école trop tôt.
Nous sommes envieux. Nous ne
pouvons collaborer avec personne.
Nous avons le gout maniaque des
sports qui ne demandent qu'une
participation passive. “Nous admi-
rons les politiciens qui gueulent
et qui nous leurrent de grandes

Nos compalriotes de langue an-
  | glaise ont des

, faiblesses. Mais voyons l'effet de
défauts et des

leurs qualités: ce Musée fonc-
tionne grâce au dévouement et à

d'une compagnie.
Fondé en 1860, ii à grandi len-|vembre 1952, et qui semble un la stale sans aucune obligation.

tement et sûrement. Le fait qu’il
opère à perte. comme toutes les
entreprises de ce genre, confir-, Beerbohm, fait de grands efforts; Nem
me le désintéressement de ceux
qui en font partie.  
 

Et l'appui financier et les dons |
de toutes sortes ne cessent d'af-
fuer!

Or, et voici où le tableau s'as-
sombrit, ceux des nôtres qui ont

pour ainsi dire. le monopole de
l'esprit et des sous. iis ne font!

   

    
   
  

  OBTENEZ UN

BREVET

9e ANNEE
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“Crucifixion”, une huile du pein- |

tre français Georges Rouault,

une des dernières acquisitions
du Musée des Beaux-Arts de

Montréal.

disposent du temps nécessaire. ils

sont censés être instruits..-
C'est leur obligation morale de

s'intéresser au sort spirituel de
leurs frères moins favorisés du
sort.

Il faut dire qu’ils ont lamen-

tablement trahi leur mission.
lis agissent comme s'ils étaient

ignorants. Ils le sont peut-être...
Et le Musée continue son chemin.

Contrairement à ce qui se fait
ailleurs. il ne reçoit qu'un maigre
appui de l'Hôtel de Ville et du
Gouvernement Provincial.
A quoi serviront les moyens de

\transport améliorés et les routes

 

let nulle part qui attire ?
Si l'on se fiait aux apparences,

cais se désintéressent de l'art.
C'est faux, nous sommes pour- APPRENEZ UN METIER... 9x."— ohn iatl reanaAa

"| ative,

| Au Musée, on accepte tout le
monde. Lorsqu'on fait de nou-
velles acquisitions — l'an dernier,

I par exemple — on achète 12 pein-
tures et, la-dessus, 6 proviennent
d'artistes vivants, 4 portent des
signatures françaises.

3—AUTO-MECANIQUE ‘la générosité de quelques person-; Son directeur M. John Steeg- omemommmtmnmmm
4—DEBOSSAGE nes. Son organisation imite celle Man, O.B.E, M.A.. FS.A.. NOMmMÉ , } Messieurs. jo mus merene § voire cours

à ce poste depuis le mois de no-

personnage, sorti tout droit des!
livres d'Oscar Wilde ou de Max|

| pour attirer le plus de monde pos-
sible à ce temple du beau.

Sortant des sentiers battus, M.
Steegman va rendre possible, bien-|
tôt, la présentation au Musée d’un
groupe d'ocuvres procédant du
genre “automatiste”. On sait que

:modernes s’il n'y a rien à voir!

on dirait que les Canadiens fran-

nant, vient le tour des Gauvreau,
des Mousseau et ie reste. ‘Tous
canadiens pure laine.

En terminant, j'invite tous mes
compatriotes à suivre de près les
activités du Musée, de même que
celles des galeries d'art locales.
Le peuple doit prendre sa propre
‘cause en main, vu que ses leaders
naturels n'en font rien.

Et surtout. n'allez pas tenter
de convaincre lea gens influents,
J'ai, un jour. parlé de ce sujet
à un personnage haut placé à
l'Hôtel de Ville. Ce fut une ex-
plosion ! Je dus reculer devant
un discours à l'emporte-pièce où
les mots de taxe et d'égout s'en-
tremélaient et m'accablaient ! ..
Décidément, nous sommes des

gens curieux.

L'INSTITUT
d'ORIENTATION
DES MÉTIERS
DU QUÉBEC
VOUSENSUGRE
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ide la fortune ou de la culture — Cenartistes aux idées peu ortho. rE

eleroche — Tél. : ceux de la “haute”. nos politi- sont pour la plupart des Ka

11114084D - he Tél. : FA. 8325 ciens, nos industriels, nos profes-, Canadiens français. On ne peut -
metreTera Sess sionnels — tous ceux-là qui ont,

NOM. Lo... vraisoss. AGB cones rien ou... quasiment rien.
ADRESSE ..... Je ne m'atlends pas à ce qu'un
VIE i. co ouvrier prive sa famille du néces- .

“ necscaencennrees mctasrcrrgee ssnraceenss seven (PO saire pour tenir une galerie d'art
'en vie. Mais les autres que j'ai Il a tou ours
nommés, ils ont le superflu, ils

APPRENEZ

une bonne raison

omiser
Cours pas correspondance le plus complet. le plus pratique. le pie efficace ei
witout le plus Intéréssant jamais offert se public. Eludes linguistiques supérieures. OU DE

Somes une belleformaetme Tacrative, roweraf‘ustré, le ANN EE
VSRSLRPEEpNVEOUON=ERNERNDENRNREREDERNDNRppm

Les Études Chez Soi, 42 Chesterfield, Mont — Hu, i Pourquoi attendre à demai i ;
bdVomisurotdorerosis. § COURS DE qui tendre demain pour ouvrir votre conpue d'parge

à RER ETDoreiebite 1 HIGH SCHOOL LA BAvs nnée a matiques

8 NQUE ADA
2 Mee £ PAR CORRESPONDANCE Q ROYALE DU CANAD
: Adreny ve ê EN FRANÇAIS -



 

Je me promène et je crois réver Ainsi, au cours de l'entretien sous |
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Parlons peu, mais parlons mieux…
En grosses lettres, je distingue| les “klieg lamps”, il nous a révélé

clairement ces mots qu'une enfant| que les allées et venues de ses per-
de Marie ne doit prononcer qu’en sonnages, comme l'évolution de ses
roupissant: “fesses... flancs... intrigues, se font toujours d'aprèseyules

Mais où suis-je donc? Dans l'en-
une cédule
Encore la fameuse cédule, st ché-trée de quelque hôtel borgne? Ou‘ re qur aæportifs et qui, en français,

peut-être dans un conte salé de | veut dire un tas de choses, à lex.
Boccace, adapté vn “vieulx fran- ception de ce que l'on veut dire,cols” par maitre Alcofribas?...
Salé est le mot, car en fait, c'est
dans une salaison de ia
vieille rue Ontario que je sur
prends la truculente affiche. Qui
doutera, après, qu'un parfum
mMoyenâgeux subsiste dans notre Ca
nada français”

Et honni soit qui mal y pense !
 

On veut être laconique, on veut
être concis et... on devient nébu-
leur! Le mal, soyons-en assurés,
nous vient d'une servile et mala-
droite imitation de la cursive tour. ;
nure anglaise, grande dévoreuse de
syllabes.
Un ercmple? Je n’ai qu'à trans!

crire cette note de mon calepin:
“Pizza est lei... Essayezle...”
Le premier amateur de pâtes, le
Premier italianisant venu aurait,
d'instinet, mis pizza au féminin. Et
puis, la sotte idée de vous signaler
que pizza est ici. quand on veut
tout bonnement dire qu'on peut
vous en servir, et que cela (entre
nous) est bien bon...
Ne boycottons pas cet établisse-

ment de la rue Sainte-Catherine
Ouest, où l'on consomme les pâtes
à la tonne, mais signalons à ses
administrateurs, gens d'affaires et
de bonne intelligence, que le bien
dire (en français) est ami du bien
manger!
 

Avant de quitter l'avenue bous-
tifaille du langage, faisons halte,
rue du Mont-Royal, à deux pas de
l'avenue du Parc. Entrons dens ce
delicatessen élaboré, où la seule
vue des saucissons fumés vous met
les badigoinces en liesse, C'est
le type achevé du “snack bar”
d'obédience israëlite. Le maître de
céans, en hôte accompli, a tenu à
faire “du spécial” pour nous: il a
fait coller sur la vitre du comp-
toir-caisse, une réclame de sa mai-
son, parue dans je ne sais quel
journal. De la coupure en ques
tion, les mots suivants sautent à la
vue du client qui sort: “Félicita-
tiong aur amis cenadiens-francais,
dégusteurs de “smoked meat”...

Pour faire plaisir à M. André
Laurendeau, je confesse que ma
fierté patriotique aurait été à son
comble, n'eût été ce méchant
dégusteur — et ce, nonobstant le
fait que je renais de m'empiffrer
de viande kosher... Le sagace
maire de Bordeaux avait bien rai.
son: “On ne goûte rien de pur!”

Un dernier mot... en guise de
dessert.
Des confizseurs réputés, suceur-

sale Bélanger et St-Denis, m'invi-
tent, par le truchement d'une affi-
che bien en évidence, à “choisir
mon assortiment favori...” “Des
frais (?) bonbons, insiste-t-on, et
sur le mode impératif* “Chotsis-
ser...”

Je voudrais bicn choisir, mais si
j'ai déjà en vue un assortiment
favori (ou préféré), comment pour-
rai-je arréter mon choiz? Encore
un de ces tire pousse ou Non-sens
qu'on me peut tout de même pas
nous faire avaler comme une...
dragée!

Attaquons-nous à Jupiter, en l’oc-
currence, Roger Lemelin, l'écrivain
de cheu nous qui est en voie de
bousculer “un homme ben capa
ble" (comme disait Claude-Henri
dans le temps}, Victor Barbeau . ..

M. Lemelin, c'est très humain,
a eu la faiblesse de se laisser in-
terviewer à la télévision, après
avoir connu la ploire, En compa-
gnie de la “partière” Michèle Tis.
seyre, l'auteur des “Plouffe” a tenu
à se montrer tout simple, ce qui
est bien difficile ct parfois péril-
leur pour un romancier de renom.

—_—_—m——m—_

Volumes sur la sexualite
POUR ADULTES SEULEMENT

RVICE DE L'AMOUR, Dr. Cornet
tne250 pager $1.00
AU SERVICE oe L'AMOUR, §. Cornet
(Edn. Hminine,} #43 poses
DROIT À L'AMOUR POURLA
€ Bourges, 200 pages 812

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
LIBRAIRIE vus tot, qut

Dh. PONY rrm-entrinnc-monreunr
PC

$tce |

précisément! Dans les dissertations
du Petit Castor ou de Fussy Cupid,

la langue d'un écrivain consacré,
c’est autre chose! Impropriété de
termes eat pis qu'affectation,

imaginer, sur trois lignes, et
imprimé en rouge, s'il vous plait
(couleur de Venfer!,, le titre don-
nait ceci: “Vice dénoncé —

En sol minier (“mineur”, selon curé”...
la tendancieuse historiette), on ne| J'ignore comment l'abbé JeanC.
se contente pas que de musique .. .|Gamache, curé de la paroisse St-
concertante, comme divertissement! Joseph de Sept-Iles, à goûté le rap-
C'est bien là ce que précise un |prochement, mais Eusébius, pour sa
peu brutalement, à notre oré, part, l'a trouvé un peu trop laco-
“L'Avenir et Sept-Hez Journal”. nique pour n'être pas ambigu...
dans ton numéro du 26 août, en Heureusement que dans le texte
dénonçant, après le pasteur de | courant la lumiére se fait, et que
l'endroit, l'existence de lupanars. {le pasteur est bien le fustigeur, et
La feuille a voulu frapper dur. En
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Nous avons goûté un peu à l'élo-

quence francaise officielle de la
notre surprise fut assez grande de
IVe République, ces derniers
temps, au Palais du Commerce, et
remarquer une curieuse particula-
rité de syntare. “J'espère que dans
les jours qui viennent...” “Vous
verrez dans les jours qui vien-
nent...” Que ce présent de lindi-
catif (viennent), avec idée de fu-
tur prochain, fleure la tournure
syntarique anglaise! I! y aurait
peut-être lieu de soumettre le cos
à la Société du Bon Parler frin.

 

bonne on peut la laisser passer, mais dans aussi pros caractère que l'on puisse

 

que la fustigation retombe sur
ceur qui la méritent... …… ....

Ouverture des

COURS DE PRÉPARATION AUX AFFAIRES

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
(affiliée à l'Université de Montréal)

1954-1955
 

 

© Les cours marqués d’une * forment le cours régulier de préparation aux affaires qui conduit à un diplôme d'études commerciales
portant la mention de la spécialité choisie (comptabilité, vente, pratique bancaire). Le cours est de trois ans.

t Les cours marqués d’un f forment la section comptable et pré
l'Institut des comptables agréés (C.A.) «le Québec.

des spécialités.

parent à un dipldme de comptabilité et aux ecamens d'admission de
cours est de cinq ans.

1 Les cours marqués d'un } donnent droit À un certificat pourvu que l'étudiant se conforme aux règlements concemant chacune   

 

1. Comptabilité

t*Premidre année - 90 heures - les mercredis
et vendredis de 7.30 à 9.30 h., commençant
le octobre... $38

t*Deuxième année - 90 heures - les lundis et
vendredis de 7.30 a 9.30 h., commençant
le4 octobre. ...........ee $40

t*Troisiéme année - 120 heures - les lundis et
vendredis de 7.30 & 9.30 h., commengantle
4 octobre... a. 400

fOuatrième année - 120 heures - les lundis
et vendredis de 7.30 à 9.30 h., commençant
le 4 octobre................... ce. 360

tCinquidme année- 120 heures - les mardis
et jeudis de 7.30 4 9.30 h., commençant
le 5 octobre . .. 560

*2. Opérations commerciales

Première année - 40 heures - le lundi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 4 octobre $28

Deuxième année - 40 heures - le mardi de
7.3049.30h., commengant le Soctobre $28

3. Mathématigues financieres

année - 40 heures-le lundi de 7.30
à 9.30 h, commençant le 4 octobre... $25

t*Deuxième année-40 heures-le mercredi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 6octobre $25

{Troisième année-40 heures-le jeudi de 7.30
4 9.30 h., commençant le 7 octobre... $28

4. Éconemie politique
{ ‘Première année - 40 heures-le jeudi de 7.30

à 9.30 h., commençant le 7 octobre... 825

“Deuxième année—40 heures-le mardi de 7.30
3 9.30 h., commengantle 5 octobre . .. $38

1*8. Droit olwil-40 heures-le mardi de 7.304 9.30 h.;
commengant le S octobre. ..........

t*6. Droit commercial - 40 heures - le jeudi de 7.30
à 9.30 h., commençantle 7 octobre... $28

7. Administration du personnel - 20 heures - le
eudi de 7.30 à.9.30 h, commençant
20 janvier 1955.................. $20

8. Relations extérieures - 20 heures - le mercredi
de 7.30 à 9.30 h., commençantle 19 janvier
1955... 200 a0cs0s00 0e s…sssscs000.. $20

ft 9%. “‘Secretarial Practice”*-30 heures-le mardi de
7.304 9.30 h., commençantle 5 octobre $20

110. Cours de vente - 40 heures - le lundi de 7.30 à
9.30 h., commençant le 4 octobre... $25

*11. Cours de pratique bancaire - 20 heures -
le lundi de 7.30 à 9.30 h., commençant
le 4 octobre........VS $18

112. Cocrespondance commerciale française —
40 heures - le vendredi de 7.30 9.30 h…
commengant le 8 octobre. ........... $18

$13. Langue anglaise-40 heures-le vendredi de 7.30
4 9.30 h., commengantle 8 octobre... $18

14. Correspendance commerciale anglaise — 40
! heures — le lundi de 7.30 & 9.30 h., com-

mengantle 4 octobre. ......... eel. $20

115. Langue espagnole

Première année-40 heures-le lundi de 7.30
À 9.30 h., commençantle 4 octobre... $18

Deuxième année—40 heures-le jeudi de 7.30
à 9.30 h., commençantle 7 octobre... $18

Troisième année - 40 heures - le mardi de
7.30 à 9.30 h., commençant le 5 octobre $18

116. Langue italienne

Prernière année—40 heures-le lundi de 7.30
à 9.30 h., commençant le 4 octobre... $18

Deuxième année—40 heures-le mercredi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 6 octobre $18

Troisième année - 40 heures - le jeudi de
7.30 à 9.30 h,, commençantle 7 octobre $18

117. Langue allemande

Première année—40 heures-le lundi de 7.30
à 9.30 h., commençantle 4 octobre... $18

Deuxième année - 40 heures - le mardi de
7.30 à 9.30 h., commençant le 5 octobre $18

Troisième année - 40 heures-le mercredi de
2.30 à 9.30 h., commençant le 6 octobre $18

Les élèves ont toute liberté de ne s'inscrire qu'à un seul cours s'ils le désirent.

On s'inscrit à ces cours tous les jours de 9 à 12 h., de 2 à 8 h. et tous les soirs de 7 à 9 h.,
suuf le samedi après-midi et soirée, du 20 Yu 30 septembre.

cats. EUSEBIUS
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vendus avec garantie à des prix

détient
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Modèles 1954
 

Ÿ crifiqués, mais jamais égalés en aubaines
   

   

  
  
  
   

  

TOUTES LES
Quel quesoit l’article que vous désirez pour votre foyer nous sommes en mesure de POELE MARQUES

vous l’offrir dans le plus grand choix de marques et modèles "NORGE" MoisLES

   
se

Spécial :
Nous avons en exclusivité un
choix complet de nouveaux
“FRIGIDAIRE” en couleurs à
l'intérieur et à l'ectérieur :
sr, vert, bleu, jaune.

Modèle £301

 

Prix régulier

$329.00
Grand spécial

$2 15.00

AUX PLUS BAS PRIXsn VEUSE NORGE automatique Spécial $279.00
CTRIQUES

|

“A Ve=. our 200 : "” Prix régulier — ,CIS visa00)   

 

© COLEMAN
4 a e QUAKER
a. 5 0 ABC.

oH 3 ® RCA VICTOR

© DUO THERM
© SILENT GLOW
® ROY SCOTSMAN
© MARCHAND

ETC., ETC.
Dans les couleurs : Coco,
beige, blond, brun.

ESCOMPTE 35%
Prix à compter de

352%

 

BRULEURS À L'HUILE

   

     

  

  
   

      
          

       

…  LAVEUSE. >
HLLe |
Le
OR

"CONNOR" *ceciat $259
Prix régulier $399.00

   

 

TUN
#

NORGE — modèle 945 2 9”   

 

SPECIAL
NORGE castomatique — $ .00
Modèle 960 SPECIAL. ........ 279
FHiLco — 1149 — Modèle 1954, s'ouvre dansles
eux sens. Prix régulier $592.00. $ .00
SPECIAL 429
GENERAL ELECTRIC — modèle 1954  Toblettes
rotatives. Prix régulier $559.00 $ .00

J vo SPECIAL 399

     
         

          

   
  

"CONNOR"" (nei. $199 Ry GENERALELECTRIC, fiPi99=
_ Prix régulier $319.00 3 . .

MOFFAT" oak 2900 N= J "CONNOR" Thermos1854 $145 REPASSEUSES ELECTRIQUES bese HE 47 pieds cubes— modèle 1954 —

“GEN. ELECTRIC”...$80.00Modèle 3074 54 Modèle 601. Prix régulier $229.00
“THOR”, modéle 5315 $449.00 $339.00

, | outomatique. Prix rég. $459.95 § .00
* À SPECIAL 9 329 

 
“ ee

SPEEDA

SPEARSLe ‘
“THOR”, 30 pouces $339.00 $235.00 LAVEUS ES ELECTR IQU ES “THOR , srecia. 99.00 - ry TosShr754avec 0000 sa4 @0“THOR”, 30 pouces 5269.00 320000 1 250 55 ' SIMPLEX srecia 80.00 os SPECIAL. ... ...... o.oo... 419a se 49. | odéte automatique avec pompe

- : 5BSTRAS 52000 Sion SEASALLIS$124.50 “EASY” ween. 1400 “THOR? CTD0 Fea$00332.900.“ A 3 i «“ rix régulier . . : : “
“HEATLINE" $219.00 $130.00 WESTINGHOUSE svecia. 125.00 “GLADIRON” specia. 99.00 Tous les modèles SPECIAL... .....

 

             

    
      

    

  

 

  .“ . aussi laveuses
ROY" $129.00 $ 89.00 INGLISS, FRIGIDAIRE. GENERAL ELECTRIC, WESTINGHOUSE

Prix à $ 95

“BEATTY SPECIAL 85.00 compter de . 137
 

 

 

FRIGIDAIRE 5. TD. 91 — modèle 1954 —RE rix régulier $439.00 269°

 

         

      

   

   

 

    

 

    

    
  

 

       

 

   

    

 

  

 

   
    

   
    

 

    

    
  

  
 

    

 

  
        

 

  

 

    

   

  

   
  

     

 

 
“MOFFAT” $329.00 $210.00 eeSPECIAL...20 pouces = modéle 1924 R 3 PHILCO 848 outomati- $ .00 ADMIRAL 7 |Ee nn |e REC| aun MEUBLES DE TOUTES SORTES [552572997 sai‘1897“MOFFAT3164 $424.00 $309.00 SUNBEAM $26.00 POELE ELECTRIQUE Modèle1953 pois Per $249 puiri 225°Modele 1954 JUNBEAM......... . Te . . cle - Sees AL. ..........."MOFFAT" 3144 $379.00 $285.00

|

CAMFIELD......... $19.00 ee SPECIAL AL Le Voyez noire choix complet de cheslerfields, GENERAL ELECTRIC 219% FRIGIDAIRE CTD84 349%
“MOFFAT” 302 $319.00 $210.00 GENERAL ELECTRIC. $18.00 Admiral POELE / ~ ” ge 7.7 pi. cu de Luxe ... SPECIAL. ...... ....."MOFFAT" 302 PROCTOR "$14.00 : ;- mobiliers de chambre, salle à dîner, GENERAL ELECTRIC 51@S0| FRIGIDAIRE SPC.” s19B0“WESTINGHOUSE” $349.00 $5.00 CASTER $22.00 ELECTRIQUE °*% 1, 7 pieds cubes ce SPECIAL... .,.......
"FRIGIDAIRE" RT 38 $359.00 $249.00 MAURPHY RICHARD $20.00 .Ma . =a studios, tapis, prélarts, elc.… MARQUETTE 5185" INTERNATIONAL M-1045)@(00
9 pouces . ods! - ? . ms ; 00 INTERNATIONAL $ .00
,G, ELECTRIC” 1954 $379.00 5275.09 DOMINION $20.00 MESURE de reduction MRÀa a FRIGIDAIRESTOTS$239| ce Luxe 100D SPECIAL SO
"HEATWAVE" $319.00 $199.00 seulement a chaises Kemmor, sets de cuisine e ADMIRAL 9D7 $949 ha700SPECIAL 349
“WESTINGHOUSE” 5429.00 5339.00 POLISSEUSES ELECTRIQUES $ 50 wan chromis,fer forgé ou bois. aOMRAL 209 outer. $ 00 INTERNATIONAL — Modéle 1954,ou.Modele B24 _ -— be TE u - . i“MESTINGHOUSE" sso samnan HY GREHOOVER prix à compter de tae SPL 200 praise ce le105 $3G00Moose BZA es ; ADMIRAL 7D7 $ 00 “ROY” 11 pieds cubes. $ .00FRIGIDAIRE” RT 60 $449.00 $345.00 Prix à compter de une subsine $59.00 aa 703 3219 SPECIAL A PARTIR oe 229”

ee, ‘it faut voi CROSLEY 9PC .00 * ““ Ice Maker .Pads re RTE me $3795 " que out vow SPECIAL. ....... . .. ‘269 Rég $499.00 SPECIAL 355

—s MODÈLE «DHEC | E ELECTRIQUES es
Nouvelles Caractéristiques Exclusives MALAXEUR : 6 BALA ! tus 3 Prix AM $1090 gay

CONGELATEURS sonegemoe sunseam.. sis “LEWYT srecia $72.50 )+ PEN NTH … Réglez le. ler Je, RS ; -

"Th 1» 9 pieds cubes. — $269 » GML AUSTAULE. Réglebte eu toucher du doigt, IRS ELECTRIQUES “GENERAL ELECTRIC” Priseat $68.00
or Prix rég. $399. Spéc. ROTO-RÔTISSEUR RASO “ 99 Prix régulier $98.00. 00

” 1" Rég. $519. [Ler e “SUNBEAM” $20.00 ADDISON SPECIAL $55.
Marquette cal $355 PI = SU ‘ “ 99 Prix régulier $99.00,

1s piedsmoons yy PN “SCHICK. ......... $19.00 EASY SPECIAL $60.00

” K Loe. $21.00 i lier $99.00.
"Philco” 22 pieds cubes. $475 30 pces x largeur, grand fourneau BS 25/-253 BEAUBIEN4 pereLe 319.00 “EUREKA” > LosonsAt $64.00

Rég. 5639. Spéc. PRIX À ; ve A 6 rix régulier .

Plusieurs autres marques et modèles COMPTER DE ‘198 30 GRavelle 3233, 155.A 5 PACKARD”. ....... $16.00 CONNOR recia$72.00     
qabsi tir:
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   lère émission de timbres

  
A des Nations-Unies 3

ol utes 0 La VOIX des CLOCHERS ©monde. Fgurant la bitisse des N.-U.. S
des emblèmes et figures connues de
par tout le monde. Seulement 10.
WELLES cures"Tr.

Bale » Cuuech StreetELLES aise. New Vort “cur a ve

FAUSSES DENTSOn remplacera la guerre
froide par des prières

Reeolie pa et pa pas de goût vous

PABSTEETH. une poudre agréable
sloaline (non-acide). tient les fauss's
dents en place avec plus Ge fermeté

manger et parler avec plus de

n'em sentis pas à présence QE dou La politique étrangère des Etats-Unis prend un aspect
Be une baleine fraiche. Demandes |NOUVEAU, soit une grande campagne religieuse lancée par M.
ATTEETH dane ties lee oharmacks Hervé-J, L'Heureux, consul général américain en Allema-

gne. En réponse à la guerre froide, ce haut fonctionnaire

confort, vous n'avez aus Smpioyerun

du secrétariat d'Etat américain a conçu l’idée d’une société

+”pagne a été bien reçue, des deux côtés du “rideau de fer”.
“ QE

Le mouvement des “Prières pour beaucoup plus dynamique que nela Paix” a pris origine aux Etats- le
- semble au premier abord le but

Unis hither porsveMamr qu'il exprime en termes bien sim-
sec! a

reaat depuis plusieurs années, du danger

d'établir une coutume internatio-|QuE présente la propagande com-
nale selon laquelle tous les hom- muniste quand elle les accuse d'être
mes, femmes et enfants qui croient une nation belliciste. La plupart
en Dieu quitteraient um moment des Européens jugent la nation
leurs occupations quotidiennes, à américaine belliqueuse, malgré son
midi, chaque jour, pour élever leurs désir de paix. Les chefs politiques

urs leurs Ames vers Dieu et d'Europe qui fraternisent avec les
pod Etats-Unis aimeraient, depuis long-

CON eeeeERTaferme sans sL'idée de M. L'Heureux este
rer

, Il semble que la campagne des

=Chaussures J. M.ROCH
2303 Des Ormeaux — CL. 8451

rigree: etait

L'endroit idéal pour chausser
les écoliers et les écolières

une Amérique nouvelle, désireuse
d'obtenir la paix par la prière, et

Spéciaux pour hommes et femmes
Spécialité: ENFANTS

  
ROBOL ce soir-

effet demain matin
   

 

 
   non plus au moyen de la terrible

bombe à hydrogène.
M. L'Heureux ne recherche pas

la publicité ni les structures d'une
“organisation” pour promouvoir
son mouvement de prières. II limite
ses méthodes d'apostolat à l'im-
pression d'affiches et à leur distri-
bution. Ce moyen lui semble le
plus simple et effectif.

Et ces affiches font concurrence
aux méthodes de propagande com-

UN ACHAT SPECIAL
NOUS PERMET DE VOUS OFFRIR UN

CONSOLE 21"
AVEC PORTES — MODELE1955

A UN PRIX JAMAIS VU

339
Autres modèles depuis $159 Unevaleur régulière de $479

AUCUNDEPOT
JUSQU'À 104 SEMAINES POUR PAYER
, esitailre autorisé :

Gratis !-
Dép

Marceni, General Electric, Creslay. Admiral

© Antenne VELLETTE +
© lastallation MEVOLES i ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

* Garantie d'un an
3475 est, ONTARIO HO. 8686-8188

     

    

      

    

 

   

 

LE NOM DU y
| MANUFACTURIER
: N’EST PAS

MENTIONNE
; A CAUSE DE LA
i REOUCTION
EXTRAORDINAIRE

  
 

  
 

  

  
  
 

  

 

    
  

visant à promouvoir des “Prières pour la Paix”. Cette cam--

ples. Les Etats-Unis sont conscients, |

       
       

             

 

      
  
  
  

| Soul le maître-autol ost épargné
RESPRESNESRTE

    
a
%

 

‘
;

|
|

|

muniste, lesquelles proclamaient
être les seules à promouvoir des
idées de paix. Les communistes se
trouvent par ce fait dans une im-
passe: s'ils déchirent les affiches,
fils désavouent automatiquement
leurs aspirations pacifiques: s'ils
permettent qu’on pose ces affiches,
îÎls permettent une certaine propa-
gande américaine.
Membre du secrétariat d'Etat

Américain depuis plusieurs années,
M. L'Heureux a fait partie de mis-
sions en Belgique, au Portugal et
en Afrique du Nord, pendant la
guerre, puis il a rempli la fonction
de consul général à Marseille
aprés la guerre.
Le congrès américain a fait 1'élo-

ge du mouvement des “Prières pour
{la Paix” à plusieurs reprises. Pré-
sentement, 5,241 sociétés religieu-
ses et laïques ont donné leur adhé-
sion au mouvement. La plupart de
ces sociétés-membres sont améri-
caines, mais le mot d'ordre a été
lancé dans 17 pays.

Nombreux mariages
mixtes en Ontarie

Le nombre des mariages mixtes,
entre catholiques et protestants, va
augmentant en Ontario. Selon des
statistiques du gouvernement pro-
vineial, le nombre de mariages
mixtes est passé de 5,551 qu’il était
en 1951 à 5,678, en 1962.
Du nombre de femmes protes-

tantes qui ont épousé des catholi-
ques, B85 appartenaient à l'Eglise
Unie du Canada, 748 à l'Eglise an-
glicane, M5 à l'E presbyté-
rienne, 237 à l'Eglise luthérienne et
204 à l'Eglise baptiste. Parmi les
nouveaux époux protestants qui ont
épousé des catholiques, 918 se sont
déclarés de l'Eglise Unie, 822 se
sont dits anglicans, 285. presbyté-
riens, 284, luthériens et 179, bap-
tistes.
Les mariages où les deux con-

joints étaient catholiques je sont
chiffrés par 9900 en 1951 et par
10,478 en 1952.

On ridiculiseTe
paternité à le TV

L'Union catholique des femmes,
aux Etats-Unis, réunie dernière-
ment en congrès annuel, a adopté
une résolution pour protester con-
tre certaines bandes illustrées et
certains programmes de télévision
Qui propagent la dégradation de la
paternité.
Parmi ces programmes, l'Union

cltait: “Make Room for Daddy”,
“The Life of Riley”, et parmi les
bandes illustrées: “LI'l Abner”,
“Bringing Up Father” et “Blondie”.
Selon l'Union, ces programmes et
Mlustrations, parmi nombre d'au-
Ues, représentent le père de fa
mille comme un demi-clown dont
1a malsdresse ot les marmottages
sont la risée de l'épouse et des
enfants.
Les femmes catholiques ont ajou-
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Seul le maître-aute!l de marbra ast demeuré intact après que la
foudre eut détruit de fond en comble la cathédrale Saint-Colomban,
à Youngstown, dans l’Ohio. L'incend
disparaître un édifice vieux de 50 ans. Le diocèse de Youngstown
n’a pas encore pris de décision quant à la reconstruction de la
cathédrale. Evaluée à $1,250,000, l'église détruite était assurée pour

la somme de $900,000. (Religious News)
——

llumé par la foudre a fait

té que ces programmes et illustra-
tions contribuent à saper le fonde-
ment de la famille chrétienne et à
détruire l'autorité paternelle dans
l'éducation des enfants.

Dans le domaine scientifique, on
note que 52,000 paroisses protes-
tantes américaines sont maintenant
pourvues du matériel nécessaire
pour présenter à leurs fidèles des
fllms en 16 mm. Divers fabricants
d'appareils audiovisuels vouent
maintenant une large part de leur
production à la consommation re-
ligieuse; et les studios J. Arthur
Rank, d'Angleterre, viennent par
exemple de présenter un film en
couleurs (durée: 1 heure 30) illus-
trant la vie du fondateur du mé-
thodisme, John Wesley, à l'inten-
tion de ses sectateurs.

La tendance au modernisme en
matière religieuse provoque diver-
ses réactions. A New-York, par
exemple, la firme Ideal Toy an-
nonce qu'elle a créé un genre de
poupées capables de s'agenouiller,
“pour répondre à l'intérêt aceru
des parents américains à voir leurs
enfants acquérir l'habitude de la
dévotion quotidienne”.

A Fort Worth, Texas, le club
Kiwanis a organisé la présentation
À la télévision de brèves “annon-
ces intercalaires” (du genre “Spot
commercials”) pour inciter les en-
fants à fréquenter les temples de
leur confession religieuse,

Enfin, à Sydney, Australie, un
pasteur anglican a invité les jeunes
tenants loeaux du jazz et du boogie-
woogie à tenir leurs réunions dans
sa salle paroissiale, dans l'espoir de
pouvoir mieux les gagner ainsi à
une vie plus chrétienne.
Par contre, à Whitby, Ontario,

un pasieur de l'Eglise-unie pro-
teste contre la même tendance au
modernisme ‘qui pousse trop de
jeunes à considérer Dieu comme
une sorte de “grand papa gâteau”
ou comme un de ces personnages
mieux représentés dans les ‘’co-
mics” Fibber McGee ou Dag-
wood Bumstlead !"

reilleront plus
Le frère convers Aloysius, qui

occupait la charge de boulanger au
service d'un couvent de sa com-
munauté mariste, à Columbus,
Ohio, a réduit au silence ses con-
frères religieux qui raillaient ses
talents de cuisinier en remportant
à lui seul 19 prix au concours de
pâtisserie et boulangerie tenu pen-
dant la foire. annuelle de l'Etat.
Ironie complémentaire: ses con-
frères de Columbus ne pourront
déguster les bonnes galettes du
frère Aloysius car celui-ci vient
d'être envoyé au couvent de Cle-
veland |
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  |Lt EU TU
UN DEMI-SIECLE D'AFFAIRES —
Maison Bonin & Frère,
Butch”, rue Demontigny. Dans l'ordré,
juge J-L. MAGNAN, M.
BONIN, M. GABRIEL GREGOIRE, président

Je jubilaire, M. AVILA

RAYMOND DUPUIS,

BONIN, père de ce dernier et M.

Un des fondateurs d'Ottawa

Sparks à perdu sa maison
, OTTAWA. — (D.N.C.) — Où done reconstruira-t-on

l'historique demeure de Nicolas Sparks? Un des compagnons
de Philémon Wright, fondateur de Hull, Sparks a franchi
l'Outaouais pour participer à l'aménagement de Bytown qui,
en 1855, devenait Ottawa avant de mériter l’honneur d'être
la capitale du Canada.

A l'occasion du cinquantième anniversaire de fondation de la
rue Ste-Catherine est, une réception intime fut donnée au restaurant “Chez

de gauche à droite, on reconnaît MM. J-A. DUGAL, M. le
président de la Maison Dupuis Frères, M. ROLAND
de L'Est Central Commercial, M. THEO BONIN,

Ville-champignon
où l'argent roule
DRAYTON VALLEY, Alberta. —

(B.U.P.) — Pétrole et prospérité
sont des termes synonymes pour la
petite ville-champignon de Drayton
Valley, en Alberta. Pour s'en ren-
dre compte, on n'a d'ailleurs qu'à
écouter le tapage des béliers mé-

L'ancienne maison de Nicolas
Sparks est en voie de démolition,
sur l'emplacement de l'immeuble
de six millions de dollars, rue Wel-
lington, qui complètera le monu-
ment national aux mosts de la se-

travaux publics. On espère que la
vieille maison Sparks sera rebâtie
plus vite que l'Hôtel de Ville d'Ot-
tawa, emporté dans les flammes
qui ont, dans les années 30, ravagé
la zone entourée par le canal Ri-
deau, à l'est, la rue Albert, au sud.

(le rue Elgin à l'ouest et la fin de
la rue Sparks ou Queen, au nord.

conde guerre mondiale. Chaque
pierre est numérotée sous la sur
veillance d'un représentant des

Vancouver s'est donné =:
une ‘police atomique”,

VANCOUVER. — (B.U.P.) — Le premier contingent de
la défense civile de l'ère atomique au Canada vient de faire!
son apparition dans les rues de Vancouver où l’on a vu pour
la première fois circuler une police spéciale auxiliaire en
uniforme. Ces policiers volontaires sont au nombre de 250
actuellement mais, s’il faut en croire le vice-marécha! de
l'air F. V. Heakes, coordonnateur de la Défense civile en

!le territoire de la future ville: et

|ges. De ces puits partent chaque

caniques, des bétonneuses et des
foreuses.
Drayton Valley a été conçu com-

me une ville-modèle en même
temps que le centre principal d’ex-
traction de l'huile pour tout le
nouveau bassin de Pembina. Il s'y
construit en ce moment des im-
meubles d'une valeur totale de
$500,000 et des permis ont été ac-
cordés pour d'autres constructions
par le ministère albertain des affai-
res municipales au montant de

Trois puits ont déjà été forés sur

les compagnies pétrolières hâtent
leurs travaux de forage avant que
ce terrain ne vienne se recouvrir
d'édifices qui géneraient ces fora-

jour des camions chargés de 2.000
barils de pétrole au total et qui
doivent affronter des routes de sa-
vane et de “muskeg” pour parve-
nir aux raffineries. Un pipeline
doit toutefois bientôt remplacer ce
mode de transport du précieux

Colombie canadienne, ils atteindront bientôt les 2,400.
Les membres de cette force por-

tent le même uniforme que les!
policiers réguliers mais, sur leurs
insignes, on voit le mot: “auxi-
Maire”. Ms reçoivent leur entral-
nement théorique et pratique de
la force constabulaire de la ville
ou encore de la Gendarmerie fé-
dérale dans ces parties de la pro-
vince où c’est elle qui voit à main-
tenir l'ordre.
Ces “policiers de fin de semai-

GOMME pour MAIGRIR
Vous pourres maigrir jusqu'à $ (l-
vres par semaine sans danger nl
régime avec la délirteuse gumme
à mâcher du docteur Pinkham I
Un essai de Une provision

12 jours de 25 jours
$2.00 $4.00 :

Adresses

PRODUITS HOLLYWOOD ENRG.
Cave Postale 636, Sherbrooke, P.Q.
Commandes remplies (mmédictement

Payes co argent on mandat poue |
Nous acceptons les COD  
 

Les CRIS de BÉBÉ
NE SONT PAS
TOUJOURS

-_
+ = %

DE LA COLÈRE )
DISTINGUEZ entre les erin de doulour ot |
ten eris de colère de votre bébé. [æa‘"erin da:

r°* doivent avoie votre attention im-
late. S'ile sont causés par des maiuises

dite À des gaz dans l’entomac où lon intestins,
suparue Soren ont de +sppareil digestif,
omayes Ira Tabietten Bal s Own,
(UneMumande l'ontarls déclare: ‘Je

~ or roir .
over quand monSIO)Fait Givangl; C+employer quand mon rang?
obldme ful résol nd soeur ma dit

peinRi Ta ttes Baty’ Own’. Ki,
dant la dentition-—quand les bâble sont
vreur, agitée porOur de l'irrégulonts of

onl l'estomec direngé--iee Tabieties Naby's

 

  
(hon n'apportent pos srulemmnt un
posted mais agiseeni wie J'en aurai

ir eonstipation,
ot autres petite

tion. eatiennent rien qui  aujourd'hui chem voire

ne” De sont pas armés, ne font
aucune arrestation et ne parais-
sent jamais dans les cours. Leur
tâche consiste à canaliser les fou-
les et à diriger la circulation. Ac-
tuellement, les policiers auxiliai-
res de Vancouver tombent sous
le commandement du chef de la
Défense civile mais, en temÿs de
guerre, ils passeraient automati-
quement sous la direction du chef
de police. Si la guerre éclatait, ces
auxiliaires ne seraient probable-
ment appelés dans les forces ar-
mées parce qu'ils ont tous de 25
à 45 ans

D'autres villes canadiennes ont
présentement organisé une force
constabulaire semblable mais les
membres ne portent pas d’uni-
forme.

 

A

 

F2

La beauté brésili

 

Adieu Hollywood,

ne MARTHA ROCHA qui « pris
concours de “Miss Univers”, déchire ici son contrat avec une
compagnie de cinéma en annonçant qu'elle s’en retourne chez elle.
Martha a souligné que les $150 par semaine que lui offrait Holly-
wood n’éteient vraiment pas assez et que d'ailleurs efle avait le

mal du paye

combustible. !
La population de Drayion Valley,

qui était à peine de 100 âmes J'an
dernier, atteint déjà les 700 habi-
tants, pour ne rien dire de centai-
nes d'autres résidents, provisoire-
ment logés sous la tente hors de
l'agglomération bâtie. On prépare
également 3 différentes pistes d'at-
terrissage pour avions de petit
modèle.

Enfin, comble du raffinement. le
service provincial du téléphone
(propriété de l'Etat, là-bas) a pour-
vu j'endroit d'un poste-émetteur
sur Micro-ondes au service des tra-
vailleurs du pétrole qui possèdent
{un appareil téléphonique dans leur
voiture; et le cinéma, qui n'était
encore qu’un passe-temps occasion-
nel et rare à Drayton Valley il y a
quelques mois, tient maintenant
des séances 3 fois la semaine.
 
veaux, vaches. !
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Une nouvelle drogue
qui pousse au crime

TOKYO, — (North American Newspaper Alliance) —
On attribue l’augmentation de la criminalité, au Japon, à

Connue sous le nom de “philo-
pon” ou d'“hiporon”, le stupé-
flant est à base de benzédrine.
Mais les autorités médicales dé-
clarent qu'il est beaucoup plus
fort, qu’il crée l'habitude, et que
quelqu'un qui se l’injecte régu-
lièrement ne peut plus se mal-
triser.

Des attentats à coups de rasoir,
des mutilations, des attaques in-
sensées sur de purs étrangers, des
guerres de bandes, le vol orga-
nisé, une immoralité sans précé-
dent, une destruction foile de la
propriété, tel est le bilan des ef-
fets de ce narcotique qui rend
enragé. Les médecins croient que
les victimes de la drogue déve-
loppent un complexe maniaque de
persécution, s'imaginant que tout
le monde les suit ou les menace
— d'où la réaction de folie.

D'après le ministère japonais
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avec pompe complètement

automatique et gorantie

de 4 ans de la compagnie.

BILODEAUFURNITURE ENRG.
1840 oot, BEAUBIEN (angle Cartier)

une nouvelle drogue que les médecins japonais qualifient
; “d’extraordinairement vicieuse et dangereuse”.

du bien-être, le pays compte plus
d'un million et demi d'habitués
du “philopon”, dont la moitié
n'ont même pas vingt ans. La
police de Tokyo leur attribue huit
crimes stupides commis le mois
dernier. Ainsi, un narcomane a
poussé dans la rivière une mère
et ses deux enfants. Les trois
se sont noyés. Arrêté et intere
rogé, le jeune homme a admis
n'avoir jamais rencontré ses vic«
times auparavant. -
Le “philopon” se détaille moins

que cinquante sous l'injection,
Les premiéres fois, la drogue pro-
cure une sensation de bien-être,
Mais il faut rapidement augmen-
ter les doses, jusqu'à atteindre
cinquante injections par jour,
comme c'était le cas du jeune
homme qui a précipité la fem-
me et les deux enfants à l'eau,

INC,

10vieille lessiveuse ……
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Mickey Spillane n'ourait mieux

 

Cette fillette de 14 ans a de quoi pleurer à chaudes larmes,
Alors qu’elle rentrait chez elle, avec une amie, elle fut enlevée
par une bande de jeunes voyous (il y avait cing filles dans le
groupe) et entrainée dans une cour d'école. Tandis que deux
filles lui retenaient les bras, les autres la fouettèrent à l’aide d’une
ceinture, ja rouèrent de coups, lui tirèrent les cheveux et la
brûlèrent avec leurs cigarettes. Pour couronner le tout, on lui
vols Pargent qu'elle avait dans son sac à main. Deux de ses

ires ont été arrêtés sous une accusation de vol et remis
en liberté provisoire sous um cautionnement de $10,000 et leur
victime ADELE DI GREGORIO pleure parce qu'elle craint les
représailles si elle témoigne contre les suspects. Ce patit drame
s'est déroulé à New-York, où on note actuellement une vague
inquiétante de crimes sadiques chez les adolescents. (International)
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“J'aimeles hommes”

LE MTITMOURNAIS 19 SÉPTRNSRE 'iobé 7 !

(par Janette Bertrand)

On a pris l'habitude d'acenier
à mon nom cette épithète: “Celle
qui n'aime pas les hommes”. Eh
bien, on se trompe. Ça me fait
quand même de la peine qu'on
n'ait pas compris le sens exact de
mes articles. Je ne déteste pas
l’homme, au : contraire l'homme
m'intéresse. N'eÂt-il ennuyé que je
n'aurais pas consacré quelque 150
articles à parler de lui. It m'inté-
resse et, comme je suis femme,
j'ai senti le besoin de parler du
sujet brûlant, passionnant: l'hom-
me.

Comment en parler? Detrais-je
m'étendre sur ses qualités; deux
articles auratent épuisé le sujet.
Les défauts? C'était le filon idéal,
riche et inépuisable. J'avais de-
puis plusieurs années observé
l'homme. Je l'aurais passé au mi-
eroscope, si c'eût été possible. Cet
étude me passionnait; j'ai étudié,
je me suis penchée sur l'homme,
d’un oeil curleux Je l'ai observé
et un beau jour je me suis dit:
“ca ne peut pas durer”.  

Les hommes se croient le nom-
bril du monde. Ils rendent leurs
femmes malheureuses parce qu'ils
se croient sortis de la cuisse de
Jupiter. Ils sont inattaquables?
“Brisons la statue” et, À coup de
plume, j'ai tenté de fouiller” sous
la carapace de bronze pour voir
s'il y avait là un coeur. J'ai atta-
que, le mari Jlurtoutparce que
c'est un grand coupable, et
tous les autres y ont passé. Eve
demment. c'était une caricature.

L'a-t-on compris? Pas toujours!
Quand Normand Hudon fait le
portrait de Camillien Houde, 1! tui
fait un nez gigantesque, c'est un
pie, une péninsule; presque le
cap Diamant. Dans la vie, notre
maire a un gros nez, certes, mais
dix fois plus petit que celui des
dessins de Hudon. J'ai caricaturé
les défauts des hommes. Ils sont
là Ils existent, mais pas si gros
que ça. La caricature a du bon.
Quand on a fait ma caricature, on
a exagéré à souhait cette arcade
soucillière que j'ai plus haute

L'Ontario est la "terre
promise” des immigrants
OTTAWA. — (D.N.C.) — La plus récente statistique

officielle sur l'immigration révèle que les deux provinces
centrales
tion des
Mais dans l'ensemble des dix

rennent toujours la
uturs citoyens canad

part du lion dans la réparti-
ens.
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provinces, le total de 15839 pour

|

bec et 55,633 en Ontario. La majo-
le seul mois de juillet dernier in-|rité des gagne-pain est classéedique bien que le Canada demeure

|

sous le titre “Fabrication, mécani-la “terre promise” pour les survi-|que et Conctruction”. 1 n'y avaitvants de la dernière hécatombe {Que 8372 manoeuvres.
européenne.
Du total de 101,604 nouveaux

Canadiens accueillis au cours des
sept mois terminés le 31 juillet
dernier, seulement 579 ont élu do-
micile au Nouveau-Brunswick, 55
au Yukon et dans la Terre de Ru-
pert. En revanche, 18,028 immi-
grants se sont fixés dans le Qué-

Le bistro tue
PARIS. (North American

Newspaper Alliance, par, Stephen
Coulter) — Selon les chiffres pu-
bliés par le gouvernement francais,
l'alcool a causé deux fois plus de
pértes de que ne l'a fait la
Euerre d'Indochine.
Les statistiques officielles, en

effet, établissent à quatre-vingt-
douze mille le nombre de soldats
tombés au champ d'honneur, en
Indochine, dont la moitié environ
venant de la France même. Durant
la même période de temps, l'abus
de boissons enivrantes a causé
cent mille morts, en France seule-
ment.
D'après ces études, la plupart des

victimes de l’accolisme se recru-
taient dans le nord du pays — la
Bretagne et les régions de la Man-
che. Dans ces di: le cidre
coule à grands flots, et surtout le
calvados. que les soldats améri-
cains trouvaient assez fort en al-
cool pour servir dans leurs bri-
quets.
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que l’autre. Oh, je me doutais
bien de ce défaut, mais je me le
pardonnais er me disant: “c’est un
charme de plus’. On s’aîme tant,
nous les humains, quand on se
regarde dans le miroir. Kt puis
quand j'ai vu là sur le papier
cette rangée de sourcils qui sno-
bait l'autre, je me suis aperçue
que ce défaut-là existait vraiment
et qu'en me guérissant d’une habi-
tude que J'ai de cligner d'un oell,
quand je regarde au loin, j'arrive-
rais peut-être à corriger cette
difformaité.
Comprenez - vous, maintenant,

chers lecteurs, le but de mes ar-
ticles?

J'espère de tout mon coeur que
quelques hommes, reconnaissant
leurs défauts dans les caricatures
de In semaine, auront eu le cou-
rage de les admettre et d'essayer
de les corriger.
Vous voyez bien que je ne dé-

teste pas les hommes! Est-ce que
j'ai une tête à ça? Vous punissez
bien vos enfants. Vous accuse-t-on
de ne pas aimer les enfants sl
vous dites à wotre Michel: “tu es
un menteur, c'est très vilain de
mentir”? Voyons, réfléchissez bien
et demandez-vous donc si au con-
traire je ne serais celle qui eroit
avoir trouvé le bonheur et souf-
fre que d'autres femmes soient
aux prises avec des maris infidè-
les, menteurs, fourbes, etc. De-
mandez-vous donc si je n'essaie
pas, par la caricature, à monter
en épingles les défauts pour qu'ils
Jes reconnaissent, les trouvent
idiots, s’en corrigent et ainsi ren-
drent leurs femmes plus heureuses.

J'aime les hommes! Dans leur
coeur pousse du chiendent, mais
y fleurissent aussi des roses...
parfois.
J'aime les hommes, persuadez-

vous en et quand je frapperai dur
sur vos caboches têtues, messieurs,
dites-vous: “Qui aime bien, châtie
bien”. -     
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Aucune autre machine ne peut égaler la PFAFF.

Son rendement, la précision de son mécanisme et la

perfection de son service la rendent imbattable.

La nouvelle machine à coudre zigzag PFAFF, équipée du fameux

Sélecteur de Points qui lui est exclusif, est vraiment prodigieuse.

Elle permetdefaire le plusfacilerffent du mondeles coutures zigrags

et les travaux les plus compliqués. Avec la PFAFF, vous pouvez

exécuter des vêtements “haute couture” plus aisément et en moins

de temps qu’il n'en faut pourfaire des travaux plus simples sur une

machine ordinaire. !l n'existe aucun point que la PFAFF ne puisse

exécuter à‘la perfection. Aucun accessoire n'est nécessaire: il suffit

de tourner le Sélecteur au point désiré.

Venez voir la nouvelle et merveilleuse PFAFF à l'oeuvre. Ellé

rend la couture facile et rapide. C’est un véritable plaisir de coudre

avec une PFAFF. 11 y a une PFAFF pour tous travaux et à un prix

qui vous convient.

La qualité .

PFAFF
est mondialement reconnue depuis 1862

-

Envoyez-moi GRATUITEMENTvotre enflleur inoxydable, votre cotalogue illustré et veuillez I

me fournir l'adresse de votre centre de couture le plus rapproché. |

 

VILLE OÙ VILLAGE
PFAFE Sewing Machine Co.
1015, rue S?-Alexandre, Montréal. |

 

N'A PLUS L’AIR

D'ÊTRE “FAITE

A LA MAISON"

Le fameux Sélecteur

exclusif à la PFAFF,

simplifie la couture

la plus compliquée.

Points de fontaisie sur l‘encelure.

CON

Avec une PFAFF

vous pouvez exécuter
Te plus facilement possible

tous les points imaginables. 
I
w

+
+

L'enfile-
portie

W avi de seviever
te levier,

 
Service assuré au Canada par l'entremise des centres de couture PFAPF. Consultez les pages jaunes de l‘ennuoire du téléphone pour savoir

quel est le centre de couture PFAFF le plus près de chez vous. Ç ’

PEAFE SEWING MACHINE CO. OF CANADA LTD. © 1018 RUB ST-ALEXANDRE, MONTRÉAL, P.Q.
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Les contes de Tante Lucille
vont faire le tour du monde

(Par Jean-Paul Robillard)

 

 
Je feuillette les Contes de Tante Lucille qui feront tantôt le tour du monde, Et mes

yeux tombent par hasard sur une pase où jé faig la connaissance d’une petite héroïne
nommée Beauté qui se réveille un u matin en s’apercevant que, près de sa maison, a

ussé dans la nuit magique an arbre lourdde pommes d’or sous le ciel ineroyablement
bleu et prometteur d’un beau jour. “Beauté vous savez, c’est un peu moi aujourd’hui car
je me suis réveillée, moi aussi, an beau matin avec à ma fenêtre un arbre aux pommesd’or.
Je vis vraiment, depuis quelque temps, un véritable conte de fée,” me dit Tante Lucille au
milieu d’un groupe d’amis réunis autour d’elle pour la féliciter de son succès d'édition, le
remier du genre au Canada français.
Dans tous les contes de fée, ll

Y à au moins un être providentiel
et celui que vit actuellement Tan-
te Lucille comporte naturellement
le sien: M. Sam Drukker, repré-
sentant canadien de la Maigon
d'éditions hollandaise Mulder &
Zoon. Mais commençons par le
commencement cette belle histoi-
re...

Il était une fois un Hollandais
(M. Drukker) qui était établi au
Canada depuis trois ans. Comme

-Âl était quatre fois grand-père et
qu'il adorait les enfants, ce mon-
sieur s’intéressait à tout ce qui
pouvait éveiller l'intérét des pe-
tits. Naturellement qu'il écoutait
Ja radio. Un samedi matin, le ha-
sdrd lui fit synthoniser CBF. On y
passait le programme de “Tante
Lucille”, don! 11 admira tout de

OPTOMETRISTE — OPTICIEN

dipièmé de PUniverité
de Montréal

Prescription
DES

 

 

6761 ST-HUBERT — CA. 7616

suite les dons de raconteuse.
“Tiens! Tiens! Il faudrait peut.
être faire connaître ces contes-là
dans d'autres pays.” se dit M.
Drukker sans trop savoir au juste
comment réaliser le projet. Mais
voilà qu'entre temps, Il rencontre
M. Fernand Lamothe, de Montréal-
Editions et tout de suite la con-
versation tombe sur cette “One
woman show”. “Voulez-vous que
je vous la présente,” demande M.
Lamothe à son Iateriocuteur.
“Mais certainement,” répond ce
dernier.

M. Drukker, au Canada, repré-
sente une maison d'édition qui se
spécialise dans le livre pour en-
fants et ce qu'on appelle ies “li-
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LE MEILLEUR ACHAT
Une lessiveuse General Electric
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contient 9 livres de linge sec.

vres-jouets”. On voit d'ici qu'il
devenait relativement facile pour
lui de réaliser le rêve qu'il cares-
sait depuis si longtemps: faire
éditer les contes de Tante Lucille
en neuf langues au moins (fran-
cais, apglais, hollandais, allemand,
suédois, sud-africain, espagnol, ita-
lien et arabe) avec tirage proba-
ble d'au moins 1,000.000 d’exem-
plaires. Soulignons qu'à l'heure
actuelle Les contes de Tante Lu-
cille ont connu une première
édition française à 100.000 exem-
plaires chez Mulder & Zoon et
qu'on pense déjà à une deuxième
édition.
“Dans quelques mois, ce sera au

tour de l'édition hollandaise et, au
commencement de 1955, au tour
de l'édition anglaise,” nous décla-
ve M. Drukker, qui pourrait nous
répéter tout cela en hollandais,
en anglais, en allemand et en ita-
lien puisqu'il est un excellent poly-
glotte. “Je me suis depuis toujours
vivement intéressé aux livres et
aux programmes radiophoniques
pour enfants et je vous dirai que
“Tante Lucille” est ce que j'ai vu
de mieux dans le genre,” nous dit
M. Drukker. “J'aime ses contes
où tout est simple. où il n'y a
pas de “wondermen”™ ou de “su-
permen” et où Dieu, la nature, les
animaux et les fleurs occupent
tout l'espace. Je les aime peut-
être parce que je suis Hollandais
et qu’en Hollande il n’y a pas pour

pour lessives familiales — elle
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A l'issue d'une conférence de presse, au Cercle des journalistes

de Montréal, TANTE LUCILLE (Mlle Lucille Desparois) sientre-

tient avec M. SAM DRUKKER, représentant au Canada, de la Mai-

son d'éditions Mulder & Zoon (au centre) et M. GUY BEAULNE,

réalisateur du programme “Tante Lucille”, à Radio-Canada.

les enfants de ces “comics books”.
que l'on trouve ici, livres remplis
de bandits et ou tous les personna-
ges ou presque jouent du revol-
ver.”
Dans cette édition internationa-

le des contes de “Tante Lucille”,
M. Drukker voit beaucoup plus
qu'une affaire, Il y trouve l'occa-
sion d'un rapprochement culturel
entre le Canada et la Hollande
d'abord puis tous ces autres pays
où sera vendu l'album. Quant au
succès icl des Contes de Tante
Lucille (Tante Lucille est déjà
populaire au Canada depuis de
nombreuses années), M. Drukker
n'en doute nullement. Déjà les
commandes affluent des cinq gran-
des librairies qu'il fournit au Ca-
nada français. Et il estime qu'avec
l'édition anglaise, la réaction de la
quinzaine d'établissements avec jes-
quels il fait affaire dans le Canada
anglais, sera la même.

Quant à “Tants Lucille”, il va
sans dire, comme je l'ai dit plus
haut. qu'elle se réjouit de tous ces
événements. “Dans l'album que
tant de petits enfants vont bien-
tôt connaître” me dit-elle, “ 11 y
a un conte que je préfère et c'est
“La fée des fraises”. L'histoire se
déroule à l'Ile d'Orléans et je suis
heureuse de contribuer ainsi à  

‘faire connaître à une bonne partie
de l'univers ua coin de ma pro-
vince.”

“Monsieur, je dois tout mon
succès aux enfants Les enfants
sont tout pour moi, Ce qui m'inté-
resse dans mon travail. c'est
d'abord le plaisir que je leur ap-
porte, et non pas ce que cela peut
me rapporter.” Tante Lucille m'a
peut-être répété ça dix fois et
avec une sincérité indéniable. Il
faut dire que Mlle Desparois pas-
se 4 ou 5 heures par semaine à
dépouiller les 300 ou 400 lettres
que lui envoient ses petits audi-
teurs. Récemment. elle recevait
une missive d'une petite Ukrai-
nienne du Manitoba et une autre
d'une jeune Canadienne française
de la Saskatchewan.
Un programme si populaire ne

mériterait-il pas de passer à la
télévision? J'ai vu plusieurs let.
tres de jeunes (et moins jeunes)
auditeurs qui le croient et qui le
demandent à grands cris. La revue
mensuelle Ma paroisse à passé. en
septembre dernier, les résultats

d'une petite enquête tenue pour

savoir quels programmes radiopho-

niques la population aimerait voir

à la télévision. Parmi les six pro-
grammes choisis se trouve celui
de Tante Lucille. S.ns commentai-

res.

  

depuis qu'il vient de peindre sa

Tous les goûts sont dans la nature  

Laverne Mather, peintre en bâtiment et décorateur de Bloomington,

llinois, n'est pas exactement l'homme le plus populaire de l'endroit

maison ot vous alles savoir tout
de suite pourquoi. Il a point le carré de sa demeurs avec de
l'émail noir; la cheminée, en blanc; Je chemin d'entrée, vert salade;
la porte de devant et le porche en bleu marine. Mme Mather tient
lei ua écriteau ob l'on peut lire: “Peutdire qua neus n'aimons
pos les couteurs de votre maison pais opus aippong Jes nôtres.”



 

MALADE?
Si oui, écrivez à Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure contenant
des preuves témoignées des résul-
tats de l'arthritisme, cancer, polio,
épilepsie, rhumatisme articulaire,
sclérose multipie, paralysie céré-
braie, dystrophie musculaire, atta-
ques de coeur, foie, épiderme,
estomac, rein et autres maladies.    
Perdex l'habitude de fumer !
Aves l'aide de Tobaccô Eliminatos. Vendo
avec garsniie d'agent remboursé. Pour
wuts Opinion médicale autorisés concer-
mai Jes effets de Je cicotine. écrivez

C. King Pharmacal Corp. Ltd.

Boite 303, Walkerville, Ontario

 

    
      

   

TUEZ VOS HEMORROÏDES
SANS INTERVENTION CHIRURGICALE!
Ti vous est maintenant facile d'apporter
un soulagement ’ompt et efficace eux
hémorroldes intérieures etextérieures

, brûlantes,

tissus irrités durant votre sommell. vous
rmettent d'accomplir votre travail con-

Fortadlement. Demandes AROID au-
‘bul à votre rmacien. Dans des

ubes avec applicateur où suppositoires.
Gusrantie de satisfaction eu argent rem-
bourss.

Collection Coloniale gratuite
Magnifique llection de timbres
anginie, francais, américains et de
plusieurs autres paye, comprenant
des trianglen, séries commémora-
tives, timbres d'animaux et do
fleurs, lmages, de grande valeur
absolument aratuit (qu'une
reve sur lex timbres. Envoyez
seulement Sc pour frain de poste.

EMPIRE STAMP COMPANY
Dépt. L.J, Toronto, Canada

MUCUS de L'ASTHME
se Dogage iPendent Votre Somme
Ne lnixsez par la toux, l'éternue-

ment, la suffocation, les crises fré-
quentes d'asthme ou de bronchite vous
ravir votre somineil et votre énergie
un jour ou une nuit de plus mans
essayer MENDACO. © fameuas
medecine ne s'adminis ni par in-
halation, injection où aspersion, mals
opère dans le anng, atteignant ainsl
lea poumona et les tubes bronchiaux.
Ion général, l'effet de la première dors
»e fait sentir Immédiatement .. de 3
façons: 1. an contribuant a dégager et
éliminer ce mucus épals qui vous
étrangle; 3. en favorisant ains! une
respiration plun libra et plus prefonde,
un sommellplus reposant; 3. en souls.

geant tour, éternitement et respiration
embarrassée. Vous trouveres MEN-
DACO chez votre pharmacien. Satis-
faction où argent remis.

  

  

Gagnez $50 en un jour
Fn vendant un pouvel article ndu
dans loutes des épiceties. restaurants,
manufactures, laboratoires. hôpitaux, etc.
Nouveau æi phénoménai. Ecrivez autour-
d'hui pour avoir plus d'informations À

UTILITY DURAWEAR CO.
s2 W. Jackson Bivd Dept cwe.32,

Chicago 4, Illinois, USA.

 

DEMANGEAISON
d'ECIEMA

Bi des taches et boutons eninidissents,
Eexéma, Démangeaison, Rugosité, Têtes
noires au Pied d'Athiète vous tracassent,
essayes NIXODERM ce soir. Aglt rapi-
Gement, vous aidant à vous apporter une
pres plus claire, plus douce, plus souple.
—-Arréte brolement, démangesison, dou-
eur v0 7 minutes. 3—Tue maints germes,
souvent 1s cause réelle des désordres cu-
Sanda. 3—Aide à guérir l'épiderme. Dern
des NIXODERM à votre pharmaci:
Satisfaction oy argent remla

PEINTURE
s1.9 LE GALLON

  

 

ot plus

EMAIL 3.00 LE GALLON
Directement du manulacturier. — Jul demande,
carie de couleurs et liste de pris GRATUITES

SERVICE PAINT COMPANY
1362 est vue Lasrier. Memtrial CH. 11M

LORSQUE LE REIN
AGIT TROP SOUVENT

vous ennuyé et inquiet par de trop
uentes mictions durant Je jour eb Ia

 

   
But? Oe symptôme aussi bien que
Drûlement du pass le mal de des, des
‘urines breulliées, 1 axion eur le vessie

100 deuleurs sheumatismales peuvent
re éauséen par des frritetiona des roîna

œu de la venise. Dans de tuls cas, le touts
proémière dess de CYSTEX agit erdinsire-
ment Immédiaiement, vous nidant de trois

s. 1--Aide 1a nature À débarrasser
certainn microbes mon apétifiques, dana
conditions acides, 2—Æniève les dou

Jeure rhoumatismales ét enraye Jan sense
tiens de piquemient causées par les 7

nie, 3—
otroi-

Re dsda
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conséquences internationales,
opinions de M. Attlee, elles

Ce n'est que peu à peu que le
quasi-continent chinois vous enva-
hit de sa présence. En quittant
Alta-Baru, en Mongolie, nous avions
retrouvé la même maigre végéta-
tion qu'avant d'y arriver et qui
d'ailleurs disparait bientôt devant
le désert le plus rude qui soit. A
un certain moment, on nous prévint
que nous survolions maintenant le
sol chinois: mais rien sur le sol
désespérément nu ne marquait la
moindre différence entre les deux

| contrées.
Puis notre avion aborda une ré-

gion au profil de cauchemar, où le
terrain est sillonné de centaines
de lits de cours d'eau desséchés,
tous profondément encaissés. In-
sensiblement, les pentes de ces ra-
vins s'adoucirent et se transfor-
mèrent en successions de terrasses
et de gros. villages commencèrent
d'apparaître ici et là.

| Ces bourgades se firent de plus
‘en plus nombreuses et populeuses,
en même temps que le sol adoptait
le dessin familier des zones de
végétation, avec son damier de
champs de culture. A mesure qu'on
pénètre en Chine, on ressent pres-
que physiquement la pression d'une
énorme population comprimée sur
un territoire encore trop étroit
pour elle, car il n'est pas un pouce
du sol qui soit laissé à l'abandon.

la révélation de la beauté de la
Cité interdite, ainsi qu'on appeile
l'enceinte du palais des anciens
empereurs de Chine. au coeur de
capitale de ce pays, Peiping (Pé-

Tout juste avant le coup d'une
“heure de l'après-midi, nous atter-
rissions à l'aéroport local. Six jolis
enfants des deux sexes s'avancèrent
à notre rencontre, à la descente de
l'avion, pour remettre des bou-
quets de fleurs à chacun des mem-
bres de notre délégation.
On nous présenta également à

ce moment une quarantaine de no-
tabies de la place, parmi lesquels
le chargé d'affaires britannique à
Pékin, M. Humphrey Trevelyan, et
Lord et Lady Lindsay, qui étaient
venus tout exprès d'Australie pour

connaissance de la langue et des
usages de la Chine.
Une voiture gouvernementale

nous fit traverser la ceinture des
faubourgs puis enfiler une rue
très longue et très étroite, qui nous
conduisit à l'artère principale de
la ville. Cette dernière avenue est
large et belle à souhait, mais en-
combrée d'une circulation confuse
et pressée qui entreméle les au-
tomobiles du type le plus moderne
et les lourds fardiers à des véhi-
cules fort primitifs d'allure, tirés
par des chevaux ou des ânes.

re ta, eur

La forme la plus courante du
transport, en cette ville, nous parut
toutefois la bicyclette. Même à

Copenhague, qui en détient le re-
cord pour I'Eul , ec même à la

Nouvelle-Defbi, Je n'avais jamais
compté autant de bécanes sur les
routes. Il ne serait guère plus

facile de dénombrer les pousse-
pousse.
Une conséquence de cette circu-

lation extrêmement fournie et de
ces modes de transport aussi va-
riés — et je n’ai rien dit des in-
nombrables piétons — est que, là
bas, tous les véhicules semblent
mus A coups de klaxon.
Le résultat en est que le tapage

est à peu près continu, par les rues
de Pékin. Commeon nous avait

a déhs u'h linportént hôtel situé
sur la rue principale, les périodes 
[Tonia]
C'est des airs que nous eûmes |

nous faire profiter, comme inter-:
prètes bénévoles, de leur grande ‘jour. de m'y endormir profondé- |

de silence y étaient fort peu nom-
breuses, même la nuit.

Le déjeuner pris et après un
bain, nous nous rendimes à un co-
quetel offert par le premier minis
tre Tchou En-lat dans une im-
mense saîle, brillamment décorée.
en l'une des constructions sises à
l’intérieur de la Ville interdite. Con-
firmant ce que l'on m'avait déjà
srapporté de diverses sources, le
"chef du gouvernement chinois me
| parut un homme doué d'un grand
charme. Bien que son bagage d'an-
glais soit déjà considérable. c’est
par le moyen d'un interprète que
nous conversimes.

Notre visite coincidait avec la cé-
lébration, à intervalles rapprochés.
des fêtes nationales de diverses
nations représentées à Pékin. La
[première en date se trouvait celle
en l'honneur du Pakistan, qui avait
lieu le jour même. Nous nous ren-
:dimes done, dans la soirée, à une
Téception tenue par l'ambassadeur

; pakistanais, réunion qui fut suivie
d'un diner sans formalité officielle.
En causant avec l'ambassadeur et
sa femme.je pus me rendre compte
une fois de plus, comme je l'ai
constaté en chaque contrée étran-
“gère que j'ai traversée. à quel point
sont étroits les liens qui relient
entre elles les nations membres
du Commonwealth.

 

Comme en Russie. la coutume en

Chine est de porter des ‘“toasts’ à
divers intervalles au cours du re-
pas. M. Tchou leva son verre à la
‘santé du Pakistan et, un peu plus
‘tard, l'ambassadeur de Karachi en
fit autant à l'égard de notre délé-
gation du parti travailliste anglais,
au nom de laquelle je répondis.
Tous ces discours étaient alterna-
tivement traduits en anglais, en
|ehinois et (je note le fait sans com-
| mentaires) également en russe.

I Programme du voyage

“ La journée avait été passable-
ment longue, ayant débuté pour
mes collègues et moi à 5 heures du
‘matin. Aussi, vers 11 heures du
‘soir. ne fus-je pas mécontent de
pouvoir regagner mon lit et, en
dépit de la chaleur qui n'avait cessé
d'être écrasante tout le long du

‘ment.

Le lendemain. nous eûmes une
discussion sur le programme de
Inotre tournée. Il fut finalement
| décidé que nous visiterions d'abord
le nord-est du pays et la Mand-
chourie, pour revenir à Pékin avant
de nous diriger vers Je sud. Le
voyage se lerminerait à Canton,
d'où nous passerions ensuite en

; territoire britannique à Hong-Kong.
qui en est fort rapproché.
L'après-midi, nous fut donnée

l'occasion de rencontrer plusieurs
Ides membres du cabinet ‘de M.
Tchou En-lai. La réunion se dé
roula en loute simplicité: et cha-
cun se vit incité à exposer libre-
ment sa pensée, comme s'il se
trouvait au milleu d'amis.

Nous en profitimes pour cher-
cher à nous renseigner sur certains
points de la nouvelle constitution
chinoise, en particulier quant à la
situation du simple citoyen en re-
gard de la loi du gouvernement.
Ma conclusion fut que, pour le
Chinois, 1a loi ne se distingue guère
en pratique de la volonté toujours
ch ante au gré des circonstan-
ces, de ses administrateurs.

d'a s par exemple que, même
lorsque juge a rendu un verdict,
EAxismblés nationale garde le

de
de ven
dimes ¢' ne risqueit pes ainsé de

n os |lement
nth Nos dean. selves.

Levoyage de M. Clement Atties en Russie et en Chine (2)

A Pékin, ville tapageuse, nous allons
d'un coquetel à l’autre - l'Etat peut
renverser les décisions d'un tribunal

Clement R. Attlee, chef de l'opposition dans le gouvernement de Grande-Bretagne, ancien pre-
mier ministre et peut-être premier ministre de demain, faisait récemment une visite en Chine commu-
niste après un bref arrêt à Moscou, en cours de route. À la téte d'une délégation de neuf membres du
parti travailliste dont il est le chef, M. Attlee a accompli une mission qui peut avoir d'importantes

Pour le mieux ou pour le pire. Même si l'on ne partage pas toutes les
! ne sauraient laisser personne indifférent. Clement Attlee a écrit lui-

même ses impressions et LE PETIT JOURNAL s'en est assuré l'exclusivité pour publication dans les
journaux de langue française. Voici la deuxième tranche du récit de l’hon. Clement Attlee.

naître un conflit entre l'ordre ju-
diciaire, d'une part, et les pouvoirs
législatif ou exécutif, de l’autre.
Ce fut seulement pour nous voir

répondre qu'une telle opposition ne
s'est jamais produite parce que les
trois pouvoirs sont en accord cons
tant et complet sur la politique à
suivre. Je ne pus m'empêcher de
faire remarquer qu'en Angleterre
une telle attitude et un tel arbi-
traire de l'Assemblée nous paral-
traient pour le moins chose fort
troublante.

Ici, [1 faut bien noter un contraste
complet entre les vues de l'Ouest
et celles de I'Etréme-Orient. Et je
ne pense même pas, dois-je
l'avouer, que cette divergence soit
due à l’endoctrinement communiste.
Il m'apparut plutôt qu’en Chine
les choses ont toujours dû se pas-
ser ainsi.

Le lundi, 16 août, on nous amena
voir la Ville Interdite. Cette en-
ceinte immense, qui réunit de
nombreux bâtiments, est mainte-
nant ouverte à tous les touristes.
De nombreux citoyens, circulant
seuls. ou en famille, la visitaient
au moment de notre promenade.

Un incident révélateur survint
pendant que nous nôus trouvions
sur les terrains du palais. Un grou-
pe de bambins et bambines d'âge
scolaire survint, tous portant un
foulard rouge autour du cou. Ils
exécutèrent avec beaucoup de
grâce une sorte de danse campa-
gnarde; et nous nous laissimes
aller à admirer leurs évolutions
jusqu'au moment où nous consta-
times que chacun tenait étroite-
ment serré entre ses petits doigts
un pamphlet de propagande com-
muniste... Ce pamphlet décrivait
de prétendues atrocités américai-
nes et leur danse elle-même cons-
tituait un symboie d'’anti-américa-
nisme.
On prétendit bien, un peu plus

tard, nous expliquer que leurs ins
titueu's ont mission d'enseigner
à ces enfants à distinguer entre
l'impérialisme et les Américains;
mais nous continuâmes de penser
que leurs jeunes esprits auraient
quelque difficulté à saisir la sub-
tilité de cette distinction.

L'après-midi du même jour, nous
nous rendions à l'ambassade bri-
tannique, où nous fâmes reçus par
M. et Mme Trevelyan. L'enceinte de
l'ambassade (là-bas on dit un
“compound”) est encore fort bien
soignée, quoique moins étendue
qu'auparavant. T1 me fut intéressant
d'y rencontrer plusieurs vieux rou-
tiers de l'Asie, dont quelques-uns
n'ont pas quitté ce pays depuis 50
ans ou y sont obstinément revenus
et qu'a rendus quelque peu philo-
sophes la successions de tant de ré-
times différents: celui des empe-
reurs, celui des “seigneurs de la
guerre” (les généraux qui préten-
dirent se partager l'empire à sa
ahute, en 1911) et ceux encore des
Japonais, de Tchang Kai-Chek et
maintenant de la “république du
peuple chinois”.

Le soir, avait lieu un grand ban-
quet en notre honneur, où je dus
encore une fois prendre la parole.
Le repas fut suivi de la réprésen-
tation d'une série d'oeuvres théd-
trales. La plus remarquable en était
une ie ou l'on voyait un gé-
nie incarné. sous la forme d'un
singe, aux prises avec les anciens
dieux chinois. Le singe me parut
personnifier le prolétariat en cette
affaire, caril remportait continuel- (Bulledans le preghain numéro)

la victoire sur ses adver-

GAGNEZ $88.00 PAR
SEMAINE

Mesdames, avec notre merveil-
leux plan de vente sur catalogue
vous pouvez gagner jusqu'à $88.
par semaine pendant vos loisirs.
Nous désirons représentantes
dans toutes les parties de la
province pour vendre notre ligne
compléte de lingerie pour dames

et enfants.

Charbonneau Lingerie
LIMITEE  °

6641, rue St-Hubert, MH
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.. est ie symbole des plus déi-

cieux fromages de France. C’est
une marque de renommée mon-
diale et presque centenaire.

Vous n'avex sûrement jamais

dégusté de fromages aussi ez-

Quis. Les goûter, c'est leo

adopter. :

 

GRUYERE FONDU —Double rangée
de portions individuelles, déllciowee:

| montdavces,de pleisente consiolonces
|ldéel pour repas légers et colluitont,

 

BABYBEL—Fremege natwel, ont
freux, saveur tout à fet valque.

©. Un régal
de voll

 

GONBDEL—L'aristocrete des fromages
Bel de Page. Saveur vnique le bou-
quet des pâturages de France . » . Io
délice des gourmets.

RECHERCHEZ LES FROMAGES
La vache gui nit!”

| PRODINTS BELrans, ANG
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2 MAGASINS
LESSIVEUSE

Lo seule lessiveuse
carrée du genre

Essoreuse “Super Safety AAA"
exclusive à Thor. Minuteur
automatique avec cloche d’aver-
tissement. Pompe électro-rince.
Lumière
de l'agitateur facilement mania-

“Prix rég.: $249.95
D’ECHANGE
ALLOCATION

*80
Votre $ 95

LESSIVEUSE
complètement automatique

66Thor 99

La lessiveuse qui épargne eau et
savon, ne se vendant pas plus cher.
Mécanisme scellé. Construite avec
précision. Cadran contrôle. Brassa-
ge et rinçage automatique.

Prix rég.: $399.95

*100

1299
“NOUS NOUS SPECIALISONS

dans le rembourrage des chaises chromées

 

D'ECHANGE
ALLOCATION

 

   
Ouvert jusqu'à 10 h. p.m. tous les soirs sur appointement

AMEUBLEMENT

BILODEAU

|

ROGER
1840 eat, rue Bosubien 3866, rue Wellington

GR. 6029 PO. 6-0913
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FAITS et GESTES
de tous les COINS du MONDE A
—

(Par Fernand Denis)

Chaque fois qu'un prince du sang, qu’un haut personnage britanni-
vient visiter le Canada, la rumeur publique va son train. Voici

ce qu'on dit actuellement dans nos “cercles bien renseignés”, qui
d'ailleurs le sont toujours mai: Savez-vous pourquoi le duc d'Edim-
bourg, lors de son passage parmi nous, est allé faire un tour du côté
des mines de l’Ungava? C’est parce que Londres, inquiet de la
possibilité d'une mainmise des Etats-Unis, par le truchement de leurs
capitaux, sur ces gigantesques gisements de minerai, voudrait y placer
de l'argent anglais. Et savez-vous, de plus, pourquoi la princesse
Alexandra s'est fait véhiculer dans les Laurentides, tandis que sa mère,
fa duchesse de Kent, quittait Montréal en avion? C'est parce que
toute la famille royale d'Angleterre voudrait venir se réfugier dans
nos montagnes, advenant une guerre thermonucléaire.'La princesse
est allée voir ça, pour faire rapport en vue de ce déménagement...

indicatrice. Contrôle |

  

Et voilà!
@ Où serait, d'après vous, la ré-

sion métropolitaine la plus “dé
primée” du Canada, au point de

l|vue embauchage ? Les chiffres pu-
bliés à Ottawa révèlent que c'est
Drummondville, d’après l'indice de
l'emploi au ter juin dernier qui y
avait glissé jusqu'à 66.4 (basé sur
l'indice comparatif de 1949, qui
était 100); la suivante au bas de

E |l'écheile était Brantford, Ont, avec
un indice de 818. & La situation
de l'embauche n’est, du reste, vrai-
ment idéale nulle part: sur un
total de 109 grandes zones indus-
trielles au Canada, 52 annonçaient,
le ler août, un surplus de travail-
leurs dont elles ne savaient que
faire; l'an dernier à cette même
date, seulement 18 souffraient
d'une pléthore d'ouvriers. @ Mais,
une liste où les noms d'employés
'accumulent de façon constante et

liste civile:

 

magnifique, c'est la
les fonctionnaires du gouverne-
ment fédéral et les employés de
22 corporations contrôlées pur Ot-
tawa, se chiffrent actuellement à
320.600 (environ 3.000 de plus que
l'an passé à pareille date) et ga
gnent mensuellement des salaires
s’élevant à quatre-vingt-un millions
et demi de dollars. © D'après un
directeur de l’Imperial Tobacco, ce
sont maintenant les femmes qui,
au Canada, achètent chaque se-
maine les cigarettes (par boîtes de
dix) pour toute la famille, en mê-
me temps que les fèves au lard
et le “baloney”. .

Faits significatifs. — Les Etats
Unis ont maintenant 21 millions
de vétérans (de quatre guerres);
avec leurs familles, leur nombre
s'élève à la moitié de la nation
américaine pouvant retirer des bé-
néfices spéciaux. Les vétérans de
la guerre hispano-américaine ont
coûté à Washington six fois le prix
de la guerre elle-même: ceux de
la Première grande guerre ont re-
çu à ce jour autant que le prix
de ce conflit; les sommes payées
aux vétérans de la dernière tuerie
mondiale et à ceux de Corée s'ac-
cumulent sans arrêt. Depuis 1946,
le gouvernement américain a ver-
sé ses vétérans 44 milliards de
dollars. © Tandis que l'Occident
se félicite d'avoir conclu à Genève
un pacte pour assurer la paix en
Asie, les Chinois communistes se
préparent activement à envahir la
Birmanie, petit pays qui est le
pivot du territoire résistant à l'in-
filtration rouge; F. K. Wu, célèbre
analyste politique réfugié à Hong-
Kong, affirme que les menaces
contre Formose ne sont que €a
mouflage pour concentrer troupes

 

 MIRIAM STEVENSON
En “blue jeans”, miss Etats-Unis

fabriquée en série.

——————

et armements qui seront dirigés, en
temps voulu, sur Birmanie.
© Détail inquiétant qui suit de
près l'effondrement du plan de
Communauté européenne de dé-
fense: 380.000 survivants des fa-
natiques SS (gardes d'élite) de
Hitler doivent se réunir la semai-
ne prochaine A Iserlobn, ville d’Al-
lemagne occidentale, pour accom-
plir des “cérémonies paramilitaires
de camaraderie.”

LE BEAU SEXE. — ll y a une
telle pénurie d'infirmières dans
tes hôpitaux britanniques pour les
malades mentaux, que dans plu-
sieurs de ces institutions, on choisit
les moins dangereuses parmi les
démentes pour surveiller leurs
compagnes. © Palmiro Togliatti,
chef des communistes d'Italie, a
décidé de lancer une grande cam-
pagne pour gagner à sa cause les
Italiennes. C'est d'autant plus im-
portant qu'aux bureaux de scru-
tin, tes femmes seront plus nom-
breuses que les hommes, à la pro-
chaine élection nationale, par plus
d'un million et demi. Alors, décla-
re Togliatti, il faut endoctriner le
beau sexe. Mais il y a un abime
entre le cervéau de la femme la
tine et celui de la femme soviéti-
que. L’italienne se préoccupe de
la mode, de l'art du maquillage;
eile demeure femme avant tout,
rêve d'amour et d’adolescents
beaux comme des dieux; le ciné-
ma l’intéresse davantage que les
sermons communistes; et la petite
ouvrière italienne, tout en travail-
tant à l’usine, babille sur la robe
qu'elle portera pour aller retrou-
ver son amoureux, bien plus que
sur les “méfaits du capitalisme”.
® Miriam Stevenson, de Winns-
boro, Caroline du Sud, a gagné
successivement les titres de miss
South Carolina, miss Etats-Unis et
miss Univers; maintenant, apo-
théose! Miriam, qui vient d'avoir
21 ans, apparaîtra à la vidéo amé-
ricaine... vêtue de l'étrange sa
lopette qui donne l'apparence à
toutes les jeunes américaines d’a-
voir été fabriquées en série et
qu'on appelle “blue jeans”.

 

 

 

Objets rares. — Le record du
nombre de timbres sur une enve-
loppe fut établi lors de in révo-
lution bolcheviste; l'inflation ba-
layait les steppes au point que
le prix d'affranchir une lettre s'é-
leva jusqu'd 406.200 roubles. Le
maître de poste d'Alexandrovsk,
dans l'Ukraine n'avait que des
timbres de 250 roubles, Comme
résultat, il dut enrouler en spira-
les, autour d'une certaine enve-
loppe, “les vignettes mobiles qu'on
colle sur une lettre” (Larousse) :
il y avait 1625 timbres dont l'en-
semble dut être estampillé 942 fois.
L'enveloppe vient d'être vendue à
un philatéliste d'Hambourg, pour
$1.500. ® Le commerçant en co-

I quillages Crosbie McArthur, de
New-York, a payé mille dollars
une coquille de “Conus Gloria
Maris”, qui est le mollusque le
plus rare que l'on connaisse; les
collectionneurs ne possèdent, dans
le monde entier, que douze de ces
“Gloires de la mer”. ® Le séna-
teur argentin Juan Potomachi a
‘laissé par testament 200.000 pesos
(plus de $50.000) au Teatro Drama-
tico de Buenos-Ayres, à une con-
dition: “Toute ma vie, dit le tes-
tament, j'ai voulu devenir acteur,
mals je n'avais pas de talent; je

| veux que mon crâne serve dans
la scène du cimetière de “Hamiet”;
ainsi, jr foueral au moins un rôle
après ma mort ‘ Ler directeurs ont
accepté l'argent, ainsi que ie viline
du sénateur.

CRITIQUES D'ART. — De fa
Provence ensoleillée et recuite,
pays du grand Matisse dont neus
parlions la semaine dernière, voici

 

   
CROSBIE McARTHUR

Mille dollars la coquille!

une autre anecdote pour votre col-
lection. Cette fois, elle concerne
Picasso. Un nouveau facteur se
présente à la villa du célèbre pein-
tre, jette un coup d'oeil bienveil-
lant sur les tableaux aux murs du
vestibule et dit d’un ton aimable :
“Alors, dites-moi donc! Votre pe-
tit garçon fait de Ja peinture, lui
aussi?” @ Je lis à l'instant que
le regretté pape Pie XI, qui était
la bonté même, ne pouvait jamais
refuser de poser pour les pein-
tres médiocres qui voulaient le
portraiturer. L'un d'eux demanda
à son illustre modèle d'écrire une
dédicace sur son “chef-d'oeuvre”.
Saisissant un pinceau, le souverain
pontife inscrivit au bas du ta-
bleau: “S-Jean, Vi, 20. Pie XI."
Enchanté, l'artiste courut chez lus,
ouvrit son Nouveau Testament au
verset indiqué et lut ces mots:
“Mais il leur dit: C'est moi, ne
craignez point”
 

FOLS PROPOS. — Dans *“Nord-
Matin” (France): “Tueur expéri-
menté cherche emploi, ira n'im-
porte où avec ses outils.” Non...
il ne s'agit pas d'un gangster qui
veut changer de territoire, mais
d'un sentimental assommeur de
boeufs voulant oublier un amour
malheureux. ® Offre vraiment
“faustienne” dans “Ici Paris”: “Fa-
tigué de vivre pauvre mais peu
disposé à gaspiller mon corps par
suicide, offre ma vie pour expé-
rience scientifique; 22 ans, bon
danseur, bon causeur, joue bien
bridge et échecs. Condition : obte-
nir bref congé pour dilapider ca-
chet dans dernier adieu au monde.”
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AVEC DU BRAN DE SCIE

Nous vous donsetona 7 méthodes diffé-
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Magiques

cheveux

blonds

qui peuvent

être lavés

peignés

frisés

ondulés

                

  

     

  

Remarquez ces caraciéristiques :
Tête de plastique incassable : Même modèle que
les têtes employées pour la fabrication des poupées
de $25.00 et plus.

Exclusive : ‘’Betsy Bright Eyes’ est d'une hauteur
de 20 pouces. Elle à des petites joues roses, une
jolie bouche qui laisse voir de minuscules perles
blanches et de longs cils au-dessus de magnifiques
yeux bleus. Bras, jambes et tête mobiles en sorte
qu'elle puisse s'asseoir et prendre plusieurs posi-
tions .. . elle appelle même sa maman.

Magiques tresses blondes: Une douce et cho-
toyante chevelure d’un blond miraculeux qui peut
être coiffée de différentes façons.

Elle dort, elle s’astoit, elle pleure

Peau douce qui semble naturelle : Bras et jambes
de peau Latex bourrés de mousse de caoutchouc —
facile à nettoyer avec un linge humide.

. Gerde-robe de haute-couture : Elle est vêtue d'une
‘ robe de ningn deux tons rose et bleue, garnie de

dentelle, d’un jupon de coton, d'un petit caleçon
de caoutchouc, de bas blancs et souliers simiti-cuir.
Elle semble vivante : Ses jombes et ses bras sont
modelés si parfaitement qu'on la croirait en vie.

 

Argent remboursé si non satisfait    
NIRESK INDUSTRIES, Dept. FD-102,
853 Kingston Rd, Toronto 8, Ont.

Envoyez-moi la ul “Betsy Bright Eyes” avec cheveux blonds et
peau ps eaoutehoue,ainsi queles at le livret de coiffures à $4.95
plus les frais de poste C.O.D. Le prix d'achat complètement remboursé si
vous n'êtes pas entièrement satisfaits.
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Cheveux faciles F
à placer de n'importe F

quelle façon. )

Adresse .

Ville Zone Prov.

D €.0.D. PLUS FRAIS DE POSTE DD Pendentif en forme de coeur fini or

pour poupée ou petite fille, seulement $1.00 de plus [J Pour épargner les frais

 

oronte a trou dl-inclus 94.86 — envoi payé [] $5.96 avec le collier

Niresk, 83 Kingston Rd, T 8 Ont. SeeauSeuEsRESNEEESNNSNNASSEESANSRRRRRARREAS

PE eu vow deasotttés -.e- = 10 ersétdis.  
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Teequi est 3 votre
satisfaction, buvez de la bière O'REUFR

et vous serez convaincu de son bon
goût et de sa qualité supérieure,
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© Un service
des plus * ++
complets par *dents = TERMES FACILES

3
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DESIRExs"

 

« *
«

« ; de marque RCA Victor, vous êtes
* De plus... + Ossurés d'obtenir le maximum de
« v » sotisfaction, une super-qualité d'ima-
x © Vous obtenez un + ge, la perfection en ébénisterie of
bo choixpi * une valeur supérieure,

x © Une garantie de 1 » Pour aussi peu que
& an sur le tube-écran y |

* © Une garantie de *
« trois mois sur les +
«x autres morceaux * ]

x *
« +
«
x

«
*

aussi peu que $350 par semaine
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(Cette voiture a fait du 201
ON I” ‘7

milles à l'heure
  

   

 

Au volant d’un nouveau modèle de voiture Austin-Healy, Donald Healy, son créateur, vient de briser
son propre record de vitesse qui s'était établi à 190 milles à l'heure. Sa “Hundred” vient en effet
d'atteindre 19262 milles à l'heure à Bonneville Salt Flats, dans l'Utah. Healy prétend, au cours de
la course, avoir roulé à un moment donné à 201 milles à l'heure. La photo, ci-haut, a été prise au
moment où cette nouvelle voiture était l'objet de tests secrets en Angleterre avant d'être embarquée

pour les Etats-Unis. (Sport & General Press)

Inge Artl a visité le
Canada en motocyclette

QUEBEC. — (D.N.C.) — Inge Artl, une jeune Alle-
mande de 23 ans, native de Bad Nauheim, qui avait quitté
la vieille capitale le 10 juin pour gagner Vancouver avec son
vélo-moteur était de retour, ces jours derniers, dans la ville
de Champlain. Son voyage de 3,300 milles s’était déroulé
sans incident désagréable.
Elle voulait visiter le Canada; et

elle a cru que la meilleure façon
de le faire, et la plus économique,
était à vélo-moteur. Son engin
consommait un demi-galion d'es-
sence aux 100 milles et parcou-
rait en moyenne 120 milles par
jour. du moins en terrain plat et
sur de bonnes routes.
A Sault Ste-Marie, Inge Artl, la

blonde Aryenne. dut troquer sa
jupe contre des “blue jeans” mal-
gré son dédain pour ee genre de
vêterment.
“Mais tout le monde en porte!”

dit le marchand.
Se trouvant un jour sans essen-

ce sur la grand-route, elle dut
faire de l'auto-stop pour gagner
le prochain poste d'essence; c'était
la première fois qu'elle avait re-
cours à ce genre de locomotion :
“C'est plaisant!” dit-elle.
Elle était partie de Québec avec

vingt-cinq livres de bagages. A
Oshawa, elle en renvoya la moitié,
ne gardant que le strict minimum :
deux paires de chaussures une
jupe. des blouses et des tricots,
un imperméable et un coupe-vent.

 

Même les pigeons s'od

   
aressda 5

Tout en jetant un regard

-—-

aptoat à notre époque

De toutes les villes qu'elle a
vues, c'est Québec qui lui plaît
le plus à cause de sa ressem-
blance avec les agglomérations eu-
ropéennes.
Inge Artl veut devenir écrivain.

Elle a suivi des cours de journa-
lisme à McGill l'hiver dernier et
continuera cet automne.

Elle ne restera probablement pas
toujours au Canada, car elle veut
visiter le monde.

Congrès de l'A.C.B.F.
L'Association des Bibliothécaires

de langue française (A.C.B.F.) tien-
dra son 10e congrès annuel aux
Trois-Rivières, les 9, 10 et 11 octo-
bre prochains. Les assises auront
lieu & I'Ecole-Normale du Christ-
Roi, mais certaines séances d'étude
en comité auront lieu au Sanato-
rium Mgr-Cooke, à la Bibliothèque
publique et, le dimanche, les con-
Eressistes se transporteront à Sha-
winigan. Trois-Rivières espère,

| cette année, réunir près de 200 con-
gressistes.
PR
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rudent “sur le poble chaud et sur la

marmite au fond de laquelle mijote le repas du midi, ce pigeon
couve soigneusement ses oeufs. ll ne s'est pas

famille, mais à étau lendemain, pour élever

 

erché là du jour .
grandement aidé

par une ménagèrede Hastings, en Grande-Bretagne, qui l'a tecuellli
alors qu'il n'était qu’un tout petit pigeonneau; ce qui explique un

peu son audace. (UP)  

Hommage au F. Victoria
C’est aujourd'hui, samedi, 18 sep-

tembre, à 4 h. 15, au Jardin bota-
nique, que sera dévoilé un monu-
ment au Frère Marie-Victorin. La
cérémonie se déroulera en pré-
sence de près de 1,000 invités, par-
mi lesquels S. E. Paul-Emile Léger,
l'hon. Maurice Duplessis et son
honneur le maire Houde. La ville
de Montréal, par son service des
parcs, a offert l'emplacement et
fait construire et aménager ia base
sur laquelle s'élève le monument,
oeuvre d'une artiste canadienne-
francaise, Mlle Sylvia Daoust, éléve
de l'Ecole des Beaux-Arts de Mont-

al.

Chez les Zouaves
Dimanche, le 19 septembre, le

Troisième Bataillon du Régiment
des Zouaves Pontificaux Canadiens,
célébrera deux importantes fêtes
annuelles. La première, par une
messe du Souvenir, qui se dira à
9 h. 30, en la chapelle Notre-Dame
de Bonsecours. Dans l'après-midi.
aura lieu la cérémonie du Souvenir
aux morts. La cérémonie aura lieu
à 3 h. sur la tombe de M. Marcel
Bazinet, ex-officier en charge de

la Compagnie Ne 15, “St-Clément
de Viauville”. En cas de pluie, la

cérémonie de l'après-midi sera rc-
mise au dimanche suivant. à la
même heure.

 

 

   
- Qhe deux troie.

efHOP!
Au MOYEN-ÂGE, il fallait deux
hommes pour hisser sur sa
monture un chevalier revêtu de
sa lourde armure. Ce problème
se posa en tournant un film sur
Jeanne d'Arc, et les réalisateurs
Je résolurent en faisant revétie
une armure d'aluminium par
l'actrice qui jounit le rôle prin-
cipal. Résuliat: les prises de
vues, y compris les scènes où
l'on voyait Jeanne montant À
cheval, se firent sans difficulté.

Les manufacturiers canadiens
emploient en grandes quantités
l'aluminium pouc la fabrication
de leurs produits, non seulement
parce que sa légèreté en rend ia
manipulation plus facile et le
transport moins onéreux, mais
aussi en raison du fait que
chaque livre d'aluminium peut
fournie une quantité plus nom-
breuse de produits fabriqués.
Il aide les. industriels à vendre
leurs produits à meilleur compte.
AluminumCompany ofCanada,
Lid. (Akan).
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. Hegtont dens les millions, Farouk Séclars 2 .

"Je suis heureux depuis que je
me suis débarrassé de Narriman

ROME. — (D.R.L, parCarlo Baliani) — On ne parle plus de Farouk depuis bien
longtemps, sauf une courte dépêche d’il y à quelques semaines annonçant quel’ex-roi a été
abandonné par son fidèle secrétaire particulier, qui avait trouvé probablement une situa-
tion plus lucrative.
Le proverbe “les hommes el pays

heureux n'ont pas d'histoire”
est certainement valable pour Fa-
rouk, qui, après un début d’exil
mouvementé, connaît enfin la paix.
Ses amours changent toujours

à la même cadence. De ce point |
de vue, il est ravi car, comme il a‘
déclaré récemment à un de ses
intimes: à l'époque où il était en-.
core souverain, chaque fois qu’il
avait une nouvelle favorite, toute
l'Egypte en parlait... y compris
Narriman qui lui faisait des scènes,
sans parler de ses ministres, “Au-
jourd'hui, je fais ce que je veux
ct change de maîtresse quand cela
me plait, comme chaque homme
qui se respecte.”

Certains s'étaient inquiétés de
l'avenir .. matériel de I'ex-roi, mal-
gré son immense fortune, étant
donné son train de vie et le nom-'
bre de personnes qu'il avait à sa
charge. On a tout simplement ou-
blié que Farouk était un remar-
quable homme d'affaires, capable !
non seulement de placer intelli-
gemment ses_ capitaux... mais
même de faire fortune s'il se (rou-
vait sans ressource.
Depuis un peu plus d'un an, l'ex-

souverain “s'est associé” à cinq ou
six affaires différentes: hôtellerie,
mines, export-import, compagnie de
rt
 

“Je voulais un rejston mâle,
Narriman me l’a donné. C’est
tout ce que je voulais d'elle,”
déclare le gros Farouk au milieu
de ses maitresses et plus riche

que jamais.   
auraient augmenté.

Farouk, très optimiste quarit à
ses chances de retour au trône, il
y à deux ans, l'est beaucoup moins
à l'heure actuelle, surtout depuis

DANS VOS REVENUS
Le vente & domicile repperte eujeurs de bons |

peofits.     

navigation. On affirme même
qu'une des sociétés dont il est l'ac-
tionnaire, fait des grosses affaires
avec l'Egypte …. y compris le gou-
vernement du colonel Nasser! Aus-
st, les “réserves” de "l'exilé” n'ont

   

non seulement pas diminué mais

de Suez”, II continue néanmoins
4 croire qu'à la longue, la répu-
blique s'usera en Egypte — mais
cela pourra durer plusieurs an-
nées encore. “Je suis jeune, dit-il,
plus jeune même que Nasser. Je

| peux attendre”.
| Quant à son “chagrin d'amour”
: provoqué par le départ de Narrl-
(man, il n'en reste plus rien. “J'ai
jessayé de la retenir, anprouve-t-il,
pour éviter le scandale, mais au
fond, elle n'a jamais été la femme
|de ma vie. Je l'ai épousée pour
;avoir un héritier mâle; je l'ai eu.
Par la suite, elle m'ennuyait sou-

jalousie et je suis bien content
de m'être débarrassé d'elle”.

Fini, l'homme
des cavernes!
MADRID. — (North American

Newspaper Alliance, par John Cul-
mer) — Le problème des taudis
n'est pas particulier à une région,
ni à un pays. Les touristes qui se
rendent en Espagne ont remarqué,
aux abords des grandes villes, les
cavernes et les cabanes de for“

‘ tune qui abritent, tant bien que mai
et plutôt mal que bien, des fa-
milles entières.
Mais ce qui est particulier à

l'Espagne, c'est la manière dont les
autorités essaient d'enrayer le
fléau. Dernièrement, à Madrid. des
milliers de personnes ont assisté à
l'éviction de 500 familles, que le

| gouvernement arrachait à leurs
abris de misère. Pour les laisser
lsur le pavé ou dans la boue? Non
| pas, mais pour les conduire dans
de nouveaux logements construits
spécialement pour eux par le mi-
nistére créé a cet effet. Les logis
comprennent trois chambres a cou-Adromet-vous du

LABORATOIRE MONTPHAR la conclusion des accords italo- cher, une cuisine-dinette et une
2030 ont, Out OPRS-DAMs monta, eut} égyptiens sur l'évacuation du canal [salle de bain. Le loyer? Moins

d'un doflar par mois! Oui, veus 

     ‘Pour être gai
et gras comme
mot, mangez
souvent des
saucisses

  

 

  
   

tendres et dodues

elles sont

préparées par

longue pratique.

des chorcutiers de

avez bien lu, et il n'y a aucune er-
reur d'impression: moins de cent
sous par mois. Près de quatre
mille logements ont été ainsi bâti
jusqu'à maintenant, et le gouverne-
ment a manifesté son intention d’in-

| tensitier ses efforts pour faire dis-
| paraître la plaie des taudis. Il faut
dire que les grands journaux s'ac-
cordent à dénoncer les méfaits de
l'habitation insalubre.

Quant à ceux qui seraient tentés
d'effectuer des rapprochements
avec ce qui se passe ailleurs, ma
foi, nous ne pouvons les en empé-
cher! .

«Photo Roger Lamoureux)
il y a tellement de circulation
en fin de semaine, sur le boule-
vard Gouin que ta cité de Mont-
réal vient de défendre, au moyen
d'affiches, d’y stationner le di-
manche, Ces enseignes bilingues
(l'angisis est au verso de celle-ci)
sont posés sur des poteaux de
bois temporaires car, on e dé
cidé de redresser quelques cour-
bes et d'élargir là où le boule-

vard est trop étroit. 
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vent avec ses éternelles scènes de|
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Une demande générale
au public canadien
de la part de

JEAN HEBERT Enrg. —
i 9
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Une nouvelle lessiveuse

EASY '55
2

“Spiralateur’ à un prix défiont toute concurrence

Voleur régulière de $209.50, pour seulement

1492avec pompe
automatique

Pour $tre assuré de votre garantie, achetes
d'un vendeur autorisé

   

    

 

    

      
Termes faciles.

Jusqu'à 18 mois
pour payer

   Nous allons vous chercher et reconduire
gratuitement sans aucune obligation.

1 autos à voire disposition
11 VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr'g
Maison essentiellement canadienne-française

JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, gérant
MEMBRES DU BETTER BUSINESS BUREAU

4468, rue Papineau yosvee, CH. 2020-CH. 3565Mont-Royal)
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(Par Jean Hamelin)

LES SPECTACLES DU T.N.P.
Rarement spectacles ont-ils déclenché autant de contro-

À que ceux que présente actuellement, au Saint-Denis,
L roupe du Théâtre National Populaire de M, Jean Vilar.
Les opinions sont extrêmement divergentes, les sentiments
partagés, les prises de position contradictoires sur les trois
remiers spectacles du T.N.P. à Montréal: “Le Cid”, “Don
uan” et “L'Avare”. Ces discussions passionnées qui divi-

sent les spectateurs ne peuvent être que fructueuses; elles
leur permettent de raisonner leurs positions et, le plus sou-
vent, remettent en question les problèmes fondamentaux
du théâtre.

Essayons de voir clair dans cette confusion et tentons
de résumer nos impressions, bien que cela ne soit pas facile.
Nous avons vu cette semaine une troupe assez homogène
Interpréter trois chefs-d’oeuvre du théâtre classique fran-
çais. Je dis bien “interpréter” car c’est surtout sur la con-
ception que se fait M. Vilar de ces pièces que les discussions
portent d'abord, plutôt que sur le jeu de tel ou tel comédien.

Bien avisé est celui qui peut dire: “Voici Molière, voici
Corneille, voici Racine.” Ces grands poètes dramatiques
sont si riches de substance lyrique et humaine, les facettes
de leur génie sont si diverses, leur langue devenue tellement
synonyme du “beau style” qu’ils peuvent donner lieu à des
interprétations qui, tout en étant opposées, restent quand
même recevables.

En France, le T.N.P. a une mission bien définie, celle
d'apporter au peuple les grands chefs-d'oeuvre du théâtre
classique français. Mais à côté de lui il y a la Comédie-
Française, il y a Barrault,il y avait, il n’y a passi longtemps,
Jouvet; il y a des animateurs moins connus ici, il y a enfin
les Centres dramatiques. C’est donc dire qu’il y a place pour
toute une gamme d'’interprétations.

Au Canada, où il y a peu de théâtre, nous aimons voir
ces chefs-d’oeuvre le plus près possible de leur vérité propre.
Et c’est pourcette raison que, parlant d’un point de vue très
personnel, j'ai préféré, des trois spectacles du T.N.P., celui
de “L’Avare”. Ce ne fut pas le mieux joué, peu s’en faut,
mais j'admire que M. Vilar, qui compose, à mon sens, un
Harpagon de grande classe, ait réussi un si intime alliage
de la comédie de haut ton et de la farce où s’amusa si sou-
vent Molière. C'est par son style que “L’Avare” m’a plu,
par son allure de “comédie gaie”, jouée d'une façon très
réaliste d'où le comique jaillit naturellement, sans effort,
sans trompe-loeil. Certaines longueurs, comme la scène de
l’entremetteuse, jouée par une comédienne beaucoup trop
Jeune, ont parfois ralenti l’intérêt, mais ce fut l’exception.

Le “Don Juan” de M, Vilar m'a paru être plus près
du drame que de la comédie et cela est également acceptable.
On sent, dans ce ‘““Don Juan”, la présence duciel et de l’enfer.
Le galimatias de Sganarelle ne réussit point à nous détourner
du “problème de don Juan”. Plus irrégulière, l'interprétation
et la mise en scène nous ont valu des scènes admirables,
celle des paysans (tout le Ze acte en somme, après un ler
acte fort terne), la rencontre de don Juan et des frères
d’Elvire, tout le cinquième acte enfin, se terminant dans une
grandeur vraiment terrifiante,

Il y aurait des pages et des pages à écrire sur la seule
interprétation du “Cid” où il semble que le système de
dépouillement scénique et verbal instauré par M. Vilar soit
imposé dans sa plus grande rigueur. Là, le drame intérieur
l'emporte sur la magie du verbe; les vers fameux, au com-
mandement du metteur en scène, rentrent docilement dans
le rang. Le rythme devient celui de la prose; il en résulte
une interprétation volontairement froide, mesurée, peu émo-
tive, mais admirable dans sa sécheresse. M, Vilar a repensé
“Le Cid” et même quand on n’est pas d'accord avec lui, on
peut l'admirer d’avoir joué franc jeu et d’avoir poussé la
désincarnation du vera cornélien jusqu'à son extrême limite.

M.Vilar a ressemblé autour de lui une troupe qui, si elle
n'est pas de première grandeur, est beaucoup plus que con-
venable. Lui-même est sûrement un grand comédien et son
extraordinaire roi du “Cid” aurait suffi à le prouver. M.
Philipe, qui, a-t-on dit, n’était pas à son meilleur, le soir de
la première du “Cid”, est sûrement l’un des acteurs les plus
étonnants de notre génération, et son récit de la bataille a
été quelque chose d’unique.

En M. Jean Deschamps, nous avons découvert un acteur
splendide passant avec facilité de Don Diègue à Don Carlos,
puis à Valère et réussissant chaque fois des compositions
extrêmement justes. Si la Chimène de Mille Silvia Monfort
nous à paru pour le moins étrange, que dire de I'ardeur
contenue de Mlle Monique Chaumette en Infante? Ce fut
d'une perfection qui n’eut d’égale que sa modération.

Signalons enfin le Sganarelle et le La Flèche de M.
Daniel Sorano, le Don Gormas de M. Georges Wilson, I'Elvire
de Mme Mona-Dol, la Charlotte de Mlle Zanie Campan, le
Pierrot et le Cléante de M. Jean-Pierre Darras, le Maitre
Jacques de M. Jean-Paul Moulinot et enfin la Marianne de
Mile Christiane Minazzoli. À tous ces comédiens nous som-
mes redevables de spectacies fort beaux, même s'ils sont
&prement discutés.

scèves!Entre doux scèi
         

Ce pêcheur pour le moins fan-
taisiste n'est nul autre que le
chanteur LAURITZ MELCHIOR.
En représentations au théâtre de
Jones Beach, le ténor n'a pu
résister, entre deux scènes, au
plaisir d'aller taquiner le pois-
son, à deux pas de au loge. Cela
explique pourquoi il n'a pas
voulu changer de costume!

(U.P)  
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Le Quintette débute le 24;
“Spectade1900"a I'Anjou

La saison de théâtre devient de plus en plus active, à
Montréal. Déjà plusieurs projets concrets auxquels nous
avons fait écho se réalisent.
Carrier, “Drame à domicile”, se joue

ièce de Louis-Georges
us les soirs au théâtre-

Une

cabaret de Jacques Normand, au Café Saint-Jacques où il
y a foule; la première du “Quintette dramatique” est avancée
d’une semaine, et enfin Paul Hébert annonce son premier
spectacle au Théâtre Anjou.
André Roche et Eloi de Grand-

mont ont dû avancer au vendredi
soir 24 septembre, à l'Université,

» [la première représentation de leur
premier spectacle de la saison,
d'abord fixée au 2 octobre. Ce spec-
tacle initial du “Quintette dramatl-

: |que”, mis en scène par Jan Doat,
sera composé d'une tragédie de
Racine, “Andromaque”, que précé-
dera à l'affiche une comédie en un
acte d'Atfred de Musset, “La Nuit
vénitienne”. La première revêtira
l'aspect d'un gala où l’habit sera de
rigueur; on y assistera sur invita-
tion seulement.
Les artistes du “Quintette” sont

Henri Norbert, Ginette Letondal,
Gilles Pelletier, la jeune artiste
francaise Martha Vérone, et Jan
Doat lui-même. Les éléments de dé-
cor et le dispositif scénique sont de

 

Un voeu de Son Eminence se réalise

Centenaire de “L'Enfance du
Christ ” à N.-Dame, mercredi

Il convenait qu’une grande manifestation religieuse
marquât la quinzaine française de Montréal. Aussi, grâce aux
efforts de M. André Malavoy, directeur des services du
tourisme français et à l'action efficace de plusieurs mécènes
montréalais, français et canadiens, un concert sacré d’en-
vergure auralieu en l'église Notre-Dame, mercredi soir, à 9 h.
On présentera alors une audition

intégrale de l'oratorio de Berlioz,|
“L'Enfance du Christ”, sous la
présidence d'honneur de S. Em.
le cardinal Paul-Emile Léger.
Les solistes seront Raoul Jobin,

ténor de l'Opéra de Paris, Martial

-————r
voy, que la France religieuse fût
présente à Montréal, au cours de
cette quinzaine, et le choix de
“L'Enfance du Christ" est excel-
lent, surtout si l'on sait que cette
année marque le centenaire de sa
première exécution publique à

 

Singher. baryton du MetropolitanOpera de New-York, Maureen For. | Paris. à la salle Hertz Le P.

rester, contralto montréalais bien «Martin. qui rentrera en France le
conmu. et Joseph Rouleau. ‘basse i$ octobre prochain, dirigera d'ail-
qui rentre d'un séjour d'études | lEUrs la même oeuvre À Paris le{10 décembre, alors qu'il y aura

exactement 100 ans, jour pour
Jour, que l'oratorio a été créé.
Montréal aura donc eu l’occasion

d'entendre en 15 jours deux grands
oratorios francais: “Le Rol Da-
vid” a été présenté avec succès
devant un nombreux public, le 9,
et “L'Enfance du Christ", oeuvre
ou il y a de grandes beautés, sera
donné le 22, On sait que l'oratorio
est donné maintenant chaque an-
née A New-York, en décembre, par
le remarquable “Little Orchestra”
de Thomas Scherman, avec la
participation de Léopold Simoneau
ct de Martial Singher.

C'est une garantie deMARCEL LAURENCELLE, di-
recteur du choeur Berlioz, à qui |
la partie chorale de “L’Enfance |

du Christ” a été conriée. :

de deux ans à Milan. Le choeur
sera, comme il convient. le choeur
Berlioz, que dirige Marcel Lauren-
celle, auquel se joindront les,
chanteurs de Notre-Dame, dirlgés
par Claude Létourneau. Les so-
listes, les choeurs et l'orchestre
(celui des Concerts Symphoniques)

 

Michel Ambrogi. Le spectacle sera
présenté ultérieurement au grand
public, ainsi que dans diverses
maisons d'enseignement de la pro-
vince.
Paul Hébert, dont le “Petit Jour-

nal” annonçait les projets en pri-
meur, il y a quelques semaines,
vient de fixer le choix de son pre-
mier spectacle, prévu pour la pre.
mière semaine de novembre. Ce
sera un “Spectacle 1900”. composé
de chansons et de tableaux d'épo-
que et où l'on jouera une pièce en
un acte de “Feydeau”, “On purge
bébé”. C'est un classique du réper-
toire du vaudeville. Les principaux
interprètes en seront Janine Sutto
et Jean-Louis Paris et la mise en
scène sera de Paul Hébert. Les dé-
cors seront signés Robert Prévost.
On retrouvera alors, sous ses diffé-
rents aspects, nous a dit Paul Hé-
bert, le “parfum” de la belle épo-
que.

Jacques Létourneau et Monique
Lepage préparent aussi la saison du
‘Théâtre-Club”, mais il ne peuvent,
pour le moment, communiquer au
public des nouvelles précises parce
qu’ils attendent toujours que la
Commission scolaire leur garantisse
des dates positives, ce qui ne sau-
rait maintenant tarder. De toute
façon, nous à déclaré Monique,
nous aurons des nouvelles “d'ici une
semaine”. Jacques Létourneau a
retenu les droits d'une pièce de
Loys Masson, qui a consenti volon-
tiers à ce que cette troupe joue
une de ses oeuvres à Montréal.
En outre, Pierre Boucher. direc-

teur des Comédiens de Québec,
était à Montréal ces jours-ci afin de
retenir une salle pour y présenter
à l'automne “La Belle Rombière”,
comédie qui a été créée à Québec
au printemps, peu après la premiè-
re visite à Montréal de cette sym-
pathique troupe. Lui non plus n’a
pu avoir rien de positif.
Pierre Boucher, qui a refusé un

poste de réalisateur de télé-théâtre
À la télévision, entend monter à
Québec, au cours de la saison,
“La Vie que je t'ai donnée”, de
Pirandello, et un spectacle coupé
composé de “Poil de Carotte”, de
Renard, et d'une pièce en un acte
de Labiche. II espère pouvoir aussi
venir présenter ces spectacles au
public montréalais.

Enfin les répétitions des “Hus-
sards” de Bréal se poursuivent au
Théâtre du Nouveau Monde. La
troupe de Jean Gascon ouvrira sa
saison le 7 octobre prochain.

Notre réputation n'est plus à faire!
succès si votre enfant  suit des cours à l‘Ecole de Musique FAUCHER
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hawaïenne

 seront sous la direction du P.
Emile Martin. Aux grandes or-
gues on retrouvera Maurice Beau-  

Nos professeurs sont des
professionnels réputés

  Heu, organiste titulaire de Notre-
Dame’ M. Beaulieu jouera en
complément de programme la
“Pièce Héroïque", de César Franck,
et le grand Finale de la IVe Sym-
phonie de Louis Vierne,

S. Em. le cardinal Léger avait
entendu “L'Enfance du’ Christ” à
l'Opéra de Paris .en compagnie
de feu le cardinal Suhard, alors
archevêque de la Ville-Lumière. Il
en avait été très impressionné et
c’est un peu à sa demande que
l'oeuvre sera donnée à Notre-Da-
me, à l'occasion de la semaine
trançaise. II était nécessaire, com-
me l’a souligné M. André Mala-

Conditions de paiement très
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Les souvenirs de Lucienne Boyer

Je commence à chanter des
, |- chansons écrites pour moi;

la fameuse Môme Moineau.

 

 

 
 

Nous vous présentons le septième d'une série d'articles dans lesquels la populaire diseuse
Lucienne Boyer raconte ses souvenirs. Cette semaine, elle nous dit comment on en vint à lui offrir
des chansons originales et nous fait part de quelques mots “célèbres” de la fameuse Mômea

Je devais débuter chez Fisher à
l'automne et c'est à Blarritz que
Je passais, cette année-là, les mois
d'été, dans us cabaret qui apparte-
nait à Georges de Porto Riche,
l'auteur d’“Amoureuse” et dont la
vedette était Dora Stroeva, cette
artiste étrange à la belle voix
nostalgique qui fut une des pre-
mières chanter en s'accompe-
gnant d'une guitare.
De ma vie, je n’avais encore eu

l'occasion de quitter Paris. La cam-
pagne pour moi, c'était les fortifs,
la Porte de Versailles, Saint-Cloud,
Nogent, quelquefois — le cimetié-
re de Bagneux — trop souvent! On
imagine ma joie à découvrir les
immenses prés verts, la montagne,
lu mer... et les bains d'eau salée!!

Gérard qui m'avait accompagnée
semblait lui aussi très satisfait
d'être en vacances, loin de sa fa-
mille et d'une mère abusive en
particulier qui considérait toujours
son grand fils comme s’il n'était
qu'un tout petit garçon. II parais-
sait heureux, détendu. I] lui arri-
vait parfois de se montrer gentil
comme aux premiers jours. Je re-
prenais courage et profitais de ce
séjour à Biarritz pour composer
un vral tour de chant bien à mot.
Je n'avais en effet chanté jusque

là que des couplets écrits pour
d'autres: “Tu me demandes si je
t'aime”, par exemple, de Vincent
Scotto, créée par Cora Madou, et

- fut plus tard le premier disque
que f'enregistrai, ou bien “Eh!
youp! Ça ira très bien”, qui était
un des gros succès de Gaby Mont-
breuse.

Avec les hommes, faut
s être trop timide”

Enfin, Charies Fallot, animateur
du cabaret de Porto Riche à Biar-
ritz, me confia:
“Avec les hommes faut pas être

trop timide-ide”, qu’il venait d'écri-
re à mon intention et c'est égale-
ment à mon intention que Jean Ma
rèze, frère de Francis Carco, com-

sa première chanson.
C'était l'histoire d'une pauvre

fille dont l'ami était danseur mon-
dain, profession aussi luerative que
courue à l'époque. Elle s'intitulait
“Du linge” et devait obtenir par-
mi les belles dames de chez
Fisher, couvertes de joyaux, de
vison et de chinchilla, un succès
inimaginabie.

D'autres auteurs et compositeurs
voulurent bien, eux aussi, me don-
ner une oeuvre encore inédite. Je
travaillais de tout mon coeur, Fallot
m'aidalt de son expérience. Je ré-

 

 

pétais souvent avec lui, le spec-|.
tacle une fois terminé et le dernier
spectateur parti.

Enfin, le grand jour arriva.
Fisher, qui me terrorisait tant,

était heureusement pour moi re-
parti pour quelques semaines aux
Etats-Unis diriger son cabaret de
Broadway et c'était mon cher grand
camarade, Charles Fallot, qui le
remplaçait rue d’Antin.

Je portais toujours ma robe
bleue, pas la même robe naturel-
lement, mais toujours du même
bleu. Celle-ci était pailletée d'ar-
gent mat et chacun de mes dessous
était eux aussi scrupuleusement
bleu, du même bleu rayonnant que
ma robe. Or voilà qu'au moment
où Fallot m'ayant annoncée je
m'approchais du piano pour chan-
ter, je sens tout àcoup l'élastique
qui retenait mon pantalon qui cra
que.
—Ven Van, dis-je dans un souf-

fle à Van Parys, je perds mon
pantalon, puis me retournant vers
le public j'annonçais d'une voix
blanche comme si le sol s'était dé
robé sous mes pas, le titre de ma
chanson: “Sans tol”.

—Ah ben mince alors! fit Van
Parys, c'est de circonstance!

Alors je ne parvins plus à tenirPp

A peine avais-je commencé le
premier couplet que je fus obligée
de m'arrêter, prise d'un terrible
fou rire tandis qu'au piane Van
Parys plié en deux s'étranglait et
pleurait A grosses larmes derrière
ses lunettes.

Pour comble, tout à fait libérée
par le rire qui me secouait, mon
pantalon glisse, glisse le long de
mes jambes et vient gentiment
s'arrondir en flaque d'azur autour
de mes pieds.

Cette fois c'est la salle entière
qui se tordait tandis que Fallot
bondissant près de moi, s'emparait
du corps du délit et après l'avoir
brandi à bout de bras au-dessus
de sa tête pour le faire bien voir à
chacun, le plaçait flegmatiquement
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dans sa poche de smoking, en gui-
se de pochette.
Un incident comme celui-là in-

dique assez bien le ton de mise
chez Fisher où la Môme Moineau
ne devait pas tarder à faire écla-
ter les bombes à répétition de ses
tours, de ses inventions, de ses
réparties.
A ses débuts dans la maison,

au cours d'une discussion, elle
avait recouru à des arguments qui
avaient paru sans doute déplacés
au gérant qui n'admettait pas sans
restriction les propos échangés à
la bataille de Waterloo.
—Mademoiselle, lui avait-il dit,

ll faudra prendre ici un autre ton.
—Croyez bien, Monsieur, lui ré-

pondit-elle, que je pe dis pas M..
à n’importe qui.

Le Môme dons la vanille
glocée

Un soir, je me souviens, on
avait apporté pour être distribuée
aux soupeurs, une immense pièce
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‘Lucienne Boyer, au début de sa célèbre carrière...

montée de glace et de crème.
Si l'on ne me donne pas du

champagne s'’éecrla la Môme, je

Quand elle souffrait de la gorge,
eut sal: “sai mal au tuyau”.
Eile avait aussi une façon drôle

m’asseols dessus. ge, répondre quand on l'interpel-

—Chiche! A .
“Chiche! erie la salte —Sans blague!... Est-ce que je

te demande si ta grand'mère fait
du vélo?
Yves Mirande prit cette réplique

comme point de départ d’une chen-
son qui, crée par Dranem, eut son
heure de succès.

La Môme alors, retroussa sa ro-
be, escalada la table, enjamba le
ghteau et d'un seul coup fit le
grand écart, ereusant deux hémis-
phéres dans la vanille glacée.

 

ey mère a foit Certains d'entre vous s'en sou-
du vélo ?” vient peut-être encore.

Plusieurs années durant ce fut
C'est que c'était un phénomène

1aMôme Moineau, une vraie gosse

le,
qui

la scie à la mode au même titre
que “Et ta soeur, dis, comment va-

Paris, impertinente et spirituel- t-elle” ou que “Monte la dessus”!
avec un coeur d'or et des mots (Tous droits réservés)

{i m'appartenaient qu'à elle. (à suivre)
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Ecoutez ...
SILVANA MANGANO CHANTER
ET DANSER LE MAMBO “ANNA”
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Sur tous les écrens de lo ville

Notre critique à vu
 

pour vous
Si Versailles m'était conté” >

Une histoire de France à
la mode de Sacha Guitry

(Par Lucette Robert)

Pour terminer la ‘Quinzaine française” une soirée de
gala sera donnée le 23 septembre, à 8 h. 15 au Saint-Denis,
sous le patronage de Son Exc. Hubert Guérin, ambassadeur
de France au Canada. Des rois de France firent de Versailles
un chef-d'oeuvre dont s’est servi Sacha Guitry pour écrire
l’histoire de France à la manière de Dumas et d'Hollywood

——————Inc.
moire de ce dernier que le supplice

La munificence du décor et des! Moireà du criminel) et des “pe

 

———m
celle-ci sous la trappe et met un
mannequin À sa place) et il espère
faire fortune avec ce joujou in-
quiétant. Mais, le soir de la pre-
miére, son manager s'empare de
son invention (il avait signé un
papier qui engageait toutes ses re-
cherches’ comme il l'avait déjà
fait de la femme du pauvre hom-
me (jouée par Eva Gabor, qui res-
semble à ZzaZza en plus doux’.
C'en est trop et le magicien deve-
nu fou essaie sa machine sur son
tourmenteur. Le reste est une cour-
se à la valise dans laquelle se pro-
mène la tête… cependant que la
tête (truquée) est portée par l'as-
sassin. De bons comédiens défen-
dent ce mélo de leur mieux: Vin-
cent Price, Mary Murphy, Eva Ga-
bor et John Emery.

costumes, la qualité des interprè-
tes. sont une joie pour les yeux;
il est rare de pouvoir visiter Ver-
sailles en liberté et en aussi rare
compagnie. Mais le Versailles que
nous voyons est celui du “collier
de la Reine”. de l'attentat de Da-
miens (le compromis imaginaire
entre Damiens et Louis XV est en-
core plus humiliant pour !a més

Crystal Palace
1223, boul. St-Lanrese — UN. 1.229

Sur notre écran géant
Sam, dim. ju. moe. 13-19-20-21 sept

“East of Sumatra”
fen couleurs) avec Jeff Chandler

“The Stand at Apache River”
Ken couleur! avec Stephen McNally

“The Man From Caire”
{en spéciali avec George Raft

SERIE — COMEDIE — NOUVELLES
Mercredi. jeudi. vendredi. 22-1514 sept.

“Calamity Jane”
“China Venture”
“Smoky Canyon”
Mardi el Vendredi sujrs

Variétés — Wildor M.C.
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itits appartements”. Guitry multi-
,plie les situations grivoises et les
lexplique en calembours laborieux
(Ex: “une erreur, mails de taille,
on taille le roi en piècés” pour
l'autopsie du souverain). La distri-
bution est composé de Gaby Mor-
lay, Georges Marchal, Jean Marais,
Claude Nollier, Danièle Delorme,
Daniel Gélin, Jean-Louis Barrault,
Tino Rossi, Orson Wells, Jean De-
sailly, Lana Marconi, Mary Mar-
quet, Gérard Philipe, Fernand Gra-
vey. Claudette Colbert, Jean Che-
vrier, Varennes, Murat, Vanel, et
Guitry qui se moque avec tant d'es-|
prit de Mme de Maintenon qu'on |
ja envie de lu’ pardonner ses er-

© ORPHEUM : ‘’Captoin Kidd
and the Slave Girl”;
“Overland Pacific”
Le premier fllm raconte une

aventure de pirates avec Tony Dex-
ter dans le rôle du célèbre Cap-
tain Kidd et Eva Gabor dans celui
de Judith. Film qui plaira sûre-
ment aux nombreux lecteurs des
“comics” dont il a la couleur et les

invraisemblables aventures… Le
second film raconte un chapitre
dramatique (en Color Corp.) de la

construction d'une ligne ferroviaire
et l'opposition des Indiens à ce
projet, Peggy Castle, Adele Jer-

gens el Jack Mahoney sont les in-

terprètes.
(reurs: celles du roi et les siennes.

!@ PALACE:
| "The Student Prince” " « =

L'histoire de la jolie nièce d'un] “Dernier Round
aubergiste qui est aimée d'un “Musique de réve” met en ve-
Prince avait l'air d'un conte de: dette le grand ténor italien. Gigli,

Îfée. il y a trente ans, alors que'avec comme partenaires Marthe

Sigmund Romberg la mettait en Harell et Albrecht Schonhals. Une
musique. Aujourd'hui, on se dit jeune chanteuse. fiancée 4 un com-
que c'est le Prince qui, des deux. positeur, doit se faire entendre
ferait une bonne affaire car la;dans des boîtes de nuit afin de ga-
bière est la bière (mon minou!) gner le prix de ses cours. Elle y est
mais les Princes d'Europe centrale | remarquée par un grand chef d'or-
ne valent pas un bock et un buck |ehestre qui l'engage pour l'Opéra
(argot américain). On doit féliciter ‘de Rome et celui de Milan. La

Joe Pasternack, le producer. gloire et l'amour vont heureuse-
d'avoir fait un film très agréable ment de pair dans ce film qui inté-

ide ce qui pouvait être un fiasco./ressera tous les mélomanes… Le
après que Mario Lanza eût refusé | deuxième film se passe dans les
de jouer. Pourtant il avail enre- milieux de sport, mais c’est avant
gistré les chansons du film:“Deep | tout une histoire romanesque bien

© LA SCALA:
“Musique de rêve” 

 

in my heart, Dear”, “Drink, Drink. : jouée par Camilia Horne et Attila
Drink”, Golden Days”. etc. et trois ; Horbiger.
chansons supplémentaires compo | — -
sées (pourquoi?) par cholas e T4

Brodsky. La voix de Lanza est très Au Radio-Cité
belle et Edmund Purdom se tire |
adroitement de la doublure de, La direction du Radio-Cité of-
voix, comme de son role de prince fre cette semaine un nouveau
charmant. Fiancé à Betta St. John spectacle intitulé “Méli-Mélo” où

par son tuteur, Louis Calhern, le |t'on aura de tout, depuis le tableau
prince fait un stage à la célèbre d'atmosphère jusqu'aux sketches
université  d'Heidelberg afin de'les plus drôles.
s'humaniser. Cette transformation | Pour ce spectacle présenté par

s'opère dès qu'il a rencontré Ann Jean Grimaldi. le chorégraphe Max
i Blyth qui chante et roucoule d'une mixer a préparé sous le titre de

voix menue et charmante. Un|…,; w

agréable roman musical en Ansco aeun numéroremarques

Color avec John Ericson, Edmund
Gwenn, S.Z. “Cuddles” Zakall et
Evelyn Varden et les principaux
acteurs nommés précédemment

© CAPITOL:
“The Reid" | La jolle ville américalne de St.’

! Albans' (bien connue de ceux qui |
vont à New-York en voiture) fut
le site du fait d'armes héroïque
raconté dans “The Raid”. Un grou-

' pe de Sudistes s'échappe d'une pri-
son Yankee et se rend au Canada
d'où s'organise la destruction de
St. Albans’, en représailles d'Atlan-
ita mis à feu et à cendres par les
Nordistes. Une idylle se noue en-
tre le chef (Van Heflin) et la veuve

i Bishop (Anne Bancroft) dont la
victime amoureuse sera le Captain
Foster (Richard Boone), Deux en-
fants jouent un rôle important :.
Tommy Rettig et Lee Marvin, et|
(le reste de la distribution com-
prend Pet-r Graves, Paul Cava-
naugh, Helen Ford et Douglas
Spencer. L'incendie qui est le pré-
texte et le grand moment du film
est aussi spectaculaire que celul
de “Gone With the Wind”, Le film
en Technicolor est une production
Panoramique.

© PRINCESS :
‘The Mod Magicien‘
Le scénario de ce flim de haute

épouvante se lit comme un article

Price a inventé une scie magique
qui est censée décepiter sa victime
(pendant qu'un mécanisme descend  Le

   

  

 

de journal à sensation. Vincent |

que tziganes, le tout habillé de
chaloyants costumes. Les dan-
seurs du Radio-Cité y évolueront
en compagnie d'Andrea et des
deux Valenos.

En plus de deux grands films.
la direction offrira trois numéros
de vaudeville avec La ‘Poune.
Manda et Ia chanteuse Claire De-
val. L'orchestre sera dirigé par
Peter Novack.

 

 

 

  HORAIRES
des CINÉMAS
RN

CINEMA DE PARIS: “Le Bontsnger
de Valerrue™, 11 Bb, 34, 2.04. 4.34, 7.04,

“Gone with the Wind,
2e. 8.30.
aa 10 à. 6f, 11.26,

m
m

Cl “The Student Prince’
18 bh, 29, 13.46, 1.55, 3.08, 7.26, 9.9,
CAPITOL 1 “The Mald”. 10 hb #8,

12.58, 3.10, £.25. 7.40. 9.58,
IMPERIAL: ‘tes Marie”, 11 k, 40,

15 oTTier of Wert,
3 30. . 8.

ORPHEUM : “Coptole Kidd sad the
Blave Ciel”, 11 b. 05, 1.90, 4.30, 7.15,
101 “Overland Pacifie”, 9 &. 90, 11.30,
3.18, 6 0.48.

VERDUN-PALACE ¢
y

»

   

   

 

   

CHAMPLAIN of
“M Smith as oeel”, 13 kh, 4.08,
“Dia de la tiglon', 2 b. 35, 6.23,
LA SCALA : “Masque

12 » 20, 3. 6.35, han
Round”. 1 b 57, 5.00 6.14.
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FERNANDELest le héros de l'amusante comédie d'Henri Verneuil,

“Le Boulanger de Valorgue”, qui est gardé en quatrième semaine
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L'amour divisa les jumelles Costello!
Ordinairement l'amour unit, mais dans le cas des jumelles Costello il a eu l'effet

contraire: il les à séparées. Après avoir dansé ensemble pendant plus de vingt ans, elles se
sont quittées il y a deux ans pour chercher la gloire, chacune de leur côté.
Les jumelles Costello furent très

célèbres aux Etats-Unis. Après
avoir joué au cinéma, elles firent
des tournées avec la troupe d'Earl
Carroll et remplirent ensuite des
engagements dans les plus impor-
tants cabarets du monde. Elles fu-
rent même applaudies au Bellevue
Casino en novembre 1851. Déjà les
choses commençaient à aller mal
De retour à New-York, pour rem-
plir un engagement su Latin Quar-
ter, elles annonçaient ‘peu après
que leur association était terminée.
Aujourd'hui, Dorothy Costello est
en Europe et Ruth donne son nou-
veau numéro au Bellevue Casino.
“Je suis beaucoup plus heureuse

depuis que nous ne travailions
plus ensemble. En dernier, la vie
étalt devenue insupportable pour
les deux. Elle était amoureuse d'un
comédien français et voulait à tout
prix le suivre. Alors. nous ne nous
entendions plus sur les engage-
ments à accepter. Ca ne m'intéres-
sait plus de danser où elle le vou-
lait. Il en résultait des prises de
hee terribles. Après notre engage-
ment au Latin Quarter, à New-
York, ce fut la fin”.
Les jumelles Costello sont ori-

ginaires de DesMoines, Iowa. Elles
apprirent à danser en même temps
qu'elles posèrent leurs premiers
pas.
“Ma mère avait toujours rêvé de

danser. Elle nous fit prendre des
leçons de danse à l'âge de deux
ans et demi”,

A l'âge de huit ans, les jumelles
Costello prirent part à un concours
d'amateur de Paul Whiteman et
gagnèrent le premier prix. Ce prix
était un engagement dans un théf-
tre de DesMoines. Malheureuse-
ment. cet engagement dû être con-
tremandé car les jumelles n'avaient
pas l’âge requis par la loi.
Quatre ans plus tard. elles se

rendaient à Hollywood où eles pa-
rurent dans quelques comédies mu-
sicales. :

le perd son costume pour ]
Earl Carroll

Earl Carroll fut l'un des plus
 

Pour voir gratuitement Gene Autry
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H—SUCCES SANS PRECEDENT—HSi vous êtes _noctembyle

(Par Roland Cité)

 

 

célèbres producers de spectacles
aux Etats-Unis. Les “Vanitics Earl
Carroll” étaient aussi populaires
que le baseball et le “coke”. A
peine âgées de seize ans, les ju-
melles Castello furent mises sous
contrat pour faire une tournée de ré
avec Ce spectacle.

“Cet engagement avait été signé
à la dernière minute et les cos
tumes que nous devions porter
n'étaient pas prêts. Earl Carroll:
qui était un “showman” et qui ne,
se laissait pas embêter par un aussi
petit probleme, me dit: “C'est bien

—

i velle-Orléans, Soulevant Ruth dans simple, vous porterez un cdftume
des girls”. Ce costume n'était pas,
méme digne de ce nom, car il était
réduit à plus simple expression,
quelques perles sur un costume de:
toile transparente qui cachait juste.
le nécessaire. Encore toute jeune,
j'étais presque génée de paraître
dans ce costume. Je fis quelques’
pas et tout à coup, oh horreur!
le costume se détacha et je me

| plus de ces colonnes. Evidemment

de retourner sur la scène. Une fois
de plus, le costume se détacha et
la belle adolescente parut dans
son état le plus naturel. Farl Car-
roll, le producer, trouva la chose
fort amusante, Ruth ne vit pas la
chose sous le même angle. Elle re-
fusa de paraître sur la scène tant
que son véritable costume ne fut
Pas prêt

Après avoir quitté sa soeur, elle
rentra chez elle à Hollywood avec
l'intention de se reposer. Elle prit
Quelques mois de vacances.
Un jour qu'elle se trouvait dans

le bureau d'un impresario, elle
rencontra un danseur russe, ex-
époux d'Ann Dvorak. Voulez-vous
être ma partenaire, lui demanda-t-
fl. Ruth accepta. Ce fut le commen-
cement d’une aventure qui faillit
se terminer de façon tragique.

“T1 n'était pas bon danseur, mais
1] était fort et pouvait me soulever
avec facilité. À trois reprises, il
me frappa la tête contre le plan-
cher. Il disait que ça donnait plus

alisme au numéro; moi, ça
me donnait des maux de tête”.
La fin de cette association avec;

ce “russe” se termina à la Nou-

ses bras et la tenant sur ses épau-
les, {1 la faisait pivoter à toute vi-
tesse.

“Autour de la scène, se trou-
vaient des colonnes. A mesure qu'il
tournait, il s’approchait de plus en

pour donner plus de réalisme. Il
vint si près qu'il me frappa les
pieds. J'ai été encore chanceuse
dans ma malchance; si ça avait été
ma tête, il est probable que je ne
serais pas ici en ce moment”, !
Ruth Costello décida de donner

 
trouval complètement nue devant s0n numéro, sans l'aide de per-
le public. Je n'ai jamais eu l'air sonne. Elle fut engagée au Latin
aussi embarrassée de toute ma vie. Quarter, à Miami, où elle passa
Je fis un demi-tour sur moi-même l'hiver et vint ensuite à New-York
et je sortis de la scène”. Au Bellevue Casino. elle restera 

 

Mais cette aventure n'était pas! ld Jusqu'à la Einde septembre.
encore terminée. Ruth se hâta de
remettre un autre costume, afin

EERE EERE

bates es

 Garçons et fillettes, voilà une chance unique de voir le célèbre
Gers Autry et sa troupe au Forum, le dimanche 28 septembre,

sans Qu'il ne vous en coûte un sou. Vous n'avez qu'à colorier
cette image et à l'envoyer à “Concours Gene Autry”, “Le Petit
Journal”, 5460 rue Roysimount, Montréal. Des juges choisiront les
meilleurs dessins et 10 passes doubles pour le spectacle de Ge

Autry seront envoyées aux gagnants.  

"My Three Ange!s” ou
Her Majesty5, le 27 |
“My Three Angels”, version an-,

glaise de “La Cuisine des anges”, |
un grand succès du Broadway, se-
ra représenté au Her Majesty: à
compter du lundi 27 septembre, à
8 h 30. Les représentations dure-
ront une semaine.

Cette comédie d'Albert Husson,
adaptée par Samuel et Bella Spe-
wack, raconte comment trois ba-
gnards de la Guyane française ra-
mènent le bonheur dans la famille  d'un marchand français du pays. !
Et cela par des moyens qui, s'ils ;
ne sont pas toujours orthodoxes, |
n'en sont pas moins fort drôles.

Victor Jory jouera le rôle prin-
cipal de la pièce, entouré de Royal
Beal, Herbert Evers, Jean Inness
et Jean Jory. La mise en scéne est      de Victor Jory. !

 

Comédie cn magie

 

 
  

   

 

Ces sensationnels instrumentistes qui nous
reviennent plus versatiles que jamais

TOUT LE MONDE LES RECLAME

*Tony Noice *Les “Eager Beaver-ettes”

GASTON “The Show Must Go On” CANPEAU

CAMIL GALARDO et son orchestre
 

JAM SESSION
Trais tes dimanches après-midi,
deux ensembles réguliers et
un groupe des meilleurs mu-

siciens de jazz.   

19

du CHIC et NOUVEAU
CABARET-THEATRE

“AuxTrois Castors”
% DU CAFE «

ST-JACQUES
avec Ww JACQUES NORMAND

ot sa troupe du “St-Germain-des-Prés”

MUSIC HALL

*.
en vedette   

  

en vedette I 20

Les “DRIM'S”" porRouge de Pari
fantaisistes extraordinaires

TOUS LES SOIRS AU
[CARNAVAL LOUNGE
&————2 ORCHESTRES DE DANSE

CAFE ST-JACQUES
415 est, rue STE-CATHERINE — HA. 1633

 
 

Trois dernières représentations
Qe édition — Le spectacle nouveau et formidable !

N'oubliez
pos

d'amener
les enfants

   
     

   
    

 

*
serez| fs en

ratfoleront |
Samedi cprès-midi à 2 h. 30 Cornyof

Samedi soir & 8 h. 30 * 160
Dimanche en motinée à 2 h. 30 — AUJOURD'HUI

Dernière représentation DIMANCHR en MATINEE
I n'y aura pas de spectacle DIMANCHE en SOIREE

FORUNM" 1.50, 2.00, 2.50, 3.00. Il reste de
ns billets pour toutes les représentations.

  en Deuxième Semaine

     

Des jolies filles, directement de Boston

antmateur et chanteur

et le Trio BENNY
de fran de couvert * kk
do fro wminimem* x x JAMAIS == 1e

Café BEAVER
316 ouest, rue Ste-Catherine — UN. 1-1973    
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PIERRE BRASSEUR tourne en compagnie de SILVANA PAM-
PANINI “La Tour de Nesle”, aux studios d'Epinay, sous la
direction d'Abel Gance, Voici le célèbre comédien dans son rôle
de Buridan, et Silvana dans celui de Marguerite de Bourgogne.
Cette Marguerite semble bien s'amuser... à moins que ce ne

~ soit le contraire! (Keystone)

Le CHEZ PAREE présente avec orgueil un autre

* SPECTACLE TOUT ETOILE *
A mettant en vedette

"JOHNNY"

HODGES
et les

ETOILES

¥4#7 4 ELLINGTON
Supportés par toute une pléiade d'artistes

* GALE & BARNETT
Pot-pourri en musique

* COOK & BROWN
Danseurs passés maitres dans l'art de la comédie

  

     
Attraction supplémentaire

KIRBY STONE QUINTET
Onles ovationne sur tous les toits

% PERRY CARMAN FOUR * HERMAN APPEL
Pour la danse et son quartet

@ PAS de couvert © PAS de minimum @ PAS d'admission

  

   

TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES
DE COULEUR EN VILLE

Retenus à l'affiche

Les THREE LEGGERS
deux sensationnels danseurs

en plus une

NOUVELLE REVUE HORTENSE ALLEN
plus

  

    

GRAND 3 AUTRES EXTRAORDINAIRES NUMEROS
SPECTACLE Danse continuelle aux accords de

de MARIETES AL NICHOLS et son orchestre et d’un trio de relève.

dimanches Animateur : PAUL BRECKENRIDGE
après-midis

JAMAIS ©: tests d'achfisnion-
QJ de MINIMUM

~s+»MONTMARTRE
1417, boul. St-Laurent — AV. 8-3520

I
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La tour... au tournage! |

  

  
  

  

La BOITE i VEDETTES

a
ber pour se tenir sur une jambe| Les sensationnels “Goofers” sont
seulement, sauter par-dessus sonde retour au café Down Beat.

Ces musiciens déchaînés présen-

|

partenaire et faire le pont en dan-

tent sûrement Je plus original sant... Guylaine Guy, qui chante

‘numéro du genre en Amérique. | au Bellevue Casino, a l'intention

Ils ne sont pas seulement ha-| de quitter Montréal pour alter dé-

biles à manier leurs instruments,| finitivement habiter New-York...
mais ils sont aussi des comédiens- Spie et Span, deux as de ja danse,
nés ct des avrobates audacieux. sont les vedettes du spectacle of-

Le numéro est animé par un en-|fert au café Savoy...
train endiablé; c’est un véritable
tourbillon. Ils jouent leurs ins-| Un choeur de danseuses venant
truments de musique, étendus Sur| de Boston décorera à compter”

le plancher, le piano ou la contre-! de lundi soir ie spectacle du café| Venue des Ballets de
basse, couchés sur le dos et même Beaver ... Les Drims, à la salle des :
suspendus auplafond. Aux côtés 'Trois Castors, du café St-Jacques,| Monte-Carlo en avril

des “Guolers”, l'on peut applaudir, présentent un très original numé- ,

Rose Murphy, la “chi-chi girl”, tro... Saviez-vous que les Crew-| La troupe des ‘lallets russes de

Frankie Scotl, un comique... Les |Cuts, actuellement les plus popu-' Monte-Carlo vient d'être réorga-
Jones Boys. un ensemble vocal jaires vedettes du disque aux nisée sous la direction de Serge
américain réputé. seront les ve-| Etats-Unis à Ja suile de leur suc-| Denham. apres avoir élé Inactive
dettes du spectacle qui prendra:cès “Sh-Boom” ne sont nuls au-'pendant deux ans. Elle commen-

l'affiche de I'El Morocco, lundi tres que les Canadairs, qui furent :cera une nouvelle tournée de re-
solr... applaudis il y a dix mois au café présentations à Baltimore, le ler

Casa Loma. A ce moment. ils octobre et visitera plus de cent
Parlanl de numéros qui sortent | touchaient quelques centaines de villes du continent nord-américain.

de l'ordinaire. mentionnons celui dollars par semaine; aujourd'hui, | La tournée preudra fin à Montréal
des Three Lezgers, au calé Ment-'ils en demandent quelques mil- ‘le 16 avril 1955,

martre. L'un des deux artistes liers... | La vedette de la troupeest Maria

qui composent ce numéro ne pos-, — Tatlchief. qui a quitté le New-
sède qu’une jumbe. Mais ce grave; Muriel Millard est retenue à l'af- York City Ballet et parmiles autres

| fiche du® Casa Loma... Denyse! principaux danseurs, où relève les
: Fillatrauit sera applaudie en fin 'noms de Frederic Franklin, Leon
‘de semaine à la salle de bal de|Daniclian. Victor. Moreno, Nina
‘l'hôtel Lapointe... Johnny Rus-: Novak. Yvonue Chouteau et Irina
| sell continue toujours à présenter| Borovska M. Franklin sera le mal-

|de bons numéros de variétés au! ne
\café Domino... Johnny Hodges et tre de ballet de la compagnie et

les Ellington Stars seront les ve- Ivan Boulnikolf le directeur artis-
;dettes du spectacle présenté au ‘tique.
“Ches Parce à compter de lundi’
soir. Jusqu'à dimanche soir, Phil
Spitalny et son orchestre fémi-
nin font les frais de la musique... A

Léon Lachance, qui était très mal- |
heureux depuis qu'il avait quitté Vous donneront confiance,
le Continental parce qu'il orJou, popularité, maintien et suc-

“ vaillait que douze heures par jour. . .
est maintenant l'animateur du, cès social. Ne refusez plus
speclacle du café Provincial... une seule donse. Les meil-
Pour la saison qui vient, Jacques leurs danseurs sont les

; Normand réserve plusieurs sur-! élèves de Rosita et Deno.

beretincaive Aux TroieCastors | TA, 9618, Rosifa & Deno

 

Lez Drims
“AU CAFE STIACQUES”

 

  

 

 

 

| Les Three Leggers

‘ “AU MONTMARTRE"

handicap ne l'empêche pas de Il compte bien y présenter Francis
danser. Pendant une partie de Lemarque, George Brassens et plu--
son numéro, il se tient sur des sieurs autres chansonniers fran-
béquilles: il les laisse ensuite tom- cals...

 

Meilleur que Guillaume Tell! _

 
Featuring: PAT BUTTRAM

CASS COUNTY BOYS
RUFE DAVIS

JEMEZ INDIANS
HUBERT CASTLE

CARL COTNER
and the
MELODY RANCH
ORCHESTRA
and MARY OTHERS 

Seulement une Journée

Dim. 26 sept.
Matinée à 2 heures 30
En soirée à 8 heures 30

Bil.: 1, 1.50, 2., 2.50
Enfants : moitié prix

FORUM

Le trio Hartman obtient beaucoup de succès à Copenhague, avec
teu numéro qui demande une vraie dose de dextérité et de maitrise
de soi. Une jeune fille, membre de ce trio, cat assise sur une
chaise, la tête renversée sur le dossier, alors que HARTMANN
tranche avec une épée une pomme placée sur sa gorge. Guillaume
Tell n'avait pas envisagé le problème de cette façon, (Keystone)   
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Spectaclesde
cette semaine

Samedi, le 18
Au Saint-Denis: “Don Juan”

par le Théâtre National Popu-
laire. Matinée à 2 b. 30. “Ruy
Blas” le T.N.P. A 8 h. 20.
Au Fier Majesty's: “Porgy |; octobre par un concert du soir, à

and Bess”, opéra de Gershwin, 8 h. 30.. Les invités de la société
Matinée a 2 h. 30. Le soir a seront slors les instrumentistes del
8 h. 30. a célèbre puociela Corelli’, de:

: "Hi me, qu: interpréteront des oeu-
1988, Forum: à Hippodromeof vres de Corelli, Vivaldi, Mannino.
ash %. Benjamin Britien, Respighi, avec

“Dimanche, le 13 le concours du brillant jeune pia-
Au Saint-Denis: “L'Avare” niste itallen Antonello Cristofari...

par le T.N.P. Matinée à 2 h. 30. | Les concerts qui suivront, pour la
p o premiére partie de la saison, se-
ABa par le T:N.P. Le soir (ront donnés par Robert saison,se|

. . |.1e 31 octobre tsonates de Mozart,*
reoT190on Beethoven, Schubert, Chopln)...
ce . 2 h 30 {par Noël Brunet et John Newmark, '
matinée Lundi, te 20 le 21 novembre (sonates de Mo-,
A Saint Denis : “L'Avate” |zart et Poulenc, trio de Brahms’
u NP. A 8h, 2 ‘ avec le corniste Joseph Eger)... par

par le TNP. à h. 30. le Quintette à cordes Boccherini,
Mardi, le 21 le 12 décembre ‘oeuvres de Boc-

Au Saint-Denis: “Ruy Blas” [|cherint, Malipiero, Schubert)...
par le T.N.P. à 8 h. 30. Dernière La deuxième partie de la saison
représentation du T.N.P. à Mont- s'ouvrira le 13 février avec un con-'
réal. cert du quatuor Barylli, qui jouera |
Au Forum : “Jazz at the Phil- notamment le premier Quatuor |

harmonies à sh = 2 dHonegger... Le 6 mars, le Trio de:
ercredi, ie | Trieste donnera des trios de Bee- ”

A Notre-Dame: “L'Enfance du thoven, Brahms et Ravel… le 51 DIZZY GALLESPIE, ver des
Christ”, oratorio de Berlioz, avec ||mars, on entendra le Quatuor meilleurs ja:zistes au wonde et

solistes, choeur et orchestre di- Vegh et le pianiste Arthur Balsam Ella Fit:gerald, Uinimi-able in-
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The “BLONDE" Bombshell

* LORAINE x
“Sepia dancing star”
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BUDDY RICH « DIZZY GILLESPIE « LOUIS BELLSON   

  

 

rigés par le P. Emile Martin. A dans des oeuvres de Mozart, Sehu-| ‘CTPTète de chansons à succès
8h. bert et Schumann, dont le célèbre! ©! de “blues”, qui fout partie du ho

Jeudi, te 23 “Quintette” de ce dernier... La sai-| grand spectacle musical “Jazz at |
Au Monument National: ||son se terminera le 24 avril par les| 'te Philharmonic”. qui sera

“Chanson gitane”, opérette de débuts nord-américains du jeune, Présenté mardi soir. 21 sepiem-
Maurice Yvain, par les Variétés ||mais déjà célèbre baryton alle-| 27¢. au Forum. En plus d'eur,
lyriques. avec Richard Verreault |,mand Dietrich Fischer-Dieskau,! [cS amateurs de musique moder-
et Marthe Lapointe. Aussi le ||qui donnera une audition intégrale

|

"€ ponrront applaudir Buddy
vendredi 24 et le samedi 25, à du “Voyage d'hiver”, de Schubert. Rich, Oscar Peterson, Buddy De

8h24. La Société Pro Musica, qui re-| Franco, Louis Belson et Roy
Vendredi, le 24 çoit une subvention annuelle de Elridge. FUP PHILLIPS « BUDDY DeFRANCO « BEN WEBSTER

A l'Université : répétition gé- $5.000 consentie conjointement par ; -
nérale du ‘’Quintette dramati- |;le gouvernement provincial et la proes désireux Se cor Pr ROY ELDRIDGE * BILL HARRIS + RAY BROWN

que”: “Andromaque”. de Racine ville. a accumulé une légère ré- la saison... Les auditions rant y HERB ELLIS . DON ABNEY
et “La Nuit vénitienne”. de Mus- serve dont elle veut faire bénéfi- ,;_ ~  :. =. . st “; ; ; i , !ieu le jeudi 14 octobre et cing
set. Mise en scène de Jan Doat. ||cier ses abonnés. C’est pourquoi el- t t choisis, les i - =.

A 9 h. (sur invitation). le offrira, en plus de ses program- | Crptionsa eeadressées “Voyez et entendez les plus fameux maîtres du ja::”
: mes réguliers, le cycle compl , ; hr UN SOIR : 3

mes réguliers,le cyclecompletdes 2k SetonLeoeale sevteMent Mardi, 21 septembre, à 8 h. 45
en six concerts, du 13 au 21 mars. OUES ill :

Toutes fes sonates de | Ces concerts seront donnés à des ‘est de 20 ans pour les cordes, 18° FORU Billets en vente au Forum seulement:

prix très populaires: on pourra jafent. les vents et 21 ans pour 1.50, 2.00, 2.50. 2.75. 3.00
Mozart sur 7 disques s'abonner pour la série ou acheter

; ses billets pour tel ou tel concert
La compagnie Haydn Society pré- séparé... II est à noter que tous les

pare actuellement un enregistre-
ment, par la pianiste Lili Kraus, (onesrtsde dreMusicaaurontHeu
de toutes les sonates pour piano premier, celui de la Societa Co-
écrites par Mozart. Cet enregistre-! relli et ceux hors série du Quatuor
ment comprendra sept disques Vegh…. La Sociélé jouit d'une ex-
Jongue durée, cellente réputation puisque dès sa
Vax, de son côté, présentera bien- 2e saison elle faisait salle comble

tôt deux grandes oeuvres de Beet- ‘850 places) au Ritz: elle a mainte-
; ; nant une liste d'attente de plu-

hoven dans un nouvel enregistre-\yjeurs centaines de noms… Une
ment par la pianiste Guiomar No-|centaine de sièges sont laissés à
vaes, ll s’agit de la “Sonate Clair {la disposition des étudiants qui

" sont admis à la moilié du prix des
de lune” et du quatrième concerto abonnés réguliers. Madame Cons-
de plano interprété avec le con- ‘tant Gendreau, la dévouée prési-
cours d'un orchestre dirigé par'dente de Pro Musica, estime que
Hans Swarowsky. les deux tiers des auditeurs-abon-

Inés de la société sont des Cana-
diens-Français, les autres sont des

D Canadiens de langue anglaise et
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des Néo-Canadiens...
Le comité des auditions des Ma-

tinées symphoniques entendra les

“Les Aventures
contoratien: || de Guy Lemieux”

  

 

  
   

     

 

climatisé —_—

presente | Ne manquez pas d'écouter ven-
des REPAS dredi soir prochain, à & h, la troi-  sième émission de ln série des

de lo MUSIQUE “Aventures de Guy Lemieux”, pré-
et de la DANSE ||sentée au poste CKVL par “Le

avee i'incomparab’e Petit Journal”. Ce programme, qui
a regu dans le public un très bon :

Max CHAMITOV [iccueil, met en scène un as-repor- |  

     

 

  
  

su plane ter aux prises avec les divers pro-;
mea blémes qui surgissent dans l'exer-

cice de sa profession, au sein d’une ‘
grande ville.
Les textes Jont de l'écrivain jen

connu Yves Thériault et la mise en

compass oy ondes est assurée par Jean Dumas.
chansons de is Philippe Robert interprète avec

charmante tout te talent qu'on lui connaît te
Norma HUTTON "rôle du journaliste Guy Lemieux:

set les autres comédiens pont Denyse
Saint-Pierre, Arman eguet, De-!

AcausedeInDeptsenof

|||

nis Drouin, Gilles Pelletier et Ber-,
Musicians Union et l’American trand Gagnon. L'annonceur du pro-
Guild of Variety Artists, nous gramme est Jean Baulu. .
regrattons de ne pouvoir donner En portant à la radio les “Aven-

re spectacle habituel. tures de Guy Lemieux”, “Le petit:

PAS DE FRAIS DE COUVERT

|

Journal” a voulu donner un pro-

RESERVATIONS: VICTOR longement à l'activité de Vas-jour-

Plateau 7777 naliste dont les exploits font le
- . jet d'un comique très prisé deHôtel Sheroton-Mont-Royol vi rane:

| o

de 7h.30 om À minuit
© ANTENNE
© INSTALLATION
© LIVRAISON

9341 Lajeunesse ® -; 1818 Bélanger CheaVicor

VE. 2359 - 4096 TA. 1717 — CR. 8394 À partir de $189.93
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Paris se contentera,
surtout de reprises

- Même ai beaucoup de théâtres et de salles de spectacles ; +
sont actuellement fermés, à Paris, pour la saison des vacan- &
ces où l’on fait relâche, le monde parisien du théâtre, de
l’opérette et du spectacle en général est très actif. Les divec-
teurs de salles profitent de cette accalmie pour mettre au
point leur programme de la saison d'automne, qui débutera,

A
n
e
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Le cabaret-théâtre de Jacques Normand, “Aux trois castors”, est
fréquenté chaque soir par ume foule nombreuse. On y rema
notamment GILLES PELLERIN qui profite d'un moment de r
pour indiquer à ceur qui ne le sauraient pas que... c'est “par ld”.!

Chill Wills prête sa voix à
Francis, ‘la male parlante ”
HOLLYWOOD. — (U.P.

Texas, est dans le monde du spectacle depuis sa plus tendre
enfance. Mais il lui faudra avoir recours à toute son expé-
rience du “show business” pour jouer comme il convient son

er
une seule et même voix! Chacun,

dernier rôle au cinéma.
Depuis plusieurs années, Wilis a

prêté sa voix à Francis. la mule
parlante. Mais dans son plus récent
film, “Francis joins the WACS”, i1
a deux rôles: celui de la mule, bien
enten mais aussi celui d'un bei-
gadier-général! (Aucune similitude
entre les deux...)

Or, Wills, non content de ses
deux rôles dans un même film, en
a accepté un troisième. C'est dans
“The Matchmakers”, mais le film
ne se tournait pas dans le même
studio. Wills a donc dû louer une
bicyclette pour faire la navette
entre les deux studios.
L'un des aspects les plus hila-

rants du dernier “Francis” est que,
tout à coup, le général et la mule
#’couvrent qu'ils ont tous deux...

Les arbres pleurent!
Dany revient de vacances qu'elle

à passées chez sa grand'mère.
—C’est une maison extrêmement

triste ! affirme-t-elle à sa maman.
pie >Priste ! et peurquoi ma ché-
e ?

 

 —Ben, il y a deux saules pleu-
reurs i lentrée!.. |

*LOLO & LITA
“nouvelles nouveautés continentales”

* HARMONICA-AIRES

12 nouvelles pièces et opérette:
prennent le départ, en septembre.
alors que la saison parisienne of-
frira 30 reprises de pièces ayant
déjà commencé leur carrière la sai-
son dernière.
André Roussin, cet heureux au-

teur, verra de nouveau en septers-
bre deux de ses pièces reprendre
l'affiche. Au théâtre Ambassadeur-
Henry-Bernstein, ce sera “Le Marl,
iz Femme et la Mort”, .que l'on
reverra sur la pour une
deuxièree année, alors qu'aux Nou-

commencera sa quatrième année
(d'affiche.

Parmi les nouveautés d'auteurs
bien connus, signalons une pièce
d'André Birabeau, “Souviens-toi,
mon amour”, qui aura comme pro-
tagonistes Claude Dauphin et Suzet
Maïs au théâtre Edouard VII; une

) — Chill Wills, un gars du

comme bien l'an pense, se sent
frustré... par la nature. Heureu-
sement que le général peut savoir
quand c'est lui qui parie, mais ses
hommes, eux, ne sont pas si chan-
ceux...
On comprend que. placés dans

des situations semblables, la mule
et le général font de ce film une
production cocasse. Si le général
est un brillant militaire, la mule,
elle, est une bête d’une intelligen-
ce supérieure. Francis a presque
autant d'esprit d'à-propos que le
brigadier!

Le directeur de la production de
“Francis joins the WACS° est Ar-
thur Lubin et la distribution com-
prend Donald O'Connor, Julie
Adams et Mamie Van Doren. Lubin
estime que ce dernier Francis est
le meilleur qui ait été réalisé jus-
qu'à présent. Et il affirme que ce
film donne réellement à Chili Wills '
la chance de se voir sacré “étoile
de l'écran”,
A propos, pourquoi Wilis s’appel-|

le-t-il “Chill”? C'est qu'il est né le
jour où il a fait le plas chaud dans
toute l'histoire de son patelin de
Seagoville, au Texas. ‘

   
! CLAUDE DAUPHIN jouera au
théitre Edouard VII, & Paris,
une pièce nouvelle d'André
Birabeau: “Souviens-toi, mon

: amour”, Pure des principales
créations de la saison d'automne.

adaptation, par Mare-Gilbert Sau-
vajon du “Théâtre” de Somerset

! Maugham. au Gymnase: une comé-
die nouvelle de Jean-Bernard Luc,
“Les Mariés du jour de l'an”. avec
Jean-Pierre Aumont, au Théâtre
de La Madeleine; une pièce d'Al-

d'une façon générale, vers le 20 septembre.

veautés, ‘Lorsque l'enfant paralt” :

tre Marigny, la célèbre troupe ou-
vrira sa nouvelle saison avec “La
Cerisaie”, de Tchékhov.
Les reprises, comme nous l'avons

dit, seront nombreuses et ce sont
presque toutes des succès de la
dernière saison : “L’Heure éblouis-
sante”, au Théâtre Antoine; “La
Manière forte”, de Jacques Deval,
à l’Athénée; “La Machine infer-
nale”, de Cocteau, aux Bouffes-
Parisiens; “La Cuisine des Anges”,
d'Albert Husson, à la Comédie-
Caumartin; “Clérambard”, de Mar-
cel Aymé, précédera à la Comédie
des Champs-Elysées une nouvelle
pièce d’Anouilh; “Treize à table”,
:de Sauvajon, qui vient d'atteindre
‘la 500e représentation, reparaîtra
{à la Comédie-Wagram pour la troi-
sième année: “Azouk”, d'Alexandre
Rivemale”, sera repris au Théâtre
Fontaine; “Pour le roi de Prusse.
de Maurice Bray. sera encore à
I'Hébertot; “Si jamais j'te pince”,
de Labiche, sera au La Bruyère.
Le Théâtre Michel remettra à l’af-
fiche la comédie légère de Michel
André, “Le Coin tranquille”, tan-
dis que le Monceau exhumera le
vieux succès de Paul Vanden-
berghe, “J'ai dix-sept ans”.
Suzanne Flon reprendra au Théâ-

tre-Montparnasse “L’Alouette”, de
Jean Anouilh, tandis qu'aux Noc-
tambules, on reverra la pièce de
l'auteur italien Ugo Betti, “Pas
d'amour”, avec Michel Vitold. En-
fin, le Palais-Royal reprendra une
pièce-bouffe de Jean de Létraz
“La Bêtise de Cambrai”, de Théâ-!
tre des Arts, “Gigi”, de Colette, et
l'Ambigu. “J'y anis, j'y reste”, de
Raymond Vincy.

|| Opérettes et revues ]

Côté opérette, “L'Auberge du;
Cheval blanc”, poursuivra son suc-
cès au Châtelet. jusqu'à décembre,

  "alors que l'opérette nouvelle de
Francis Lopez, “La Toison d'or”,
sera créée. Cette oeuvre est ins-|
pirée d'un roman de Pierre Benoit. |
A l'Empire, “Porgy and Bess” sera
aussi repris à l'automne, tandis
que la Gaieté-Lyrique remettra |
l'affiche “Andalousie” et ‘Pampi-
nilla”. Au Mogador, l’opérette de
Vincent Scotto, “Les Amants de
Venise”, reviendra sur l'affiche
alors qu'à la Porte St-Martin, on
reprendra “A ia Jamaïque”.
Les revues et comédies musi-

cales seront presque toutes d'an-
ciens succès: “La Route fleurie”,
avec Georges Guitary et Bourvil.
à l'ABC, “Les Chansons de Bilitis”
aux Capucines, “Ah, les Belles Bac-
chantes” au Daunou, et “La Tour

 

  
MANTOVANI, le chef d'orches-
tre si populaire auprès des ama-
teurs de disques, sera au Forum
le jeudi soir 30 septembre pro-

occasionchain. À l' de ce con
cert, il fera ses débuts en Amé-
rique du Nord, à la tête d'un
ensemble de 65 musiciens. Il
jouera les oeuvres carsctéristi-

ques de son répertoire,

“Chanson gitane”
aux Variétés, à
compter de jeudi
C’est jeudi soir prochain, à 8 h.

24, que le rideau se lévera sur la
19e saison de spectacles d'opérette
aux Variétés Lyriques. L'oeuvre à
l'affiche est “Chanson gitane”, de
Maurice Yvain, avec le brillant té-
nor québécois Richard Verreault
comme interprète principal. Les
représentations auront lieu comme
à l'accoutumée au Monument Na-
tional, jusqu'au 10 octobre inclu-
sivement.
Les autres interprètes seront

Paul Berval, Camille Ducharme,
Rita Bibeau, Louis Bourdon, Yo-
land Guérard, Jane Bianchi, Rose
Rey-Duzil, Marthe Lapointe, Ray-
mond Royer, Yvan Blain et Ger-
maine Dugas. Le chef d'orchestre
sera Lionel Renaud et les décors
seront exécutés d'après les ma-
quettes de Michel Ambrogi.
Pour le spectacle suivant, “La

Vie Parisienne”, d'Offenbach, le
jeune soprano léger Thérése La-
porte, qui a fait un séjour d'études
de près de 2 ans à Paris, interpré-
tera le rôle principal .Mlle Laporte
est attendue à Montréal dans quel-
ques jours. Une jeune chanteuse
française établle à Montréal dont
on dit beaucoup de bien, Muriam,
aura aussi un rôle important dans
cette opérette.
Un sait que cette année les Va-

riétes Lyriques n'ont engagé pour
les rôles principaux que des ar-
tistes canadiens, espérant que le
public approuvera cette nouvelle
politique.
mr
Eiffel qui tue” au Quartier Latin,
“Mon P'tit Pote”, une nouvelle re-
vue, sera à l'affiche de l'Européen
et le Théâtre de Poche affichera
une verston de “L'Opéra de Quat'-
sous”. Enfin, “Jupon voie”, la re-
vue de Robert Dhéry, sera reprise
aux Variétés.

 

moments musiooux” “Astarté”
ce

“moments m l'afficheduTaéatre de F'Ostvres ; Ty fa

“THE TRAMPALOONEYS So Roy, l'auteur de “Beau oJ Venes entendre le chef d’orchestre . ”

Soustanneries sans dpuies "Cyclone",crééeà I Miehodiore, *e le plus populaire de l'heure. 4ve +

“cure ur |AS Lore
cordiale
de notre grande vedette!

*RUTH COSTELLO
rythmes et danses

pren O\, *DEL
«BILL DEEGAN
+BUDDY CLAYTON

“LES JOLIES FILLES
Costumés par AVA de Montréal

375 OUEST, RUE ONTARIO — PL. 6881

Spaciacles à 10 h, 12 h. 30 — 
«SHIRLEY

dette principale. Le Thédtre Sarah-
Bernhardt abritera la troupe de
ballet du Marquis de Cuevas jus-
qu'en décembre, alors que Marcel
Aymé y présentera son adaptation
du drame d'Arthur Miller. "The

BELAIR Crucible”, avec Yves Montand et
- Simone Signoret. Le titre français

de la pièce sera “La Chasse aux
sorcières”,
Une comédie nouvelle de Jacques

Deval, “Namouna”, fera probable-
ment les beaux jours du Théâtre
de Paris, avec Fernand Gravey.
Enfin, une nouvelle plèce de Stève
Passeur sera créée au Vieux-Co-
lombler en décembre. Il s'agit de
“On aime qui on peut” avec Jean-
Claude Pascal, Dalio et Madeleine
Ozeray. D'ici là. ce théâtre repren-
drn l'adaptation francaise du
“Cocktail Party", de T.-S. Eliot,

[ Retour de Borrault à Paris ]

Septembre marque le retour à
Paris de la compagnie Jean-Louis
Barrault - Madeleine - Renaud, qui
vient de remporter un véritable
triomphe en Argentine. Au Théd-

Dienvenns — retour triomphal

CERRAR  #BIX

SHELDON

*“STAN SPERBER

DU BELLEVUE-CASINN

AIR CLIMATISE

DINER
à compter de
7 heures pm.

Samedi à 9 H., 31 h. et 1 h.  

A

D+ EN PERSONNE

 

UN SEUL SOIR

téduit à une

EN VENTE AU FORUM LU
1822 ouest, rue Sherbrooke 

ow.

   avec un orchestre
de 60 musiciens

Jeudi soir, 30 septembre
amphithéétre du Forum

tré de 6.500 aièges afin d'evue-
rer une visibilité et une acoustique porta

Miliets : St, 1,50, 2.50, 3, 3.50, 4, taxe incl
NDI

«1 À Canadien Concerts & Artists bc,

   

  



   
émissions estivales que l'on ait
“C’EST LA LOI”, réalisé par Guy Parent, est une des meilleures
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vues à CBFT. On voit ici Me
ALBAN FLAMAND, animaïleur du programme, causant avec l'un

de ses invités, au cours d'une répétition.
 

 

 
  

La semaine à la télévision
SAMEDI, 18 SEPTE"SRE

CBFT — Cana:
Mire
Mire et musique
Tic Tac Toc
Mire <t_ musique

= À l'affiche cu sir
— Télé-Journal ‘

— Les Bricoleur»
= Conférence ds I. se

De tout .. un peu
Métier
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2
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COMT — Canal 8
— Test Pattern
— Test Pattern and Muxle
— Film
— Rootball finghbacks
— Big Four Football

Montreal vs Hamliton
— Test Pattern and Jule
— Tonight on CBMT

.00 — Chlidren's Corner

.00 — Industry in Action
38 — On the Spot
45 — CBC TV News
00 — Tzigane

«= Holiday Ranch
— Stage Bhow
= Douglas Fuirhunt:e
= CBMT Feature [itm

00 — Fill-in Flim
20 — Wrestling from Chicago

2.30 — CHMT Late News &
Sports Finan

DIMANCHE, 19 SEPTEMBRE
CBFT — Cana) «

8.00 — Mire et musinue
4.00 — Concours Hinpique
5.00 — Mire et musique
5.30 — Pépinot
4.90 — L'Actualité

v
v
a
-
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n
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s

H
u
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s
e

2
3
5

£8
Gs
ec
t

1
1
1

6.30 — Mire et musique
i — À l'affiche ce

8.

 

25
30 — Aux quatre cnina
.00 — Le Kiosque & M

$9.00 — Cinéma Brading,
0.30 — Pr héftre
1,00 — Bulletin de nouvuiies
1.08 — À l'affiche deinain

CBMTY — Cans a
10.00 — Test Pattern snd Musle
11.00 — Religions Service
32.00 — Test Pattern and Musle

Wesley United Church
1.30 — Burns and Allen

 

3 sur le

SEMAINEDECOUPEZ
ET CONSERVEZ
CET HORAIRE

es22a0s2esonne
200 — Bf Four »

  
Toronto ve 2

4.30 — This Is the Lif
5.00 — Mr. Wizard
5.20 — Pépinot
6.00 — CHC News Muwn ine
6.30 — My Favourite Ifu-bund
1 - Our Miss Hruuke
30 — Books Alive
3.00 — Toast of the Twn
9.00 — Singer 4 Star Theatre

“No identity"
with David Niven

9.30 — Swan Lake
10.00 — Duffy's Tavern
10.30 — At Home with

John Newmark
12.00 = CBMT Late Nows and

Sport Final
2 SEPTEMBRE

COBFT — Cana u
Mire
Mire at musique
Îes récits du
ère Ambrol:

— Mire ot m
— A l'affiche
~ Téié-Journal

Film
— Kollande et Nabert

FI

    

se

solr
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Boxe
= Bulletin de nous. is
=Aa1{ohe demainr

e
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MT —- Cana: 6
= Test Pattern
= Fe Pattern and Mualo
— UN. Report
— Tonight on CLT
= Tablold & Weather Report

48 = CBC TV Newn

30 - ving
= The Vie Ohsck Show

.30 — Holiday In Pals
= Dragnet
= Tales of the Gaspé
— Btudio One
— CBC News

MARDI, 21 SEPTEMBRE
CBFT — Canal 8

2
8
3

2
8
3
2
3
8
3

musique

00 — Mire ot musique
10 = l'affiche ce soir
15 — Télé-Journa]
80 — Buives le Guide
45 — Vous êtes témoin

P
t

18 = Tour de ant
00 — Long métrage
30 == Film
— Bulletin de nouvelles
À l'affiche demain
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CBMT = Canal §
9.00 — Test Pattern
2.60 — Test Pattern and Biusio
4.00 — U.N. Report
6.25 — To-Night on CBMT
$6.30 — Tablold & Weather

Report
6.48 = CHC TV News
7.00 — Bmall Fry Frolics
7.30 — Pot-Pourri
7.45 — Telesports
8.00 — Milton Berle Show
3.00 — Piayblil
9.30 — Focus wlth Bydney Kats

10.00 — What's my Line
92.30 ~~ Fight of the Wesk
11,06 — CBC News
MERCREDI, 22 SEPTEMBRE

CBFT —Canai2
9.00 — Mire
3.00 — Mire ot musique
5.30 — Club des 16
6.00 — Mire et musique
7.10 — À l'affiche ce solr
3.15 — Télé-Journal
7.0 — Petites Médisances
7.45 — Encyclopédie Sportive
2.00 — Pays et Merveilles
8.30 — Théâtre d'été :

  

990 — Lutte
10.00 — Nes de léopâtre
10.30 — Images en te
11.00 — Bulletin de nouveiles
11.03 — A l'affiche demain

CBMY — Cana 6
2.00 — Test Pattern
3.00 — Test Pattern and Music
4.00 — UN. Report
#25 — To-Night on CBMT
6.30 — Tabloid & Weather

Report
6.45 — CBC TV News
7.00 — Hidden Pages
7.30 — Living
8.00 — Cro:
8.20 — Liberace
2.00 — Favourite Story

Lister Sinclair
10.8 — Press Conference
11.00 — CBC News

23 SEPTEMBREJEUDI,
CBFT — Canal 2

9.00 — Mire
2.00 — Mire et musique
$30 — Film
$.00 — Mire et musique
7,10 — A l’a*”«he ce soir0
7,35 — Télé-Journal

  
546 — Croyez-le ou non
8.00 — Portraits de femmes
8.15 — Film
8.50 — Menu musical :

Jean Deslauriers, Irène Sa-
jemka, Robert Savoie, Neil
Chotem.

$30 — Long mêtrage
11.00 —Bulletin de nouvelies
11.02 — À l'affiche demain

COMT — Canai €
2.00 — Test Pattern
306 — Test Pattern and Muslo
4.00 — U.N. Report
6.25 — To-Night on CBMT
6.30 — Tabloid & Weather

Report
8.45 — CBC TV News
7.00 — Telestory Time
7.15 = Junior Sports Club

- living
1.00 — Revival Night
230 — Musical Mend
209 — Foreign intrigue
22 — Kraft Theatre

1

 

10.30 — Foreign Intrigue
11.00 — CBC News
VENDREDI, 24 SEPTEMBRE

COFT —Canai 8
9.00 — Mire
2.00 — Mire et musique
5.30 — Grenier aux images
0.00 = Mire et__innsique
1.10 — À l'affiche ce soir
7.18 — Télé-Journal
7.30 — Chanson & dessin
7.45 — Coup d'oefl sur le passé
8.00 — Film
8.44 — Interurbain
2.00 — C'est la Loi
9.30 — Crolsade en Europe
4.30 — Long métrage
11,00 — Bulletin de nouvelles
11,08 — À l'affiche demain

CBMT = Canal 6

9.00 == Test Pattern
8.00 — Test Pattern and Muels

5=enon CAMT
630 = Tablold & Weather

048 = BE awe
1% = Children’s Film
3 - ving a

850 — Time Square Playhouse

Ih = Garawn
29 — Dear Phoebe
DR =its Cavaicade of

7

vasesHi = ERRRTent ant

 

Le retour
 

née de classe n'a
délices de l’étude.

part...
M. Réginald Boisvert, qui est

l'auteur de ces histoires, est un
auteur heureux. 11 à cette rare ver-
lu qui manque à la plupart de nos
auteurs ou de nos “scripteurs”
(comme on dit dans J'argot de la
maison Radio-Canada): de l’ima-
gination. Ses personnages ont tou-
jours quelque chose à faire et cha-
que aventure nouvelle est origi-
nale, Imprévue, charmante. On #’y
laisse prendre très volontiers et
l'hèure passe vite en compagnie
des personnages très caractérisés
de l'auteur. La réalisation des
poupées et le décor de M. Chiodini
servent au mieux les intentions
de l'écrivain et, dimar- ic tout
était animé avec entrain par les
soins de Jean-Paul Ladouceur.

Les casteliers sont Marie-Eve
Liénard, Charlotte Boisjoli, Robert
Rivard et Jean Boisjoli. Ils disent
leur texte du bout des lèvres avec
une sorte d'indifférence où l'on
croit discerner un humour qui
convient’ parfaitement aux person-
nages qu’ils incarnent. Ils parais-
sent bien s'amuser en présidant
aux faits et gestes des compères
qu'ils animent et nous nous amu-
sons autant qu'eux.

“Pépinot et Capucine”, au dé-
part de nouvelles aventures, nous
paralt devoir encore être un des
meilleurs programmes de CBFT,
parce qu'il est réalisé avec soin,
qu'il sait mettre en valeur un texte
de fort bonne venue et qu'on ne
s'y ennuie jamais. Enfants, heu-
reux enfants, plaignez-nous un peu
d'être adultes. Vous êtes beaucoup
mieux servis que nous...

Un nouveau programme qui n'a
pas fait un debut trés heureux,
“Chansons à dessin” (au titre pour
le moins curieux) a fait son appa-
rition l'autre vendredi, à 7 h. 30.

L'idée du programme est sim-
ple, mais il fallait y penser. Un
dessinateur illustre, en pas plus
de temps qu'il ne le faut pour la
dire, une chanson que transmet un
phonographe. Comme l'émission
n'est que d'un quart d'heure, on
présente ainsi trois chansons et le
reste du temps est occupé par des

Sur les ondes
cette semaine

CBFT — Dimanche, 7 h. 30. —
Aux quatre coins du monde.
CBÉT — Dimanche, 19 h. 30. —

Propos sur le théâtre, avec Jan
Doat.
CBFT — Mardi, 5 h. 30, —

Aventures,
CBFT — Mercredi, 8 h. 30. —

Théâtre d'été: “Je le tuerais..”
d’Elol de Grandmont.
CBFT — Jeudi, 8 h. 36, — Menu

musical, avec Jean Deslauriers,
Irène Salemka, Robert Savoie,
Neil Chotem, Irène Apiné et Jury
Gotshalks.

CBF — Dimanche, 10 k. 30 (du
matin) — Récital par Robert Sa-
vole (Haendel, Beethoven, Schu-
bert, Debussy, Duparc).
CBF — Dimanche, 89 h—L'Heu-

re de l'opérette : “La Flile de Ma-
dame Angot” (disques).
CBF — Dimanche, 8 h, — Con-

tesde mon pays : ‘Maria de l'Hos-
pice”, de Madeleine Grandbois,

Cnlr — Mercredi, 8 h. 30 — “La
Tempête” de Shakespeare, avec
Jean Dalmain et Gilles Pelletier.
CKVL — Vendredi, 8 h. — Les

Aventures de Guy Lemieux. Texte
d'Yves Thériault, avee Philippe
Robert,

   

  
 

Vu et entendu...

 
 

 de Pépinot
(Par Jean Hamelin)

Pourle plaisir des petits (j'imagine) et des plus grands,
Pépinot et Capucine sont revenus à l'horaire du “5 h. 30” de
la télévision, succédant au “Chat Piano” qui avait assuré
durant tout l’été une très honnête relève. Comme il fallait
s'y attendre, c’est à l’école que nous avons retrouvé les deux
familières poupées-marionnettes ou plutôt sur le chemin de
l’école car pour Pépinot et sa compagne cette première jour-

pes signifié un retour très marqué aux
1 y avait dans l'air des aventures, et des

aventures où l'étude n'avait (heureusement!) que peu de!
rss

menus propos dits de ‘“remplilssa-
ge”.
Le dessinateur, c'est peu dire,

puisqu'il s'agit de Robert LaPal-
me. Îl ne parle guère, mais travail-
le et c'est que merveille de le voir
faire, en si peu de temps, le por-
trait d'une chanson. Maiheureuse-
ment l'idée d'un tel programme
vient un peu doubler celle du
“Nez de Cléopâtre” où l'on voit
un autre artiste travailler de la
même façon sous nos yeux. L'ani-
mateur est Jacques DesBaillets; il
veut à tout prix être drôle, mais
ses plaisanteries tombent le plus
souvent à plat.

Il semble qu'on pourrait tirer
un bien meilleur parti, à la télévi-
sion, du talent de M. La Palme.
C'est un caricaturiste renommé.
Ne pourrait-on pas, par exemple,
lui confier un quart-d'heure de
caricature sur l'actualité ou sur les
coulisses de la télévision et du
spectacle ? II me semble qu'une
telle émission aurait beaucoup plus
de relief et d'intérêt que cette
“Chanson à dessin” dont on se las-
sera vite.

 

Je n’ai vu qu'en partie le der-
nier ‘Kiosque à musique”, mais
j'y relève la participation de deux
chanteurs qui ont du talent, de la
personnalité et du goût: Colette
Bonheur et Gérard Paradis.

Colette Bonheur a été récem-
ment invitée & “Tourbilion” et sa
dernière apparition à l'émission

 

  

 

HUBERT AQUIN, nouveau réas
lissteur à Radio-Canada, a
en ondes “Les Voix du Ciel et
‘de l'Enfer dans la littérature”,
dont la première émission aurd
lieu dimanche soir, à 7 h. 30
———————————

du dimanche soir (notre “Toast dg
village” !) confirme ses dons de
chanteuse-diseuse. La voix est jo
lie, convenable; le débit ne mans
que pas d'espr:t et Colette Bone
heur a des yeux rieurs, des yeut
en coulisse dont la malice donne
Un air nouveau …à des airs cons
nus.
Gérard Paradis est un interprète

régulier des Variétés Lyriques où
il remplit depuis plusieurs année:
divers emplois de comédie.
on ignorait qu’il avait une voix de
chanteur. Dans un extrait d’un
opérette de Francis Lopez, *|
Chanteur de Mexico”, il a fai
preuve d'assurance et de musica
lité. La diction est impeccable of
la voix mince, mais agréable.

Il y a un autre chanteur qui re
paralt fort souvent à ce programe
me et qui est Michel Noël. Ceux
qui l'ont vu plus d'une fois
comprendront si je me refuse
en dire quoi que ce soit. Il est de:
choses dont il vaut mieux ne poin
parler... Le silence leur convie:
si bien! 
 

 

“MMMmm, ça donnesoif des
aventures pareilles! C'est le moment
où jamais de célébrer avec une
bouteille embuée de Labatt 50°,
cette bonne bière dorée plus légère,
plus mosllensel” Oui, Cinquante
à raison . . . rien ne vaut la bonne
‘SD’ comme boisson de tous les
jours ou pourles grandes
occasions. (Elle ne laisse pas de
regrets!) Dites, vous aussi:
“Cinquante!” et vous verrez.
La Brasserie Labatt.
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DEUX POUR CAPTER UNE PASSE — FLOYD PATTERSON,
des Alouettes, à droite, n'a pas la tâche facile devant DICK BROWN,
du Hamilton, qui veut l'empêcher de saisir une des passes spéciales
lancées par le fameux arrière-quart SAM ETCHEVERRY. Les
Alouettes, en grañde condition, ont débuté par trois victoires con-
sécutives, battant le Hamilton, une fois, et l'Ottawa, à deux reprises.

mse

ACCESSOIRES POUR LE CHASSEUR

|

BOUSSOLES
De fabrication francaise avee
chasse-aiguilie A méme $2) .00
ie couvercle ch.

Autres modéles

CEINTURES A
BALLES

Ceinture en cuir avec boucle.

 

   

APPEAUX
Appeaux en caoutchoue durci

“Olt's”. Modèles

COUTEAUX DE
CHASSE

Lame en acier “Sheffield”.
Manche doublé en cuir. Four-
ni avec étui commode pou-
vant être porté à la ceinture.
Prix variés.

TAMPON DE
RECUL
(Recoil Pad)

En caoutchouc brun ou noir.
28Modèle ventilé

Modèle plein
ch. *4
w527

 

FUSILS ET CARABINES
Venez faire votre choix parmi nos différents modèles
dans les marques telles ques :

“Winchester” — “Remington” — “Savage” —
“Coos se — “Husq-Verne’’ — “Messhery’’ -—

“H & R Arms” — "B.R.N.O.” — “Browsing”

NOUS EMETTONS PERMIS DE CHASSE
   

AV. 8-0251
Sport, Je étage

1406, ST-DENIS
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Larose, White et Sam Chuck
veulent vengerRoger Vallée

Jacques Larose et “Jumping” Jos White viennent de

lancer le cri de guerre contre les trois Dufresne, Henri,

Ronald et Jean-Paul. Deux de ces derniers blessaient le jeune
Roger Vallée jeudi dernier au St-Jacques et c’est à la suite de

ce brutal assaut que Larose décida d'intervenir et sur-le-
champ défia en pleine salle les fougueux Dufresne de mettre
les trophées en jeu contre une somme d’argent aussi élevée

que $500, contre lui-même et Joe White.
Le promoteur Syivio Samson fut:

même invité à monter dans l'arène
et dut expliquer à White et Larose
qu'il lui fallait- d'abord voir les
intéressés. Vendredi matin, Henri
Dufresne, se faisant le porte-paro-
le, accepta les offres pour son
équipe de mettre les trophées eu

Rs

“é| plus grand.

Jacques Larose

jeu pour une somme de 3500 qui
devra être déposée auparavant. Il
a été décidé que Joe White et Jac-
ques Larose s'adjoindront à Sam
Chuck comme troisième partenai-
re parce que Vallée ne sera peut-
être pas encore rétabli.
Avec les Larose, White et Chuck,

H |jeudi prochain, au marché St-Jac-
§ ques, les Dufresne se retrouve

ront devant ceux qui réussissent
le mieux A les mettre en échec.
Kid Hecker, l'as acrobate de la
savate et champion mi-lourd du
Canada, viendra de Québec pour
mettre son titre en jeu contre
l'ex-détenteur Gérard Dugas. En
spécial, Joffre L'Heureux, chef de
police de Huntingdon, fera face
à Georges Desparois. Au début
“Nature Boy” Dupuis s'attaquera
à Bob Taylor.

CONTRE UN ADVERSAIRE... DE SABLE — Afin de
on condition, LEN BENZL du club de fouthett de te
s'entraîne à blequer en se servant d'un sas de sable comme

Au cheb Philidor

+f dent A. LaSalle réserve un cha-
{| leureux accueil à tous et annonce
en même temps une importante

1 fet instalée dans le grañd salon

| ex-champion de la province, di-

   

 

L'ouverture officielle du cercle
d'échecs Philldor a Heu au salon
de réception des Loisirs de l'Im-
maculée-Conception, à 4265, rue
Papineau, dimanche s-midi, le
26 septembre à 2 h. 30. Le prési-

amélioration. La section est en ef-

de réception où le confort sera

Une séance de simultanées sera
donnée par Phil Brunet, président
de la Montreal Chess League et

manche, le 3 octobre. Le tournoi
annuel pour le championnat de la
province sera disputé au local du
cercle Philidor, les 9, 10 et 11 oc-
tobre.

C'est une intéressante saison en
perspective qui s'annonce pour ce
groupe de joueurs d'échecs de
tout âge et de toute catégorie du
club Philidor dont l'organisateur
est Jean-Paul Labelle, excellent
joueur de tennis du club Papineau.

  

 

RECORDMAN — RON BIGGS,
conducteur de canots-automobiles
de 16 ans, d'Ottawa, vient. d’éta-
blir un nouveau record mondiat
de 57.052 milles à Pheure, à Port
Ferry, dans l'Ontario, dans fa

catégorie hars-bord.

 

HISTOIRE VRAIE. — Ce n'est

pas une histoire de pêche que

Mme K-L. SEELIG, de Los

Angeles, vous raconte. C’est plu-

tôt une histoire vécue où elle
fous fait voir les superbes pois-

sons capturés près d'Ensenada,

au Mexique.

 

|Nouveau record de
coups de circuit
Un nouveau roi de tous les

temps pour les coups de circuit
vient d'etre couronné dans le base-
bail organisé. Il s'agit de Joe
Bauman, populaire premier but
des Rockets de Roswell, de la lie
gue Longhorn, de catégorie “C*
qui a claqué 72 coups de quatre-
buts, soit trois de plus que l'an-
cien record.

Joe Hauser, à Minneapolis, en
1933 et Bob Crues, à Amarillo, en
1948, avaient déjà obtenu 60 cire
cuits dans une saison.

Bauman est un colosse de @5”
pesant 245 livres. Il est natif de
Elk City, dans I'Okishoma. Agé de
32 ans, il n’est pas intéressé à
jouer ailleurs que dans la ligue
Lenghorn.

Joe a fait compter 224 points,
cetle saison; il a compilé un total
de 458 buts et il a enregistré 188
points. EF s'agit là de trois nou-
veaux records dans la ligue Long-
horn, dont il fut aussi le mellieur
{rappeur avec une moyenne de

-FORUM-
Mercredi, 22 sept. à 8.30 p.m.
COMBAT DE CHAMPIONNAT
POUR LE TITRE DU MONDE

Argentina ROCCA
(aspirant) ve

Pat 0’CONNOR
fchemplon)

2 chutes de 3 à finir

3 autres bons combets
Prix -sièges réservés $t.50, 32.00 on vente
nu raichet des rues Atwater et Classe.
Cercle, non réservés, $1.00 wt aièges À 869$
dans lu terrasse, en vente à 7 h. le oo du
wectacle, au guichet de ba rue Seéat-Luc,

Marché Si-Jacques
Jeudi soir, 23 sept.

“ha :
TROPHEES EN JEU CONTRE

$508. EN ARGENT
3 contre 3 —— & de 3 à Vinir

H. DUFRESNE
R. DUFRESNE
J.-P. DUFRESNE

vs J. LAROSE
JOE WHITE
SAM CHUCK

Titre du Canada jeu
vs Duges

Aussi autres metches

  

    

  

  

   

   
  

  
    Sylvie Samson, prom. FA. 7908
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QUI S’Y CONNAÎT EXIGE |

Fiez-vous

à la marque
préférée des

Canadiens!

  

plus de Canadiens

emploient les gazolines

£550..£SSO EXTRA
que toute autre marque

La supériorité des gazolines Esso repose sur les ressources et

l'expérience inégalées de l'Imperial Oil dans le domaine de la

raffinerie du pétrole et de la fabrication des gazolines. D'une

année à l’autre, les gazolines Esso conservent leur avance en

procuraat plus de puissance, plus de milles au gallon et

une performance générale nettement meilleure.

   
  

   

VENDEUR

€SS0 partout au Canada
IMPERIAL

,NToujours à votre service
Te —  
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Une demande générale

ou public canadien

de la part de

JEAN HEBERT Enrg.
à hé canadien vers

Aidez-nous à maintenir le marc oo

a marche des BAS PRIX en hiro |

ison canadienne-française
,

vous servir, vous donne les PLUS BASPOISE

ville - SERVICE - GARANTIE - C

MEDIATE et en plus nouset LIVRAISON IM eet nous somes. °

respectons les prix de nos ann
:

vendeurs autorisées des produits que nous annot-

cons. Signalez CH. 2020 ou CH. 3565 et un

passera vous chercher sans aucune obligation.

Jean Hébert, prop. 

 

VOTRE $ VAUT PLUS
chez Jean Hébert Enrg.

MARCONI 1955
Ecran 17" Pré-Ajusté

9”;

Termes faciles.
Jusqu'à
24 MOIS

pour poyer

roker après le
donner des renseignements à
Native Dancer était,
“Native Dancer est excessive-

ment rapide pour un si gros et
puissant cheval” déclare-t-il. Il
aime jouer et il est quelquefois
paresseux, F ne courrait de son
mieux que lorsque les autres che-
vaux le stimulaient par leur vive
allure.

“Je crois que le jockey Eric Gué-
min le manquera beaucoup car il
le conduisait et il touchait 10 pour
cent de ses bourses. Eric n'avait
aucune difficulté à le diriger car
Native Dancer possède une caden-
ce parfaite et ne fais jamais de
faux pas. Guérin était toujours
confiant lorsqu'il pilotait le Dan-
cer car il savait qu'il possédait la
vitesse pour faire face à tous les
défis”.

Ainsi donc, Native Dancer ne
courra plus. II fut un des plus
grands champions de tous les
temps. Courir et dépasser ses ri-
vaux était pour lui une tâche ridi-
culeusement facile. 11 était hors de
l'ordinaire. C'était un vrai régal
de le voir courir et le monde, du
turf a subl une dure perte lorsque
son propriétaire, Alfred Gwynn
Vanderbilt, a décidé de mettre fin
à sa prodigieuse carrière à cause
d’un mal de patte au sabot.

La ligue St-Viateur
La ligue de hockey Amicale St-

Viateur tiendra sa première prati-
que le 6 octobre, au CentréGpor-
tit Laval, de St-Vincent-de-Paul
Les clubs Montreal Forged Pro-
duets, Marché St-Philippe, Bien-
ville Knitting Mills et Deschénes
& Fils font partie de ce circuit.

Parmi les nouveaux venus dans
la ligue mentionnons : Pierre For-
gues, Jean Vanier, Henry Sarace-
no et Jacques Deschènes.
Tous les anciens de I'ESS.V.

qui aimeraient faire partie de la
ligue, sont priés de communiquer
avec René Jobin, à 631 Villeray,
tél. CA. 1442 entre 6 et 7 h. ou à
VE. 5247 le jour.

 

tous les chronigueurs qaf voula
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Un essor sans précédent

Ps
ne TO TR,

A son apogée, le roi du turf, NATIVE DANCER, défait seulement
une fois en 22 épreuves, doit se retirer à cause d'un mal de patte.
1l servira pour la reproduction. I! est conduit ici à sa stalle par

un garçon d'écurie.
 

Native Dancer, comme Bannister,
pouvait relevertous les défis
SARATOGA. — Native Dancer, vainqueur de 21 courees sur 22 et, gagnant de

$785,240 en bourses, ne courra plus. Ce cheval ne sera pas oublié de sitôt. Il n’a subi
u’une défaite et ce fut dans un derby du Kentucky, alors qu’il vint en collision avec Money

remier tournant. Son entraîneur, Bilj Winfrey, s'est fait unplaisir de
ient savoir quelle sorte de bête
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On veut une patinoire
de glace artificielle

des sports se produit depuis

 
dix ans à Ste-Rose, soit depuis la fondation de l'Association
Sportive de Ste-Rose, par Jean-Marie Prud’Homme, en 1944.
Devant l'enthousiasme et la coopération de tous, on caresse
l'espoir d’intéresser des sportsmen de l'endroit à la construc-

 

Assemblée de la
ligue CommercialeTermes faciles.
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Jusqu'à
24 MOS

pour payer

Ecran 21" Pré-Ajusté

99"
% 3 techniciens à votre service peur mieux vous servir J

GRATIS!   

 

   

    

  
   

© Antenne intérieure
© ire installation ef livraison
® Gar. 1 an sur lampe-écran

Pour être assuré de votre gorantie, echetez
d'un vendeur outorisé

Nous allons vous chercher et reconduire
gratuitement sans aucune obligation.

1 autosà votre disposifion

 

  
11 VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr'g
Maison essentiellement canadienne-française

JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, gérant
MEMBRES OU BETTER BUSINESS BUREAU

468, rue Papineau Lueroran CH. 2020-CH. 3565

L'exécutif de la ligue de hockey
Commerciale tiendra une assem-
bide aux bureaux du président Me
Gérald Desparois, à 1290, rue St-
Denis, lundi soir, à 8 h. La princi-

pale question discutée sera l'élar-
gissement des câdres du circuit. Il

Le président actuel Aimé Le-
roux, se souvient que le comté La-
val a développé de bons joueurs
de hockey tels que les frères Ar-
mand, Jean et Paul. C'est pour-
quoi il songe à convoquer un de
ces jours une réunion spéciale où
une souscription serait lancée pour

(faudrait alors jouer plusieurs jou-ita construction d'une patinoire
tes allleurs qu'à l'aréna St-Laurent avec glace artificielle, Il y a ac-

ou la ligue présente un programme tuellement de bons joueurs de
at tous les vendredis soirs. hockey A Ste-Rose : les Roger Joly,

Une méthode pour punir
les golfeurs erratiques

(Par Jimmy Demaret)

CONCORD INTERNATIONAL, N.Y. — Il y a long-
temps que mûrit dans ma tête un plan qui nous aiderait à
différencer les bons golfeurs des moins bons, 1 s'agirait de
unir d’un demi-coup un joueur n’attelgnant pas le vert dans
e nombre de coups réglementaire. Supposons que vous jouez
sur un trou d’une normale de “4”. Vous devriez loger votre

 
coups.

Selon men plan, si vous prenez
trois coups pour atteindre le vert
sur ce jeu, ot que vous ave:
besoin d' putt pour loger la
balle dans la , votre total
serait de 4%. serait donc
punir le jeu décousu à partir
du tertre du départ jusqu’au vert.

Plusieurs golfeurs se tirent bien
d'affaires dès qu'ils sont sur le
vert. Ils sont peu réguliers avant
de sy rendre mais ils repren-
nent le terrain perdu dès qu'ils
s'emparent de leur poteur. Ils 
balle sur le velours en quatre et l’encager en deux autres

—————————————

peuvent loger la balle dans le trou
d'un seul coup dès qu'ils ont en
mains leur poteur Magique. Ils
égalent alors le total d'un joueur
qui a négocié le trou d'une façon
parfaite, soit du tertre à la coupe.
Je ne m'explique pas pourquoi

on classe au même rang un joueur
plaçaht régulièrement sa balle sur
le vert en deux coupe, et celui
qui n'est pas assez habile r
le faire, mais qui sauve la situa-
ton avec un poteur extraordi-

e.  

tion d’une patinoire avec glace artificielle, d'icitrois ans.
Ge—_—_—_mers

Norman Dow, Donald Poirier et
autres. .

Les autres activités d'hiver pra-
tiquées à l'Association sont le bal-
lon au balai, le pool, les dames,
les échecs, le tennis de table, On
y compte trois clubs de hockey
féminins, six équipes de quilles et
le groupe compte faire revivre son
équipe de ski, cet hiver.
L'Association compte 275 mem-

bres. Quelques-uns jouent à la
balle molle, d'autres au badminton.
Certains, comme Jean Pauzé, s’inté-

: ressent à la course à pied. Jean est
arrivé second, à la course de 10
milles, dimanche dernier, à Saint-
Jean, où le fameux Gérard Côté
fut vainqueur.

Un grand tournoi de tennis par
invitation pour le ehamptonnat du
comté Laval se dispute actuelle-
ment sur les quatre terrains de
l'Association. Pierre Marien y est
favori pour conservet son titre.
Des tournois de tennis aur table,

d'échecs, de dames et de pool sui-
vront et Maurice Roy, Jean Vanier,
Armand Verdon et Paul Ouimet y
défendront leur couronne. La sai-
son d'été se terminera par un ban-
quet à l'hôtel Laval où on procéde-
ra à la distribution des prix.
La cotisation des membres est de

trois dollars par année. La ville de
Ste-Rose décerne un octroi de $500
par année à l’Association; la Com-
mission Scolaire en donne $200 de
même que le gouvernement. Une
partie de cartes, offerte en décem-
bre et un tombola estival. conati-
tuent les autres sources de revenus
du groupe.

Accusant actuellement un sur-
plus de 83,000, l'Association voit
l'avenir avec confiance.  



 

TOD A PROVIDENCE. — JEAN-CLAUDE
joueur de hockey bien connu dans la province, remet son insigne
d'employé de l'Hydro-Québec, de Valleytielid, à son contremaître
RAPHAEËEL DUROCHER. Campeau quitte cet emploi afin d'aller
se rapporter à son instructeur de hockey Pat Egan, à Providence,

où il jouera cet hiver.

: Vag
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Pierre Le Moyne,
Sieur d'Iberville 4"
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Le Canadien jouera 15
jeudis et 20 samedis
Par un caprice du calendrier des parties, le Canadien

jouera le samedi soir de deux grandes fetes, celles de Noël !

et du premier de l’an. C’est la première fois, croyons-nous,

que le Tricolore évoluera devant une foule locale, ces soirs-là.

En une occasion, dans le temps
de Tommy Gorman, on avait joué
dans l'après-midi de Noël. Par
contre, les Habitants ont souvent
évolué les soirs mentionnés mals
c'était toujours en dehorz de !a
ville, C'est dire tout de méme
qu'à Noël, cette année ainsi que le
premier de l'an, nos gars seront
à Montréal dans leur famille. On
ne sait pas encore, toutefois. si
les Canadiens quitteront la ville,
après ces joutes, pour aller jouer
en dehors.
Les samedis en question sont.

au nombre de 20 de la prochaine
saison. Quatre fois, le Canadien
ne jouera pas le samedi soir à
Montréal à cause de deux spec-

Or————————————

tacles sur glace et A cause de deux
| représentations artistiques. Les 15
\autres parties du Canadien auront ‘
lieu le jeudi. C’est dire que le!
Forum continue sa tradition des
dernières années avec des parties
du samedi et du jeudi seulement.

Dans les autres villes, notamment
‘à Détroit. on jouera dix fois le
‘samedi. soit plus souvent que ja-
mais jusqu'ici. A Toronto, il y a
une partie tous les samedis de
la saison, sans exception, tandis
que les autres ont lieu le mercre-
di. A Boston. Chicago et New-  York, on jouera le plus souvent
le dimanche soir, comme par le!
passé.

 

Hegan lit la pensée des
artilleurs des Indians
CLEVELAND. — 11 v a peu de joueurs de baseball aussi

mésestimés que James Edward Hegan, Je receveur des In-

dians de Cleveland. On ne parle que d'Al Rosen, Bob Lemon,

 

  
eune homme, la voix des héros qui hier ont bâti notre Canada
est liée intimement aux événements d'aujourd'hui. Ecoutez

2 les conseils que pourrait vous donner l’un des plus grands

et des plus illustres marins de notre histoire, Pierre Le Moyne

d'Iberville. S°il était à vos côtés, il vousdirait:

“J'ai bourlingué sur toutes les mers et j'ai connu l'aventure sous

toutes les latitudes. La vie de marin, c'est une vraie vie d'homme, au

service de son pays. . . la plus belle vie d'homme possible, en com-

pagnie de francs camarades. Toi qui comptes parmi tes ancêtres ces

marins normands, ces pêcheurs bretons, ces braves gaillards que j'ai

connus moi-même … ‘‘fu as dusang de marin dans les veines”. Ecoute

  

      

Bobby Avila et Larry Doby, mais pourtant, Hegan a lui

aussi contribué au fameux record de 26 victoires contre seu-

lement 5 revers amassés par les Indians en août dernier.

Doby a été phénoménal au champ® OIL

et au bâton mais il ne faut pas! détevokjesballesde feude Mike
blier que la batterie d'un club

ou : L Garcia et de Feller et un plus
constitue son principal noyau. € | souple pour encaisser les lancers

le puissant appel du large, et n'hésite pas!”

La Marine Royale Canadienne est résolument engagée dans le

sillage de dévouement et de bravoure qu'ont tracé nos grands

capitaines d'autrefois. Et notre Marine — qui a son établissement

“HMCSd'Iberville”, à Québec — offre aux jeunes gens l'occasion

      
lanceurs du Cle-
veland vous di-
ront tout de suite
que le gros Jim
Hegan est pour
beaucoup respon-
sable de leur bas-
se moyenne de
points mérités,
cette saison. p
Six artilleurs

(Mossi, Narleski,
Wynn, Newhou-
ser, Garcia et Le-    
mon) ont une _
moyenne de La,
points mérités de Jim Hegan
moins de 3, ce qui est extraordi-
naire. Deux autres lanceurs, Bob
Feller et Art Houtteman, ne sont
pas très loin avec des moyennes
de 3.11 et de 348.
“Hegan attrape toutes les sortes

de balles que nous lui envoyons”
admet Karly Wynn, le gros lanceur
droitier des Indians. Nous croyons
même parfois que Jim lit notre pen-
sée, Il sait toujours quels genres
de lancers il va recevoir”.
“Ses mains sont si rapides qu'il

gobera une courbe même n'il at-
tend une balle rapide”.
Hegan avait coutume d'employer

; par saison depuis six ana en se

‘soudains de Bob Lemon et de
Wynn. Aujourd'hui, Hegan a chan-

gé d'idée et il n'emploie plus qu'un
gant. Il n'hésite même pas lors-
qu'un coureur adversaire est au

| troisième but, pour demander à
Wynn de décocher sa déroutante

| balle-jointure, très difficile à sai-
; sir.

Lemon a remporté 20 victoires

servant d'une balle rapide, d’une
courbe et d'une glissante. Wynn

fait énôrmément travailler ses

jointures en lançant. La balle de

Garcia se déplace avec la vitesse
d'une locomotive.

Hegan prétend que c'est un plai-

sf que de recevoir les lancers

savants et toujours bien placés d'un

tel personnel d'artilleurs. “C'est

lorsque vous recevez les balles de

lanceurs médiocres que le fait de

porter un masque et des jambières

devient une corvée,” affirme-t-il.

Hegan ne cogne que pour une

moyenne de .250 mais 11 frappe

loin et obtient son coup de circuit

occasionnel. Sa véritable valeur,

c'est d'être le maître qui dirige

habilement le meilleur personnel
de ‘lanceurs vu depuis longtemps   dans les majeures

d'apprendre un métier qui paie bien son homme et de se tailles une

carrière fructueuse au service du pays.

Passez donc vous renseigner au centre de recrutement de la Marine

le plus proche si vous avez fait votre 7e année d'études primaires, si

vous êtes en bonne santé et si vous avez au moins 17 ans et pas plus

“de 29. Ou encore, mettez à la poste le bulletin ci-dessous, après

l'avoir rempli.

  

   

  

 

H.M.C.$. DONNACONA,
1475 ree Drommend, Mentréel, P.Q.

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma port, tous

remselgnements sur les conditions d'enrôlement et emplois
actuellement vacants dons le Marine.

 CLLRS
CANADIENNE
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Deux médecins
Le médecin a-t-il raison de priver un boxeur de son gagne-pain en déclarant qu'il

n’est pas apte pour monter dans l'arène? Probablement que oui, mais la réponse peut être

bien différente lorsque le boxeur qu’il a examiné est jugé en parfaite ‘santé par des con-
frères! Tels ont été les cas de Marcel Lachapelle et de Said Kelfa, à qui l’on a refusé de

boxer pour des raisons de santé, mais que d’autres médecins ont déclarés capables de se
battre sans danger. °
On a défendu à Said Kelfa de

remplir un engagement au Moat-
8t-Louis, le 6 septembre, mais
pourtant depuis cette date-ld il a

avec succès un examen mé-
al devant deux médecins doni

Mous connaissons les noms mais!
dont nous préférons ne pas dévot |
ler l'identité. Ces deux docteurs
sont tous deux d'avis que Keifa|

de un coeur lent comme les’
, Landy et comme Coppi, |

cyclistes.
Ce sont là des athlètes réputés,
Qui semblent être capables de four-
ale les efforts les plus extraor-
dinaires, justement parce que les
battements de leur coeur sont plu-
tôt lents. |
Un médecin local, qui à exami-!

Dé Kelfa, ces jours derniers, a ANDRE TESSIER... fera ses
laissé clairement entendre qu'un débuts à Montréal.

montréalais avait eu tout
fait tort de publier que Said/dré Tessier, qui devait se battre

souffrait d'une maladie de coeur. ici, au printemps, contre Marcel
Une visite de Kelfa à un troi- mais qui fut empêché de

slème médecin servira à approuver |le faire à cause d’une attaque d'ap-
ou à contredire les pronostics de Pendicite, tentera de faire sa mar-
ses trois autres confrères. que contre le mème adversaire,

LA SEANCE DE LUNDI redevenu“luimême rdcoursde
Pendant ce temps. on se pré-12* . con ern

à assister & une séance de| to
e au Mont-St-Louis, lundi. An-| Assire a entendu parier de Tes-
Eeesier. Om lui en a dit beaucoup de

bien mais il ne le craint nullement.
“Il ne peut être supérieur A Mic-
key Laurent avec qui j'ai annulé
en France” nous affirme-t-il. As-
sire et Tessier combattront dans
une des deux finales de dix as-
sauts.

. Guy Gracia, le sosie de Cerdan,
s'attaquera à Jose Morel, de Porto-
Rico, dans l’autre match de dix
rounds. Gracia a énormément plu
à ses débuts locaux, le 6 septem-
bre. Morel, recommandé par Willie
Ketchum, ne doit pas être “man-
:Chot” puisqu'il s’est déjà battu con-

Grand spécial!

CONVERTIBLES
“@ METEOR- 54
1 — rouge siréine 2 — jaune cavalier

$2450
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MERCURY-54
seulement

Bleu Lakeland

52899 …. scons
VOYEZ-LES DES DEMAIN

Vente, Service, Pièces, Mercury, Lincoln, Meteor, Comions Mercury

3097, AVE. BANNANTYNE TR. 6665
Ouvert tous les soirs Jusqu'à 10 heures 
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tre le fameux Paolo Rossi. Si Gra-
cia gagne, il se méritera un match
contre Kelly ou Savoie. Ce sera
peut-être le début d'une élimina-
toire pour. trouver un adversaire
au gagnant du prochain match de
Shamplonnat entre Carter et De-

arco.
Les trols autres duels de six re-

prises sont les suivants: Gino San-
chez vs Simpson: Calvin At-
kins vs Frank Bolla; Marcel Locas
vs Gerry Phelps.
Deux autres idoles locales ie-

ront parler d'elles bientôt. Ce sont
Armand Savoie et Paolo Melis
Le premier bataillera pour le titre
canadien des polds légers contre
Kid Howard, à Halifax, le 28 sep-
tembre. On prévoit un record de
recettes de $10,000 pour Halifax
ce soir-là. Quant à Melis, il est
papa d'une fillette depuis mardi.

a repris son entralnement et a
hâte de payer ses “dettes” à ses
admirateurs montréalais.
L'entraînement de nos pugilistes

se poursuit au gymnase St-Jean-
Baptiste, sur la rue Rachel.
——e_-

Frank Daignoult
fait ses preuves
Un des arbitres de tennis les

plus en vedette, cet été, fut sans
contredit le populaire Frank Dai-
gnault, joueur de hockey de la
ligue Dépression pour le club Ho-
pos, champion de la saison 1953-

Frank a arbitré les finales des
principaux tournois de la saison.
Voici les importants matches dont
il a eu la charge:
La semi-finale entre Henri Ro-

chon et Don Platt et la finale entre
Brendan Macken et Don Platt, au
mont Gabriel... La semi-finale en-
tre Henri Rochon et Jack Spencer
et la finale entre Brendan Macken
et Jack Spencer au tournoi de la
coupe Montréal... Le quart de fi-
nale entre Paul Wiley et Henri
Rochon, la semi-finale entre Ro-
bert Bédard et Brendan Macken
et la finale entre Lorne Main et
Robert , au championnat
provincial au club Papineau... La
finale intermédiaire où Maurice
Benoit défit Claude Fung-a-Ling...
La finale du tournoi de la ligue
Dépression entre Marcel Trem-
biay (le champion) et Earl Smith...
La semi-finale entre Henri Rochon
et Don Piatt, au tournol par invi-
tation à Québec.
De tous ses rencontres mémors-

bles, celle qui fut le plus excitante
selon Frank, fut celle de cinq sets
entre Wiley et Rochon au Papi-
nest.

Le public invité au
centre de l'Immaculée
Le Centre paroissial de l'Imma-

culée-Conception accueillera avec
plaisir tous les gens intéressés à
visiter ses locaux à 4265 rue Pa-
pineau. On y compte les sections
suivantes :

Acrobatie, ballon volant, ballon
anier, badminton, poids et

haltères, judo, boxe, tennis de ta-
ble, bridge, échecs, culture physi
que, escrime, polo aquatique.
Une attention plus grande sera

donnée aux garcons et fillettes et
les salies de jeux leur seront ou-
vertes, chaque jour, après la clas-
se, ainsi que fes samedis et diman-
ches après-midi.
Le comité d'artisanat est à met-

tre au point ses nouvelles séries
de cours de cuisine, de couture, de
chapelierie, de cuir repoussé, de
menuiserie, de fleurs artificielles.
Les activités sociales: soirées-

forums, ciné-clubs, club musical
“internos”, soirées de folklore, re-
prendront dans quelque temps. On
peut se procurer un horaire régu-
er de toutes les activités du Cen-

tre en en demandant au local mé-

 

 me où en appelant à CH. 9681 où
MO. 23350,
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disent Kelfa en parfaite santé
Les Giants renforcis
pour le dernier mille

NEW-YIRK. — Les Giants de New-York se sont ren-
forcis pour le “dernier mille”. Ils ont par exemple acquis le
receveur Joe Garagiola des Cubs de Chicago, pour le prix de
repêchage de $10,000. Ils ont rappelé le lanceur George
Spencer de Minneapolis, ainsi que les voltigeurs Bob Lennon

c Rodin, du Nashville.
ment les Giants en arriére du

Tandis que Lennon a été for-
midable au bâton, avec ses 64 cir-
cuits dans la Southern Associatiôn,
Rodin l’a suivi de près au bâton.
Quant à Garagiola, 11 frappe très
bien de la gauche. Les Giants ont
besoin d’un receveur qui frappe
bien puisque Wes Westram ne
possède qu'une moyene de .190,
et que Ray Katt n'est pas impo-

aragiola aidera considérable-
marbre.

devenir un fameux receveur. Il
fut st habile au champ, si solide
au bâton qu’il alda beaucoup A
son équipe à remporter son der-
Dier championnat de la ligue Na-
tionaie en 1946.
Avec trois receveurs, les Giants

ont prévu à toute éventuallté et à
tout cas d’urgence.
 sant avec son .257,
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1 ë ‘ 18 sept. au 21 nov.
: 32 PERDRIX

JOE GARAGIOLA... un type | 8medh
amusant, 25 sept. au 24 nov.

Garagiola n’a que 28 ans et a ORIGNAUX
maintenu une moyenne de .281 à ! oct. au 10 oct.  

 

Chicago. Joe, un des athlètes les
plus amusants dans les majeures,
pourrait bien être très important
pour les Giants et trouver la clé-
ture de droite sl rapprochée du
marbre des Polo Grounds, fort à
son godt.
“Où aurions-nous trouvé un re-

ceveur de la trempe de Garagiola
pour $10,000?” demande Duro-
cher.

A 20 ans, Garagiola promettait,
avec les Cardinals de St-Louis, de

"CaptainMorgan esten vile ©
avec les meilleures recettes au monde
pour préparer des breuvages au rhum!
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permis de chasse    
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Ecrivez dès aujourd'hui à Captain
Morgan Distillers Limited; Dept. X;

ase postale 308, Montréal,
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Préparé au Canada avec un mélange de rhums de choix.
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   Même s'il suscite beaucoup d'intérêt, le tournoi de
Sherbrooke, disputé en fin de semaine, ne peut, en aucune
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façon, affecter le classement des trois premiers joueurs du
pays. Il n’est pas besoin de recourir aux statistiques pour
prédire que Main, Bédard et
cet ordre.

Toutefois, ce tournoi peut avoir

une grande Influence sur le clas-
sement des sept autres joueurs
dont les noms apparaitront sur le
palmarés national. En effet, Ro-
chon, Glguére, Harit, Godin et

Barclay prennent part à ce tour-
nol, très important pour eux. Il en :
est de même pour Guy Durocher,

le champion Junior du Canada.
Même si Guy n'a pas de chance
d'obtenir, cette année, un classe-
ment chez les seniors, il pourrait
tout de même brouiller les cartes
en dispasant de joueurs plus ex-
périmentés, comme la chose est
très susceptible de se produire.

BEDARD ACCEPTE
LA DEFAITE

“Lorne Main a trop bien joué
pour moi”, voilh la seule remar-
que de Robert Bédard, commen-
tant sa défaite de 6-4, 6-3 aux
mains de I'as de Vancouver... Ro-
bert n'entend toutefois pas aban-
donner la partie et, comme ques-
tion de fait, son programme est
déjà tout tracé. Voici ce qu’il nous
en a dit: “J'ai l'intention d'agir
comme arbitre de hockey jus-
qu'aux Fêtes, et j'irai prendre part
aux trois derniers tournois du
“Florida Circuit”. Après cela, je
projette de filer en Europe. A
mon retour, j'ai bon espoir de
m'être assez amélioré pour causer
des surprises dans les renceutres
de la coupe Davis et gagner assez
de tournois cansdiens pour deve-
nir le joueur numéro un du pays.
Une ou deux tournées de plus,
puis j'ouvriral, à Sherbrooke, un
magasin d'articles de sport”. Voilà
ee qui s'appelle avoir de la suite
dans les idées.. Roland Godin. |
marié depuis à peine 15 jours, al
déjà participé à deux tournois à ‘
Ottawa et à Sherbrooke. Heureu-,
sement que son épouse, Lise Joly,|
est elle-même une joueuse de ten- ;
nis et comprend que “le tennis a
des raisons que la raison ne con- |
naît pas… Adrien Rousse qui
s'était déchiré un ligament en,
courant après une baîle due a
la célèbre gauche de J.-J. Desjar-
dins, il y a une semaine, vient
de aubir une autre mésaventure

 

Macken seront classés dans
—+e—————meanmensmnnmnmçnnn

semblable. En effet, à peine guéri,
Jd se “redéligamentait”, cette fois
sur une balle de tennis sur table
due à la non moins célèbre droite
de sa femme Cécile... Huguette
Parent, sa soeur Louise, et Denise
Lebrun ont été les Canadiennes
à faire meilleure figure dans le
tournoi international de tennis
sur table, disputé la semaine der-
nière à Toronto. Toutes trois sont
parvenues en quarts-de-finales des
simples et Huguette, pour sa part,
se rendit même en finale des
doubles-mixtes… Sir Norman
Brookes et Maurice McLoughlin
ont été récemment fêtés à Forest
Hills, & j'uccasion du 40e anniver-
saire d'un célèbre match de la
coupe Davis disputé sur ces courts.
L'Américain McLoughlin avait
remporté cette rencontre, défai-
sant l'Australien par 17-15, 6-3,
6-3. On sait que MeLoughlin fut
le premier joueur à servir un
“cannonball’ sur les courts sacro-
saints de Wimbledon; l'indignation
de la foule commence à peine à

calmer...

GRATIS! POUR PAPA
avec l'achat d'une LESSIVEUSE §

Garantie de3 ausA

VOUS RECEVREZ GRATUITEMENT CE MAGNIFIQUE

Ty une valeur de

34" »
ensemble électrique
indispensable pour
tant de petits travaux

    GROS MAQUEREAU — NORMA

SWINSON est toute fidre de po-

ser avec un maquereau de 48

livres, le plus gros capturé de-

puis huit ans à Morehead City,

Caroline du Nord.
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Jugé le meilleur pour once!

Pour un chien, existe-t-il un honneur plus grand que d'être
proclamé “Le choix des juges”? Ceux qui ont dégusté

le whisky canadien Lord Calvert, si moelleux, si doux,
sont tous d'accord, qu'once pour once,

Lord Calvert est jugé le meilleur.

! LORD CAILVERT

CALVERT DISTILLERS LIMITED, AMHERSTBURG, ONT,
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Série épique qui
débute entre les
Giants et Dodgers
Une série épique de trois joutes

débute entre les grands rivaux, les
Glants de New-York et les Dodgers
de Brooklyn, au terrain Ebbets
Field de ces derniers, lundi soir.
Comme si cette formidable série,
devant peut-être décider du cham-
pionnat de la ligue Nationale,
n'était pas un assez grand - |
tacle par elle-même, le président:
Walter O'Malley, des Dodgers, a
décidé d'en faire une attraction
encore plus sensationnelle en orga-
nisant lundi soir, un concours de
coups de circuit entre les meilleurs
frappeurs des deux clubs.

C'est alnsi que les droitiers Gil
Hodges, Jackie Robinson et Carl
Furillo, des Dodgers, en viendront
aux prises avec Willie Mays, Monte
Irvin et Bobby Hofman, tandis que
les gauchers Duke Saider, Sandy
Amoros et George Shuba rivalise-
ront avec Hank Thompson, Dasty
Rhodes et Bill Taylor.

Joute de soccer
La première joute de ln section

est des séries de la coupe Arnold
au soccer aura lieu à Montréal,
samedi après-midi, à 3 h, au stade
Faillon. Hakoah, de Montréal,
en viendra alors aux prises avec
le Ukrainian 8.C. dents. Au
cours de leur mière partie de
1a saison, le Hakoah défit le Ukrai-
nian par 2 à 1.
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NOUS EXPEDIONS PARTOUT

LODEA
FURNITURE ENRG.

Ouvert jusqu'à 10 h. p.m. tous les soirs sur oppointement

1840 EST, RUE BEAUBIEN

U
GR. 6029

 

 FAMEUX APPAREIL ELECTRIQUE “PET*

POUR DIFFERENTS USAGES

PERFORE: Perfore métal, bois, plâtre jusqu'à
M de pouce.

TAILLE: grave et travaille facilement métal, verre,
bois et plastique.

POLIT: Polit et cire meubles, autos et argenterie.

SABLE: adoucit, enlève la peinture.

Support mural inclus où vous trouverez une place
pour chaque outil. 

 

        
Le lessiveuse Ne 1

eu Conede

Modèle Hercules
(tel qu'illustré)

Toutes vos voisines vous
envisront cette lessiveuse
lo plus belle qui soit. Le
croiriez-vous ? Le lavage
du linge peut devenir
un passe-temps | Il Fest
vraiment longu'on em-
ploie cette merveilleuse
lessiveuse Inglis. Vous
aurez l'agréable surprise
de le constater quand
vous aurez acheté la
lessiveuse Hercules à es-
soreuse ultra-robuste Lo-
vell avec égouttoirs chro-
més, cuve de porcelaine,
orifice de vidage ou
centre et pompe euto-
matique.  

LESSIVEUSE INGLIS “Hercules” ........ $124.50

ENSEMBLE ELECTRIQUE “Pet” _....... 34.95

Total $259.45

ALLOCATION D'ECHANGE POUR 54 10°
VOTRE VIEILLE LESSIVEUSE

VOUS PAYEZ SEULEMENT

149“

Termes faciles si désiré
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LIGUE de HOCKEY

   

  

RENCONTRE ROYALE — YVONNE NYE, de London, en Ontario,
vient d'être couronnée reine d’un concours de baseball, organisé
par les Leafs de Toronto. Quatre membres des Leafs, “rois” de
la ligue Internationale, VIC LOMBARDI, BILLY DEMARS, RAY
SHORE et LEW MORTON lui servent de gardes d'honneur lors

de son couronnement au terrain du club de la ville reine.

du QUEBEC
Les anciens abonnés pourront renouveler leurs

souscriptions à compter de lundi le 20 septembre

jusqu'à jeudi le 30 inclusivement. Les nouveaux

abonnés seront acceptés du ler au 6 octobre.

Les guichets pour les souscriptions sont ouverts

de 10 hres A.M. à 6 hres P.M.

FORUM ~  

On voit sur cette photo Monsieur Théo. Bonin, président.
fondateur de la Maison Bonin & Frère, remettant les clefs
de la voiture Morris, à l’heureuse gagnante, Madame L. Bour-
don, 106, rue St-Laurent, Beauharnois, Qué. (numéro gagnant :
H. 10677). Cet événement commémorait le S0ième anniversaire

de la maison.

A TOUS NOS CLIENTS

cher rheureus
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| champion Wiadek Kowalski cst en demi-finsle avec Sandor Kovac
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   (avec Charles Mayer®

Etes-vous intéressé à savoir ce que MARILYN BELL a mangé dans
les 21 heures qu'elle a passé à l’eau dans la traversée du lac Ontario
à la nage? Un pot de pablum, cette nourriture pour les bébés, ainsi
que ae six à huit coupes en papier de sirop de maïs. Un autre détail,
on a aussi calculé que ia Bell avait fait quelque 75,000 brassées dans sa
traversée, cela à une moyenne de 64 à 68 à la minute.

La raison pour laquelle LUKE SEWELL n'a pas encore signé son
contrat pour l’an prochain avec les champions Maple Leafs de Toronto
est qu’il 2 de bonnes chances de retourner dans les majeures, l'an
prochain. Si tel n'est pas le cas, le propriétaire Jack Cooke ainsi que
les amateurs seront heureux de revoir Sewell au timon des Leafs.

Félicitations sincères à M. Frank Hanley, vice-président du comité
exécutif et député à la législature, pour la belle fête organisée en
l'hôtel Mont-Royal, mercredi. On voulait honorer les athlètes de la
région métropolitaine qui avaient pris part aux jeux de l'Empire,
spécialement ceux qui avaient gagné des médailles d'or. Ces derniers
étaient au nombre de 5 sur un total de 9 dans tout te Canada. Chacun
s'est vu décerner une belle bague aux armes de la vitle souvenir.
M. Hanley a expliqué que les autorités municipales avaient décidé
en ce sens, à la suggestion du maire Houde qui, malheureusement, n’a
pu être présent. Mais, nous allions oublier ceux qui ont obtenu des
médailles d'or. Ce sont les escrimeurs Carl Schoende, Roland Asselin
et Leslie Krasa, tous de la Palestre, ainsi que le leveur de poids
Gérald Gratton et le boxeur Mickey Bergin.

LUCIEN FAUCHER, un vrai sportsman qui ne comptait que des
amis et ils étaient légion, vient de mourir. Grand partisan du Canadien
et ami de plusieurs joueurs. M. Faucher ne manquait jamais une partie
locale du Canadien et il allait souvent voir le club à l'étranger, Souvent.
il lui arrivait de récompenser des joueurs pour des exploits sur la glace.
On se souviendra longtemps de lui. Nos sincères condoléances à la
famille éprouvée. >

BILLY LOES n'est plus le même homme depuis la mi-saison. Le .
4 juillet, il n'avait que deux victoires à son crédit contre quatre échecs. i
Depuis, cependant, il a accompli des merveilles, remportant 11 victoires

ot ne connaissant la défaite qu'une fois. Bill a la réputation de ne pas
suivre de trop près les règlements de discipline. I! est probable qu’il a
dû changer pour ainsi s'améliorer.
Un second deuil est survenu dans le camp du Canadien lorsque

M. ADRIEN MACBETH est décédé. Il était le père de Mme Emile Bou-|
chard. M. MacBeth était un grand admirateur du Canadien. La dépouille |

mortelle est exposée aux salons Jos Pitre, à Longueuil, et les funérailles

ont lieu, lundi matin, en l'église St-Antoine. Nos condoléances à M. et

à Mme Bouchard et à la famille. !

Les joueurs du Canadien étaient tous présents, jeudi matin. aux

funérailles de Mme Moore, la mère de Dickie, Ÿ qui nous offrons nos

sincères condoléances. Mais, ils ont dû se lever tôt. En effet, il y avait
pratique quand même. à l'Auditorium de Verdun où Moore se rendait,
vendredi matin, pour commencer son entrainement.

HECTOR RODRIGUEZ. un ancien du Montréal. maintenant avec
le Toronto..joue au baseball, l'année durant. Croyez-le ou non, Rodri-
guez a joué au baseball les derniers 11 hivers et 9 étés.

EDGAR LAPRADE jouera encore dans la ligue Nationale. Il s'est

rapporté, en tout cas, au camp des Rangers, à Kamloops, C.-B. Fait à

noter à ce sujet, il a fallu prier st prier le vétéran de l'ouest pour le

faire revenir au jeu, l’hiver dernier, tandis qu'à Montréal on a dû

persuader Elmer Lach que sa carrière dans la ligue majeure, du moins,

était terminée.

Nos félicitations et nos souhaits pour une autre période semblable

au vétéran Bazil O'Meara qui en est au quart de siècle dans la rédac-
tion sportive du “Star”. Quant à nous. pour ceux que la chose peut

intéresser, nous venons de terminer notre 2le année à la rédaction
sportive du journal que vous lisez.

Le croiriez-vous, on a attaché la langue de la poulidhe BUNUCHA

dans ia course pour les stakes Elizabeth, Woodbine, l'autre jour. Dans

la course précédente, Bunucha avait avalé sa langue! De toutes facons,

Bunucha n’a pas gagné.

It y avait une très bonne foule, mercredi, lors de la séance du pro-

moteur Eddie Quinn au centre sportif de St-Vincent-de-Paul. C'est de

là que Quinn a annoncé son imposant programme, un véritable gala,

pour mercredi au retour au Forum. Argentina Rocca reviendra § Mont-

réal pour tenter d'enlever le titre au champion Pat O'Connor, L'ancien

 

 

tandis qu'il y aura aussi match par équipe avec Robert et Managoff

contre Eakins et Atkins. :

Vous crovez que les FEMMES ne prennent pas vraiment à coeur

les mauvais coups de leurs maris athlètes? Et bien! l'autre jour. Vic

Wertz, du Cleveland, commit deux erreurs dans une partie importante

contre les Yanks. Le soir, Mme Wertz était au théâtre. Au second acte,

elle dut quitter parce qu'elle pensait trop aux bourdes de son époux,

dans l'après-midi.

BILL TURCOTTE. ingénieur à la radio depuis des années, annon-

ceur au Forum. statisticien et journaliste à ses heures, vient de se lancer

dans le service et la vente de la télévision avec bureau, coin Mont-Royal

et DeLaroche.

CARL FURILLO est un des deux Dodgers qui ne s'occupent pas

de porter une casquette protectrice en allant au bâton. Pourtant. ce

fameux joueur à été atteint à la tête par une balle six fois dans sa

carrière.

Samedi matin en l'église St-Mare a eu lieu le mariage de FRANK

SEREMBA.fils de madame Jeanne Skremba, avec mademoiselle Yolande

Mondou, fille de M. et Mme R. Mondqu et nièce d’Armand Mondou.

Une réception a suivi au club Canadien. Puis l'heureux couple est

parti pour un voyage en Californie, 
901 EST, RUE STE-CATHERINE — HA. 6878

  

Nouvelle Administration commen

LEÇONS DE SNOOKER GRATUITES

chaque LUNDI et MERCREDI soir par
Le champion provincial de snooker, Léo Levitt

au “CENTRE DE SNOOKER”
Le plus grand billard du nord de la rue St-Ilubert

17 TABLES

      

         6760 St-Hubert — Pour réservation appelez TA. 0072  

NIK KEBEDGY
(autrefois de la Palestre Nationale)
inaugure des cours du zoir de

CULTUREPHYSIQUE
* également: cours privés et

physiothérapie
Pour être en forme, allez chez

KEBEDGY
1248 de la Montagne,

(angle Ste-Catherine) UN. 6-8246

Lisez “’PHOTO-JOURNAL”

(rm
of MELLEURE

CIGARETTE AU CANADA

 

DEVENEZ FORTS

 

FEO-PAUL THERRIEN a grandi de
7 pouces. à pris 35 livres avec ka
mélhodes Bea Weider.

   

St vous êtes trop maigre ow top gros
si vous êtes faible, si vous avez honte
de votre physique. voici pour vous use
chance inespérée de remédier À lous ces
embarras. Voki pour vous des muscles
solnies et parfasts,

GRATIS /
Use phote grandeur do l'homme
et de ln femme les mieux développé: 2e
monde, une copie de “Santé et Force” et
de ‘lutte et Bone”, les meilleures revess
sportives nu monde. nlusi que plusieurs
cireutéires et catsleques vons
comment vous pouvez GRANDIR. pagnor
du poide. avoir vue meilleure santé el en
se VOUS SERONT ENVOYES

SUR EMANDE.

BEN WEIDER, Dépl. F.H.
4466 Coloniale, Montréal

our couvrir
vel

 

Envoyez 28 seus
les frai  

 

“Le Bonheur Sexuel‘’
Le livret le plus complet jamais écrit eur
l'éducation sexuelle. Révétateur, il pré
sente des connalesances essentielles et
vitales qui nœurent lu bonheur dans la
vie matrimonisie. Ce volume est tris
complet et couvre tous les sujets en
rapport avec l'éducation sexuelle. Ecrit
pour hommes ei femmes audewms de
19 ane. Ce Hvre ae vend $2.00. Comman-
des aujourd'hui même.   
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Olson rencontrera-t-il Moore?
Avec plaisir! (pour $150,000)

SAN FRANCISCO. — En 1937, Sidney Flaherty était maguignon a abattoir de
San Francisco. En peu de temps, sans aucune expérience au préalable, il est devenu un
excellent gérant de boxeurs, dont le meilleur est sans contredit-“Bobo” Olson, le champion
des poids moyens. Après que ce dernier eut défendu avec succès sa couronne contre Kid
Gavilan, à Chicago, on demanda à Flaherty quels seraient ses projets concernant l’ath-
lète hawaiien qu’il avait rencontré pour la première fois à l'âge de 13 ans à Honolulu.
“Nous ferons beaucoup d'ar-*

gent”, répliqua Flaherty.
Joey Giardello aurait été un as-

pirant très convenable pour Olson.
mais il perdit quelques matches et
Flaherty n'hésita
pas alors à orga- |
niser un match ig
entre “Bobo” et
Rocky” Castella-
ni, à San Prancis-
co, lorsqu'on lui
offrit $125,000
pour un le! enga-
gement.

“Je savais que
Castellani était
un bon coureur
et quil aimait +,
s'accrocher, mais i
j'étais assuré que 4 - 4

Olson pouvait le “Bobo” Olson
vaincre,” déclare

   

   

 

contre Gavilan. Nous n'aurions pu
en récolter autant en affrontant
Giardello.”
Quel sera le prochain adversaire

de “Bobo”? Flaherty, maintenant
(fermier à San Martin, en Califor-
inie, répond toujours: ‘Nous pen-
sons d'abord à gagner plus d'ar-
gent!” ll ajoute qu’il atteindra son
but en organisant une bataille en-

[, tre Olson et Archie Moore, le mo-
narque des mi-lourds, à San Fran-
cisco.

| Flaherty demandera $150,000
| pour un tel combat. Il dit que, s’il

.1a pu obtenir $125000 contre Cas-|
tellani. son “homme” en mérite

=: {bien $150.000 pour s'attaquer à un :
“ {boxeur aussi lourd, aussi scienti- |

Olson espère étourdir Moore par
sa rapidité. Moore devrait accepter
le match, car il a besoin d'argent
lui aussi. T1 s'agirait probablement
de la dernière bataille pour Moore
comme mi-lourd, car {l a de plus
en plus dedifficulté à faire le poids
de 175 livres. Quant à Olson, un
tel match lui plairait, ear Il peut

| peser facilement 167 livres ou plus.

 

    

 

| ce qu'on dit dans
le monde du hockey

Le jeune maire de Shawinigan
(dique et aussi dur cogmeur que Palls, Gaston Hardy, a fait d'éner-
Moore. Pour ce montant. Flaherty giques efforts pour permettre à
croit que Olson pourra se révéler ‘cette ville d'être représentée dans

Flaherty. “Nous touchames alors aussi rude, aussi résistant que
$3,000 de plus que lors du duel Moore.

Burgess frappe mieux
quand il est blessé!

la ligue professionnelle du Qué-
bec... Ii est rumeur dans la ville
de l'électricité que Théo Racette
prenne sa retraite... Gerry Plamon-
don et René Pépin joueront à
North Bay. sous les ordres de Léo
Lamoureux Ce club, qui batail-;
lera pour la coupe Allan, sera la
filiale des Braves de Valleyfield...
Yvan Chasles se demande s'il re-
tournera à North Bay, cet hiver…
Vilda Filiatrault, C.A. vient d’être

NEW-YORK. — On ne sait pas pourquoi, mais le rece- nommé trésorier des Braves, rem-

veur Forest “Smoky” Burgess, des Phillies de Philadelphie,|

est un athlète qu’on ne remarque pas beaucoup. Si vous

parlez des meilleurs frappeurs de la ligue Nationale, vous
songerez immédiatement aux Snider, Mays, Musial, Kluszew-'

ski, et autres. Pourtant la moyenne de Burgess est demeurée

toute ja saison aux environs de .360 et de .380. Il n'aura

cependant la chance d'être couronné le meilleur frappeur de

son circuit, n'ayant pas assez de présences au bâton à son
eh e

crédit. son, subissant un mal d'estomac.

plaçant Tom Smith, qui occupait
cette position depuis 1948. Les
Braves feront un dernier effort
pour boucler leur budget après
avoir annoncé leur retraite, le prin-
temps dernier… L'ouverture du
pont Mgr Langlois et le parachève-
ment du boulevard leur ont fait
changer d'idée.. Arthur Vinet au-
rait pu vendre sa franchise à un!

*

54h STH
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FRUCTUEUSE SAISON — ELSTON HOWARD, rude cogneur
des Leafs de Toronto, a remarquablement bien fait à sa première
saison dans la ligue Internationale. Ce receveur noir de 24 ans,
a été nommé le joueur le plus utile à son club dans le circuit
Shaughnessy, pour avoir fortement aidé les Leafs à remporter
le championnat de la ligue. Colosse de 195 livres, qui a frappé
pour .333, cette saison, Howard graduera dans les majeures, l’an

prochain. —

syndicat des Trois-Riviéres ou de teur Roger Lapointe et leur fillette
Shawinigan, mais sachant que le de trois ans, Marie... Les joutes de
hockey est un excellent médium hockey du dimanche du Québee
de publicité pour Valleyfield, il a seront télévisées.. L'entrainement
gardé son club… Albert “Battle-, du club Chicoutimi commencera 14
ship” Leduc, l'ex-joueur du Cana-/ler octobre.. Une moyenne de
dien, est actuellement absent de'2500 personnes par joute permet
Bellerive. I! rend visite a sa fille [trait aux Braves de Valieyfield de
Jacqueline, qui habite la Nouvelle- rejoindre les deux bouts, financiès 

Burgess éparpille ses coups sûrs |puis, ce fut son père qui tomba
l’malade,dans toutes les directions du Lteï- |

rain lorsque plusieurs blessures ne
viennent pas interrompre son beau
travail. Il ne craint pas du tout
les lanceurs des Dodgers, contre
qui il a conservé la brillante moy-
enne de 407.
Cet athlète de 27 ans de la Caro-

line du Nord est un type très
loquace. H vous dira qu'il a frappé
pour des moyennes de .296 et .292
avec les Phillies en 1952 et 1953.
11 a été très malchanceux cette sai-

 

, lui causant toutes sortes
d'inquiétudes. Sa fillette se blessa
ensuite à la tête dans une chute.
Pour comble de malheur Burgess
se blessa lui-même à la cheville
et à un doigt.

“Smoky” espère que la guigne
cessera de s'acharner à lui. Cepen-
dant, si on examine sa moyenne
au bâton, il semble que Burgess
rend les meilleurs services à son

équipe quand il est blessé.

  
“SMOKY” BURGESS possède une des meilleures moyennes au

béton chez les froppeurs de ia Ngue Nationale.

  
    

Moto
CONSOLE |;

Orléans, avec son époux, le doc-|rement, cet hiver…

rola
Modèle °55 illustré
® image plus grande

© Filtre en verre teinté

® lampe aluminisée

© image et hout-parleur inclinés

® Nouveau châssis “Power-drive”

SEULEMENT

325”
GRATIS

  
  

 

  
9341 Lajeunesse
VE. 2359 - 4096

® ANTENNE
© INSTALLATION
© LIVRAISON

Choix de modèles
Motorola ‘55

à partir de $219.95

 

   
Léger dépôt

Termes fociles

Dépositaire autorisé MOTOROLA

1818 Bélanger
@ TA 1717-CR.8394
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Rion nesert de fakegogner
la coupe Stanley a son club!

Décidément, ce n’est pas chanceux pour un joueur de
compter un but dans la période supplémentaire, alors que ce
but signifie la coupe Stanley. On sait, en effet, ce qui vient

d'arriver à Pete Leswick, dont le but, en période supplémen-

taire de la 7e et décisive partie a donnéla victoire et la coupe
Stanley au Détroit au détriment du Canadien.
Le nom de Leswick a été élimi-

Bé de la liste des 18 joueurs pro-
tégés des Red Wings. C'est dire
qu'il est sujet au repéchage. L’an-
elen joueur des Rangers a dû être
bien surpris. Mais, si l'on retour-
ne vers le passé, on constatera que
la même chose ou à peu près est
survenue à Pete Babando. Cet
ancien joueur des Bruins avait,
lui aussi, compté le but de la vic-
toire, dans la Ze période supplé-
mentaire contre les Rangers pour
éliminer ces derniers et donner la
coupe Stanley aux Red Wings.
Babando ne fut pas écarté de la
liste, dans le temps, car il n'y
avait pas une telle liste. Toutefois,
il eût le chagrin d'apprendre,
avant la saison suivante, qu'il
avait été vendu au faible Chicago  

» LONGUE DU

 

qui avait terminé en dernière pla-
ce du classement.

Il y a eu aussi un autre exemple
dont nous nous souvenons dans
le passé. C'était le 3 avril 1928.
Le Canadien et les Maroons se
disputaient les honneurs dans une
des éliminatoires de la coupe
Stanley à Montréal, Le compte
était de 0 à 0, au début du temps
supplémentaire, 8 minutes et
secondes olus tard, un vétéran,
Russell Oatman, comptait contre
George Hainsworth pour éliminer
le Canadien des séries de la cou-
pe Stanley. On croyait bien que
ce but devait valoir un contrat a
Oatman, l'année suivante, mais tel
ne fut pas le cas. Oatman disparut
même de la ligue.

Plus prés de nous, Elmer Lach
a compté le seul but dans la pé-
riode supplémentaire de la der-
nière partie contre le Boston pour
éliminer ce club et donner la cou-
pe Stanley au Canadien. C'était
le 16 avril 1953. Toutefois, Lach
n'eut pas à subir le sort des Oat-
man et Babando du passé et celui
de Leswick, cette année. Elmer
obtint un autre contrat avanta-
geux mais, cette année, il n’est
plus sur la liste des protégés.
C'est vral que son cas n'est pas
identique à celui des autres en
ce sens que Lach en est à la fin
de sa carrière dans le circuit ma-
jeur et qu’il n’était plus logique-
ment question de lui dans les,
plans du Canadien, cette année.
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eutil) en moins de 8 minutes dans

le centre du cap distributeur.

$4.85
ATTENTION !

Garantie
complète de
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Automobilistes, attention !
Vous pouvezl'installer vous-même (sans
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Instructions |}
complites |
fournies

gratuitement
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Pourquoi Richard
porte le numéro 9

Peu de gens, en somme, sa-
vent que Maurice Richard n’a
pas toujours porté le numéro 9
sous les couleurs du Canadien.
C'est, en effet, le numéro 15
qui était sur son chandail, à sa
première saison avec le club

sl. Bien moins de gens con-
naissent la raison qui a porté le
fameux Rocket à demander le
chiffre 9 à sa 2e saison avec le
club. Eh bient le 27 octobre
1943, quelques jours avant le dé-
but de la saison, naissait Hu-
guette Richard qui pesait exac-
tement $ livres. Or, Maurice a
pensé que c'était un nombre qui
devait lui porter la chance et il
l'a demandé à l’instructeur Dick
trvin. Et c'est ce 9 qu’il a rendu
si célèbre que Richard porte
encore comme il le fera jusqu'à
ta fin de sa carrière. Avant Ri-
chard, avec le Canadien, un au-
tre joueur s'était illustré pen-
dant des années avec le chiffre
8. C'était Pit Lépine.   

 
   

—> Plus de puissance

Voilà ce que des recherches entreprises par des INGENIEURS ont
apporté comme résultat Le NOUVEAU “SPARK INTENSIFIER” apporte

3 grands avantages à un prix vraiment avantageux.

S'installe sur tout outo, comion ou tracteur

! Le Cie de Mécanique Générale
: ! Dépt. 4, C.P. 98, Station “N°, Montréal

: mandat postal ou
I 4 Commende erpédiée $1.00 comptant, balance

C.O.D. Frais de poste en plus.

 

 

Plus de Chevaliers
Les Chevaliers Sportifs viennent

d'être incorporés légalement par
le gouvernement du Québec. Ils
lancent une campagne de recrute-
ment dans toutes la province, pour
trouver de nouveaux membres de
18 ans et plus. La cotisation est
minime, le club appartient à tous
les 600 membres en général. M est
administré par un comité élu par
les membres. Toutes sortes de ma-
nifestations sportives et sociales
sont organisées pour divertir les
membres.

Le président Louis L'Heureux,
dont le numéro de téléphone est
RA. 7-3564, ‘est 4 la disposition de
tout futur membre. voulant obtenir
des renseignements sur les Cheva-

I liers.  
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   (Par Robert Desjarding)

Gratton sera fêté comme il le mérite
Les sportsmen canadiens-français ont été pris en défaut le jour

où le fameux nageur québécois Lucien Beaumont revint d'une triom-
phale tournée en Europe pour être fêté par un groupe de sportsmen
isrnélites à Montréal. Is n'ont pas été non plus toujours reconnaissants
envers les Gérard Côté, les Georges Généreux, et autres athlètes ama-
teurs de ce calibre qui ont si bien su nous représenter à l'étranger.

C'est pourquoi il nous fait plaisir de signaler ie bel esprit de trois
Montréalais qui se sont donnés main pour reconnaître les prodigieux
exploits athlétiques d'un’ de nos plus grands hommes forts, Géraid
Gratton, de Verdun. Ce dernier détient tous les records du Canada
et de l'Empire, comme leveur de poids des moyens et des mi-lourds.
Il s'est encore distingué aux récents jeux de l'Empire à Vancouver,
en terminant avec une différence de 80 livres sur son plus proche rival,

Son patron du café Hale Hakala, Roland Thibault, n'a pas voulu
que de telles prouesses restent sans lendemain. TI s'est allié à deux
grands amis de Gérald, Fred Spada et Fernand Payette, pour rendre
hommage au puissant Samson montréalais qui sera donc fêté comme
11 le mérite mercredi soir prochain à 8 h., en la salle du Palais Or.
Gratton et son épouse recevront plusieurs cadeaux, ce soir là, mais la
récompense qui fera le plus plaisir au héros de la fête, sera sans doute
une barre Olympique flambante neuve, provenant directement de

cago.
Rares sont les athlètes individuels qui possèdent une telle barre

pour s'entraîner. Le plus fort levé réussi avec cette barre fut de 416
livres et Norbert Schamensky en fut l'auteur. Gérald croit qu'il pourra
atteindre un total de 390 livres avec cette barre après quelques se
maines d'entrainement.

Le public, friand de tours de force. est invité à contribuer à l'hom-
mage rendu à Gratton, mercredi. I aura un spectacle fourni par les
meilleurs artistes des différentes boltes locales.

Gratton a déjà commencé à être honoré cette semaine ayant reçu
une bague avec l'écusson de la ville des mains de Frank Henley,
sentant le maire de Montréal. Samedi, c'est le club des Francs Amis,
qui le récompensera en lui remettant un superbe trophée-souvenir au
café St-Jacques.

Les championnats ont coûté cher à Gérald
L'ex-briqueteur de Verdun, qui est maintenant Agé de 27 ans, a ca

les loisirs au cours de sa fructueuse carrière d'haltérophile de visiter
la Nouvelle-Zélande, la France, la Belgique, l'Italie, l'Australie et
l'Angleterre. Il a récolté de nombreux lauriers, mais la plupart du
temps, il dépensait l'argent qu'il avait amassé lui-même pour effectuer
de tels voyages. Aux jeux Olympiques de 1948, il dépensa $450 de sa
poche; à ceux de 1952, il versa $600 de ses goussets. Il calcule avoir
dépensé $4,000 en argent ou temps perdu à l'ouvrage, au cours de ces
voyages.

Gérald ne regrette cependant
pas ces dépenses. Il affirme que
ses titres ne “se mangent pas”
mais il ajoute qu'ils lui ont permis
d'acquérir une bonne position, une
foule d'amis qui le lui prouveront,
mercredi. “Si c'était à refaire, je
recommencerais la même vie” sou-
tient-il  catégoriquement. N'allez
pas croire qu'un homme aussi fort
que Gratton n'a qu'à laisser agir
la Nature pour créer ses records.
Il lui faut au contraire s'entraîner
assidûment trois fois par semaine.

Harvey Hill, de Verdun, est un
instructeur qui, selon Gérald, est
responsable de ses succès actuels.
“Je me suis souvent découragés
devant le manque d'appui de mes
concitoyens” nous avoua-t-ll à nos
bureaux “mais Hill m'a fortement
conseillé de continuer. C'est lui
aussi qui a fait inclure pour la
première fois une équipe cana-
dienne de leveurs de poids aux
jeux Olympiques de 1948, Aujour-
d'hui, le Canada compte parmi les

GERALD GRATTON... quatre meilleurs pays du monde
chez les haltérophiles.

Gratton préférerait gagner un titre aux jeux Olympiques plutdt
qu'sux championnats du monde. Pourquoi? Parce qu'aux jeux, tous
les pays sont présents, tandis qu’au tournoi mondial, la représentation
est bien moindre. Gérald ajoute que la compétition est de plus en
plus vive chez les haltérophiles. Les méthodes modernes permettent
à tous de 5améliorer et des leveurs de 132 livres soulèveront des totaux
qu'un poids lourd avait beaucoup de difficulté à atteindre il y à 20 ans.

Le meilleur total réussi à date par Gratton pour les trois levers
Olympiques fut de 910 livres. Il exécuta cet exploit à Québec aux cham-
pionnats provinciaux de 1953. Il s'améliore constamment et son poids
plus élevé (181 livres) lui permet de croire qu'il a des chances d’éclip-
ser ses records précédents au championnat de l’Amérique du Nord,
au Y.M.C.A. en octobre prochain.

C'est un athlète qui nous fait grandement honneur que nous serons
tous heureux d'honorer mercredi. N'attendons pas après les étrangers
pour fêter les nôtres qui, comme Gratton, méritent toute notre admi-
ration !
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La fofte, l'endurance des hommes ne durent
pas toujours; reculez l'échéance en prenant
un bon tonique. Tonifiez-vous avec un pro-
duit connu, efficace et de prix abordable,

PILULES MORO
Tonique pour les hommes “toujours fatigués”

65f la boîte, 3 pour $1.80
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André Corriveauafrappé deux coups
sûrs en dix présences contre Holden

(Par Robert Desjardins)

En plus d'être le meilleur compteur à vie de la ligue de hockey professionnelle du
Québec avec 540 points, André “Dédé” Corriveau, le dynamique ailier des Braves de
Valleyfield, qui portera encore les couleurs de ce club, cet'hiver, est aussi reconnu comme
un des meilleurs joueurs de balle molle de la province. I] patrouille en maître le champ
intérieur, est excessivement rapide sur les buts et il possède un oeil d’aigle au bâton. Il
est un des rares cogneurs à n’avoir aucune difficulté à résoudre les pourtant mystérieuses

 

offrandes du sensationnel lanceur noir, “Ace” Holden,
‘Ce dcrnier, comme on le sait,

lance la balle avec une telle puis-
sance, une telle maîtrise, qu'il réus-
sit en moyenne 20 retraits au bâ-
ton par partie. I! dirige une équipe
de balle molle de quatre hommes
parcourant la province et évoluant
contre des clubs de neuf joueurs ;
avec un tel succès qu'elle n'a été
défait que quatre fois en plus de
40 joutes.
André ne s'est pas laissé impres- |

sionner par la réputation fabuleu- |
se de Holden. Il possède un secret '
pour bien réussir à l'offensive con-|
tre “Ace”. Alors que la plupart des
frappeurs s'élancent furieusement|
dans l'intention de réduire en‘
miettes la balle de feu que Holden:
va leur lancer à une vitesse fantas- |
tique. Corriveau, lui, ne fait que
lacer son bâton devant la sphère

blanche. Employant cette tactique,
il a obtenu l'incroyable total de
neuf coups sûrs en dix présences
au bâton contre Holden, cette sai- |
son. De plus, cing de ces coups ont|
été des circuits!
André excelle à tous les sports.

A l'école St-François-Xavier, de
Montréal. qu'il fréquents après
avoir quitté sa ville natale de
Grand'Mère, à l'âge tendre de un
an et demi, il brillait au hockey,
au tennis de table et il levait même
des haltères. Il se surmena telle-
ment qu'un été, il dut cesser toute
activité, souffrant d'épuisement
merveux.

Etotle du tennis de table. André.
élève du fameux J.-J. Desjardins,
à l'école supérieure St-Stanislas, à
ce sport. a déjà enlevé la victoire
à des &s tels que Henri Rochon et
Maurice DeSerres. Il fut déjà
champion junior provincial et il at-
teignit une semi-finale senior con-

L'omaiems de golf de
Joliette, les 18 et 19
L'omnium de Joliette sera dis-

puté samedi et dimanche pro-
chains, les 18 et 19 septembre, sur
le parcours du club Joliette. Le
trophée Fernand Roy sera à l’en-
jeu. Parmi les professionnels ins-
crits, il y « Jules Huot, Damien
Gauthier, Bill Kerr et Stan Horne,
Amateurs et professionnels sont
invités.

 

 

 

 

   x

EMULE DE MARLENE — Une
concitoyenne de 18 ans de la fa-
meuse goifeuse Marlene Stewart,
brille déjà d'un vif éclat à Look-
eut Point, en Ontario. C'est BER-
NICE SMITH, que l'on voit ici,
qui vient de remporter le cham-
pionnat junior d’Ontario avec un
total de 80 sur le parcours d’une

 

 normale de 73 du Toronto Ladies
Club. .. +

$
tre son professeur Desjardins. Ce (n'avait pas le droit de l'envoyer au
dernier l'emporta en une heure et|Royal en aucun temps. L'opinion
demie et fit matgrir André de sept; de bien des gens, c'est que le Bleu
vres ! Blanc Rouge voulait obtenir Cor-

PERE CHAMPION
Le père d'André était un cham-| aux joutes du Royal.

pion de pool. Il se nommait Ar-| Aujourd'hui, André est heureux
thur. De fortune modeste, ce der-\ à Valleyfleld. Il vient de se porter
nier possédait une famille de 13 acquéreur des actions détenues par
enfants. Il ne pouvait acheter de | James Kwong, au restaurant chi--
bons patins à l'un d’entre eux, car nois de Larry Kwong, de la rue:
il lui aurait alors fallu en procurer Ste-Cécile, en face de l'hôtel de
aux douze autres. André dut donc ville. C'est la que ses amis le re-
livrer ses premières armes au hoc-|trouvent dans le jour. C’est là que,
key sur de vieux patins. Il fut tel- son club d'admirateurs, celui des
lement habile au jeu qu'il se mé- | Chevaliers Sportifs, de Montréal,
rita à son école, des patins, des ira le visiter en groupes, cet hiver.
gants et des pantalons neufs, à cha-| Ces sportsmen seront aussi heu-
cun des championnats de compteur reux de serrer la main à Larry
qu'il s'adjugea. |Kwong, le scientifique centre des
Comme on le voit, les débuts Braves, maintenant associé d'An-

d'André furent difficiles. L'an der- dré. en commerce. Larry est ac-
nier, le Canadien ne voulut pas/tuellement en vacances dans sa.
donner plus que $20.000 aux Braves ville natale de Calgary, mais il,

riveau afin de grossir l'assistance !

   
PIERRETTE BOURDAGES pose sur une tabi lette un fétiche chinois,
sous la surveillance de ses “patrons” LARRY KWONG et ANDRE

CORRIVEAU,
 

Auditorium de Verdun
Samedi, 18 septembre, 8 h. 30 p.m.

Exhibition — Hockey

CANADIENS vs ROYALS
N.H.L. Q.H.L.

Admission : $1.50 - $1.00 - $0.75 pour ses services, parce qu’il n’ac-'sera de retour à Valleyfield pour Réservations : POntiac 6-23 — Billet, vente
ceptait pas la clause du Valleyfield les débuts de Jentrainement des, 28 sen
qui stipulait que le Tricolore ' Braves, le 27 septembre. | ——
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FoucheduChampi
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P Un coup puissant . : . et ses adversaires sont déjà

déclassés. C’est un champion indiscuté. Vous allumez

une Sportsman, et votre admiration pour l'excellence du

jeu se mêléau plaisir que vous éprouvez à fumerla cigarette

préférée des sportsmen. Les tabacs de Virginie qui

composentla Sportsman sont riches, müris à point, roulés

de papier étanche ALLWEATHER, qui ne colle jamais

aux lèvres.

un paquet de Sportsman aujourd'hui.

Cigarétés deViginie

portsman
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Marilyn a toutgagné
sans dépenser un sou

On ne finit plus de parler de Marilyn Bell surtout dans

 

-le& journaux de Toronto. Le “Star” en particulier lui a
consacré les deux ou trois premières pages, chaque jour,

uis son exploit extraordinaire de la traversée du lacde;

Ontario à la nage. père, de son entraîneur et, évi-
On sait aussi ce qui est arrivé |demment, de son agent de publi-

depuis. Les cadeaux de toutes cité qui redoubla d'efforts. La
sortes ont plu. c’est le cas de la jeune May, après plusieurs jours
dire, de toutes parts tandis que |d'entrainement, fit sa première
l'argent ne manquait pas, loin [tentative dans la Manche, Elle
de là. On a même parlé de con- |échoua et il en fut de même dans
trats à Hollywood. . un deuxième ealOn donna
Tout cela est arrivé sans dépense COTame excuses chance, la

ou presque, tandis qu'il ne fallut saison trop avancée, etc. On an-
Que quelques heures. Quelle dif |nonca le retour en Amérique mais

avec la nouvelle d'une autre ten-
I | ie ve, tative, l'année suivante. Qu'arri-
| 7 “ va-t-il dans la suite? On ne sait
: = i |pas si l'entralneur était découra-

g¢é ou bien si le père n’avait plus
d'argent après avoir dépensé ce
que l'on a évalué à $10,000 au
;moins. En tout cas, on n’a jamais

 

Shirley M. FranceMarilyn Bell

férence avec Shirley May France.
Cette dernière, native de Somer-
set, Mass. avait aussi seize ans
lorsque son père qui avait la plus
grande confiance en elle se mit
Far la tête d'en faire une vedette

tout prix, oui à tout prix. Il
commença d'abord par dépenser
beaucoup d'argent pour les servi-
ces de l'entraîneur Harry K. Bou-
dakiran. I engagea aussi un
agent de publicité qui, il faut le
dire, fit bien son travail, En
effet, presque chaque jour, pen-
dant des semaines, on vit dans les
journaux du monde des photos de
la jeune France. Un jour, elle
réussit la traversée du lac St-

plus entendu parler de Shirley May
France depuis.

AS
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Malgré tout, le nouveau règlement
du repéchage n'a pas été un échec

(Par CHARLES MAYER)

On serait porté à croire que le nouveau règlement du repéchage au hockey a été
an échec en ce sens qu’un seul club a profité du grand avantage d'obtenir des bons joueurs
que l’on ne pouvait inscrire dans la limite des 18 permis. Pourtant, on avait mis bien du
temps à élaborer ce règlement. Au début, certains clubs comme le Canadien et le Toronto
se sentaient spécialement affectés étant donné qu’ils étaient exposés à perdre plusieurs
joueurs qui leur avaient coûté bien cher, dans certains cas, à cause de leur vaste système
de filiales. Finalement, on a accepté le règlement pour le bien-être de la ligue en général,
étant donné qu’il n’y avait pas beaucoup d'espoir, dans le temps du moins, pour un club
comme le Chicago de se renforcer.
Le fait est qu'on pensait bien

que les Hawks, qui n'avaient que
15 joueurs sur leur liste en repê-
cheraient au moins trois. Mais, ce
n'est pas ce qui est arrivé.
“On a semblé comme gelé lors

qu'on en est arrivé à cet important
item à l'ordre du jour de l'assem-
blée de mercredi”, à déclaré Frank
Seike dans une entrevue. On s'est
probablement dit que si l'on dé-
plaisait à quelqu'un en réclamant
un joueur qu'on savait assez bon
pour l'équipe, il y aurait peut-être
oeil pour oeil, dent pour dent, en
ce sens que l'équipe en question
s'empresserait de faire la mème 
chose,

 

LE CANADIEN VOULAIT
TONY LESWICK

“Le Canadien voulait méme re-
pêcher le petit Tony Leswick qui,
on s'en souvient, a donné la coupe
Stanley au Détroit, au détriment
du Canadien, en comptant dans la
période supplémentaire, le prin-
temps dernier,” a déclaré le gé
rant général du Forum. “Mais,
Jack Adams, le majordome du Dé-
troit voulait aussi nous enlever
Lorne Davis. La même situation
devait régner dans les autres
camps. Le fait est que les Rangers

comment se comporteront Bou-
chard et St-Laurent. Nous pensons
bien que St-Laurent est rétabli et
nous croyons que le vétéran Bou-
chard a encore une bonne saison
au moins. Mais, nous ne prenons
pas de chances”. Selke a terminé
son entrevue en disant qu’il était
grandement peiné de l'iInterven-
tion chirurgicale au genou que de-
:vra subir Eddie Mazur. On n'aura
Ipas les services de Mazur avant
| quelque quatre semaines après le
début Ce la saison.

| Puis Selke nous laisse en disant
auraient aimé à obtenir un de nos que Dick Irvin en sait bien plus
joueurs non protégés. Mais ils se !long que lui quant à son aligne-
souvenalent que nous leur avions’ ment, ses lignes, ete. Nous sommes
échangé Dick Gamble et que nous alors allé voir l'instructeur du Tri-Ca ne va pas trop bien dans

les ligues de hockey junior
Il n'y a pas que dans l’est du pays où le hockey junior

est en difficultés. Dans l’ouest, on apprend que deux clubs
au moins ont demandé la suspension de leurs activités pour
un an à cause de difficultés financières. H s’agit des récem-
ment fameux et puissants Wheat Kings de Brandon ainsi
que des Buffalos de Calgary, tous deux de la ligue Western.
Dans l'Ontarlo, la situation n'est

pas rose non plus. Happy Emms
des Flyers de Barrie a parlé de
l'impossibilité de continuer si le
club ne trouve pas un commandi-
taire pour remplacer les appuis
qu’accordaient les Leafs de Toron-
to. Dans la ligue Northern Ontario,
quatre clubs ont menacé de se re-
tirer s'ils ne recevalent pas un
subside de 15 cents dans leurs par-

Clair sur une distance de 33 mil-| ties contre les Wolves de Sudbury
les. Inutile de dire qu'on profita et les Greyhounds de Sault Ste-
de cet exploit pour multiplier les Marie. Pour retourner dans l'ouest,
photos et pour grossir la publi-|disons que les Maroons de Winni-
cité. C'était il y a cinq ans. Mais, [peg ont songé a ne jouer qu'en

grande ambition du père de May parties hors concours, surtout à la
Tance était de voir sa fille tra-|suite du fait qu'ils n'ont reçu que

verser la Manche pour devenir la |$359 par joute dans leur série de
première femme en 23 ans à ac-|19 des éliminatoires de la coupe
complir l'exploit et pour devenir Allan. Ces Maroons font partie de
la plus jeune à le réussir et aussi /la ligue Senior du Manitoba.
en vue de la gloire et de argent,| Onsait ce qui se passe dans l'est.
Mlle France partit donc pour Dans la ligue Junior, le Forum a
l'Europe en compagnie de son cru bon de retirer son club Royal

 
  

tandis qu'à Québec il s'est agi
d’une lourde perte pour le hockey
junior en général quand I'honora-
ble Gérard Martineau et son fils
Robert se sont retirés du Fronte-
nac. Il est vrai que l'on a trouvé
d'autres commanditaires, avec Emi-
le Couture et peut-être le Forum.

C'est peut-être dire que les beaux
jours des joueurs juniors qui reçe-
vaient des salaires imposants tout
en étant traités comme des profes-
sionnels de luxe, sont finis ou à
peu près. Les jeunes devront pren-
dre le hockey plus au sérieux, tout
en recevant moins, s'ile espèrent
x faire une carrière dans le hoc-
ey.

 

 
Donne-s'y papa
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Si ce bambin a l'air aussi réjoui.

leur laissions, même si Hy Builer
ne se rapportait pas au club de
Montréal. Toujours est-il que rien
n’a été fait à la seule exception du
repêchage de Johnnie McCormack.
Même là, le gérant général Tommy
Ivan est venu me parier pour me
demander si je n'étais pas trop
furieux. Je lui ai répondu que nous
regrettions infiniment de perdre
un si bon joueur défensif mais que
l'on ne pouvait tout de même rien
faire”.

Puis. Frank Selke a continué :
“N'allez pas croire, cependant, qu'il
en sera toujours ainsi. Un jour,
on commencera par repêcher un
joueur ou deux et ce sera le début
d'une série qui effectera peui-etre
grandement la tenue générale de
tous les clubs, sans, cependant,
amoindrir leurs forces. C'est pour
toutes ces raisons que nous ne
pensons pas du tout à rescinder le
[règlement que nous avons ‘adopté
l'hiver dernier et que nous avons
ratifié en juin. D'ici là, notre pro-
chain problème surviendra en dé-
cembre alors que nous devrons di-
minuer notre liste de 18 joueurs
à 16. Mais, quand nous aurons cette
rivière à traverser, nous verrons
s'il y a un pont ou un autre moyen
de ne pas être trop affecté”.
LE CHICAGO VEUT ENCORE

MACPHERSON

Bud MacPherson n'était pas su-
jet au repéchage et le Chicago ne
pouvait le réclamer.» “Cependant”,
a dit Selke, “les Hawks sont tou-
Jours intéressés dans ce joueur de
défense. Quand 11 a été question
de son achat, mercredi, j'ai répon-
du que je ne voulais même pas
entamer la conversation à ce sujet.

D'abord, nous ne savons pas encore

devant les étoiles de

colore qui déclare en badinant
qu'il ne sait rien du tout. Puis, il
a contiaué: “Vous savez que je
suis toujours pessimiste. Je l'étais
énormément lorsque nous avons
perdu Toe Blake. Je le suis évi-
demment avec le départ de Lach.
Mais Richard est encore là et il
.saura bien faire sa part sur une
ligne. Il saura bien compter en-
core de nombreux buts avec les
coéquipiers que nous allons lui
donner. Ken Mosdell nous a bien
soulagé la saison dernière en four-
nissant un rendement extraordi-
naire. II sera encore la et il y aura
ibien un allier gauche qui fera l'af-
faire. La ligne Béliveau-Morre-
Geoffrion, qui n été si sensation-
nelle dans les séries, restera pro-
bablement intacte. Jackie Leclair
fera fort probablement un excel-
lent centre sur une ligne, peut-être
‘avec l'infatigable Curry ou bien
javec Richard. Bert Olmstead sera
sur une autre ligne puisque lui
aussi est un bon joueur défensif,
tout en comptant plus de buts que
Curry. 11 y a aussi au centre Paul
Masnick qui remplacera peut-être
McCormack, lors de l'absence d'un
homme puni. Un autre joueur de
ontre sur qui nous comptons est
Don Marshall qui paraît blen avec
Meger, Litzenberger, Gary Blaine
et MacKay,

“Enfin. en passant la défense où
,on compte beaucoup sur Johnson,
MacPherson et peut-être Moliing-
‘worth, il y a la garde des buts où
fil n'y a pas d'inquiétude du tout.
Seulement, MeNeil et Plante se
font une si belle lutte qu'on ne sait

l qui restera avec le Canadien. Mais,
vous savez, il y a encore trois se-
| maines d'entralnement avant le dé-
I but de 1a saison, le 7 octobre”,

 

  

 

Tous semble indiquer, au moment d'écrire ces lignes, que Casey
Stengel a nt plus nb moine été retiré au bâton pour première fois Bll

|

c'est qu’il regarde à la télévision
une joute de baseball au cours de
laquelle son père, Dusty Rhodes,

frappeur des Giants, vient de pa-

raître au bâton. Et il espère que
son papa va frapper un cireuit.
Le jeune RONNEY RHODES,
qui à 4 ans, oublie qu’il est dans
le salon chez lui, se croyant
plutôt dans les estrades du ter.

rain de baseball. (UP) _,

en eix ans et qu'il ne conduira pas son club à un autre championnat.
Les Indians de Cleveland, en effet, sont presque assurés de remporter
les honneurs pour faire probablement face aux Giants de New-York
dans une série mondiale qui rapporters plus à chaque joueur que
jamais dans le passé. Au point de vue mathématique, les Indians ne
sont pas encore champions, encore moins les Giants. Mais, il n'en
Teste pas moins que les hommes de Cleveland ont su gagner d'autres
parties importantes, au cours de la semaine, et il se peut même qu'au
moment de lire ces lignes {ls soient les champions de la ligue
Américaine, après avoir mis fin au règne de cing années consécutives
des Yankees,

Donc, CHAPEAU BAS devant les étoiles de la semaine du 11 au
18 septembre: les INDIANS de Cleveland.
 

 

 



-
7

LR PETIT JOURNAL, 19 SEPTEMBRE 1964

Les Felszegi remportent quatre= .
tournois de golf le même jour

Une quadruple célébration
Felszegi, de Valleyfield. C'est q
nat à la fois. “C’est trop peu,”

deux enfants George fils et Ma

avait lieu il y à quelques jours au logis de la famille
ue ce groupe ne se contente pas de remport:r un champion-
se disent monsieur et madame George Felszegi et leu-s

ry. “Puisque papa et maman sont champions pourquoi ne

ferions-nous pas de même,” décident les deux derniers. C’est ainsi que quatre membres

d’une même famille ont décroché quatre championnats (au golf) la même journée!
Le papa (George) a défait Per-

ey Reynolds pour le championnat
“B” du Valleyfield Country Club.
Maman (Rose) a raflé le titre “B”
féminin en dispo:ant de madame
Simone Reynolds George, le fis-
ton, a eu raison du prometteur
Michel Bell, dans la catégorie ju-
nior masculine et Mary, qui en est
à sa première saison comme gol-|Premier coup, Mary ne put de-
feuse, à triomphé d'Andres Mc-
Phee, dans la finale junior fémi-
nine.
Avouons que pour un exploit

peu banal, c'en est tout un. D'au-
tant plus que le parcours de ce
club est reconnu comme étant un

} ince, Country Club posséde d’excelientsdes plus difficiles de la province. | Joueurs. Le ¢ pion est Ted Ken.
Sa normale de 73 (36-37) n'a mê-
me jamais été battue. Celui qui
est venu le plus près de réussir
ce t fut Fred Hill, l'instruc-
teur du club, qui obtint un 74.

Plusieurs bons joueurs du Qué
bec se sont déjà attaqués à cette
normale de ce club aux sentiers
étroits aux nombreux hasards
créés par la nature. Même un as,
tel que Stan Horne, du club Isle-
mere, n'a pn faire mieux qu'un
78 (44-34) ce parcours de 6835
verges demandant énormément de :
précision.
Le club compte 275 membres et

Jamais personne non plus n'a pu
enfiler la balle d'un seul coup
dans la coupe. (Réussir un “hole
in one”). L'étonnante jeune joueu-
se de 14 ans, Mary Felszegi, à son
baptême de feu à ce jeu, est celle
qui vint le plus près de mériter
un trou d'un coup. Elle a raté son
coup dans les circonstances peu
banales que voici:

TROU D'UN COUP
EN DEUX COUPS!

Mary jouait avec papa et ma-
man, ce printemps. Evoluant sur
le numéro “3” de 120 verges, elle
manqua complétement son premier
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K.O. AU BASEBALL — Les coups sûrs sont plus précieux que
les K.O, au baseball mais n'empêche que les joueurs des Tigers
at des Athletics ont tenu à démontrer
boxeur, au cours d’une récente
Le bagarre fut déclenchée à la S%ème manche lorsque Mario
Fricano, lanceur des Athletics, attrapa son adversaire Steve Gromek,
avec la balie, On voit ici l'arbitre
séparer BILL RENNA, des Athletics, et STEVE SOUCHOCK,

des Tigers.

cutant un

 

coup au tertre du départ, son bâ- , peloton où l'on reconnaissait “Tod”
ton passant dans le vide et ne Campeau, Glen Harmon, Dollard
touchant même-pas à la balle. Elle ‘St-Laurent, Sibbie Mundey, “Pit”
se reprit magistralement au coup Morin et autres célébrités
suivant, cognant la petite sphère On s'accorde à dire qu'après
blanche avec une telle perfection Kennedy et Hill (un type parfai-
qu'elle fila directement dans la | tement bilingue) le club abrite de
coupe. À cause de son malheureux | brillants manieurs de bâtons de

golf en Jean-Marc Bougie, Percy
Clark, le président du club, Ray
Plante, Jerry Villeneuve, Lionel

venir la récipiendaire d'un tre
phée et d'un billet de $100 offerts
par une distillerie de Valleyfield
au golfeur ou à la golfeuse exé-

u d'un coup.
A part des Felszegi et de I'ins-

tructeur Fred Hill, le Valleyfield

nahue et IL White. L'ex-député
Deipha Sauvé, membre du club,
vient d'y gaguer le tournoli des
joueurs de 50 ans et plus.

L'instructeur Fred Hill fut à
l'emploi du club River Bend du

nedy, qui vient de capturer l'om-'lac St-Jean durant 13 années I
nium de Valleyfield, éclipsant un était auparavant i Beaconsfield, à

460,000 amateurs pourraient
voir la série Indians-Giants
NEW-YORK. — Les Giants de New-York et les Indians

de Cleveland ne semblent pas vouloir flancher comme me-
neurs des ligues Américaine et Nationale, Ils ne cachent pas

leur ardent désir d’en venir aux prises dans la prochaine
classique de quatre de sept, emblème du championnat mondial

de baseball. ~———
Les Indians prétendent que les Pas moins de 400,000 personnes

Giants ne pourraient frapper les paleraient pour voir les deux clubs
balles de leurs sensationnels lan-|# l'oeuvre. Si la série attelgnait
ceurs. Quant aux Giants, ils sont 1a limite de sept parties. le nom-

d'avis que les Indians sont trop si -
faibles sur la défensive, et que c'est + °°
dans ce secteur qu'ils peuvent être J
vaincus.
La réelle raison de cette admi--

ration mutuelle, cependant, réside
dans le signe de piastre ($$$). Si
la série se rendait à six parties, | &.

 

  
Larry Doby Willie Mays

bre de spectateurs serait d'environ
460,000.
Les Giants et les Indians se sont

déjà rencontrés dans environ 300
joutes hors-concours du printemps
depuis 20 ans, et Ils ont à peu près
divisé les honneurs de ces séries.
La série mondiale a lieu à New-

York depuis plusieurs années. Les
Yankees ont bien fait un petit
voyage à Philadelphie en 1950,
mais ils ont facilement défait les
Phillies en quatre joutes.
Le public en a assez de cette

perpétuelle série entre les Dodgers
et les Yankees. Il serait heureux
d’applaudir enfin de nouvelles fi-
gures, comme Willie Mays et Larry
Doby.
Le Stadium municipal de Cleve-

land peut accommoder 73,500 per-
sonnes et le Polo Ground. 52.000.
On se rend compte des recettes à
toucher d'une série entre les
Giants et les Yankees.

Labonté, Lucien Faubert, Alec Do- &   
la main pour remporter quatre championnats de golf, le mêmejour!

de la Grande Isle, samedi, le 19Hampstead et A Lanawaki. 11 com-
mença à jouer à 10 ans, il en a
maintenant 35 ans. Hill attend un
grand nombre d'inscrits au tournoi

     

 

 
septembre,
“époux et
bre.

ainsi qu'à l'épreuve
épouse” du 26 septem-

la meilleure
des bières

parce qu'elle est

CLIMATISÉE'
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eur savoir-faire comme
joute disputée à Philadelphie.

ANK SOAR en train de vouloir  
  

  
La Ggsrette La Plus Douce, Le Plus Savoureuse Au Canada

DEMANDEZ Danes "MILD"
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LECTURE ABONDANTE
VARIEE ET PASSIONNANTE
POUR TOUT LE MONDE

LE PLUS GRAND DES
JOURNAUX HEBDOMADAIRES

DE LANGUE FRANÇAISE
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Beaucoup d'appelés, peu d'élus. On voit, ici, les huit Joueurs qui tentent actuellement de se gagner une place dans le camp du Canadien. Deux réussiront mais pas plus,
C'est ce que nous a laissé entendre l’instructeur Dick Irvin. On voit, ici, de gauche à ite, les huit recrues qui voudraient bien passer au club majeur: GARY
BLAINE. DON MARSHALL, qui a de belles chances, EDDIE LITZENBERGER, JACKIE LECLAIR, qui impressionne grandement, GENE CONNOLLY, BOS TURNEP,

BUCKY HOLLINGWORTH et JEAN-GUY TALBOT.

L'entraînement à débuté dans la bonne humeur
(Texte: Charles Meyer — Photos: Roger Lemonrerx)

  

Un des premiers à pénétrer dans la chambre du Canadien, à l’auditorium de Verdun, en vue de l'entrainement pour la prochaine saison. a été le vétéran EMILE BOUCHARD.
Le valeureux capitaine de l'équipe demande en badinant à l'assistant entraineur GASTON BETTEZ s'il croit qu'il pourra encore porter les couleurs du club. Au centre le
vétéran FLOYD CURRY a fait rire l’entraineur Hector Dubois en rappelant qu'il s'est rapporté au camp du Canadien pour la première fois, en 1940, alors qu'il m'était âgé
que de 15 ans. À droite DOUG HARVEY semble rêver à la prochaine saison tandis que DOLLARD ST-LAURENT semble vouloir’ dire qu'il est en bonne condition

et qu'il est bien rétabli d: son attaque d'herbe à puce. malgré les rapports contraires publiés à son sujet.
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JEAN BELIVEAU ne semble pas très heureux du rapport de son poids que vient de lui communiquer l'assistant entraineur GASTON BETTEZ. Le “Gros B:ll* déclare
Î Qu'il fera bientôt le poids exigé par Dick Irvin, C'est ce dernier que l'on voit, dans la vignette du centre, en compagnie de l'immortel MAURICE RICHARD. Après avoir

tous deux grandement regretté le départ d'Elmer Lach, après celui de Toe Blake, ils pensent à l'avenir en souriant et en se disant que le Canadien aura une autre bonne
équipe. À droite, on constate que BERNARD GEOFFRION est un des plus populaires joueurs du Tricolore signant avec plaisir les autographes. C'était devant l'entrée

de l'auditorium de Verdun où une foule de jeunes attendaient l'arrivée de leurs étoiles qui ont commencé à ntraîner lundi matin dernier.

  


